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dustrie , a développé les connaissances humaines , 
répandu le bienfait de l’instruction dans toutes les 
classes de la société, et fait sortir de la sphère 
étroite où ils semblaient condamnés par leur nais- 
sance, tous les hommes doués de quelque intelli- 
gence, lesquels, tourmentés par l’espoir d’un meil- 
leur avenir , ont cherché à faire valoir les moyens 
qu’ils avaient reçus de la nature et de la fortune. 
Mais la plupart n’ont pas assez consulté leurs forces; 
beaucoup ont négligé les études indispensables , et 
n’ont pas.mêsuré toute l’étendue des obligations que 
leur imposait la profession qu’ils entreprenaient ; de 
là cette multitude d’architectes et d’entrepreneurs 
improvisés , qui, sans mauvaises intentions sans 
doute , mais faute des talefls , de l’instruction et de 
l’expérience si utiles en fait de construction , font , 
des propriétaires qui s’adressent à eux, des dupes 
qu’ils ruinent , s’ils ne se ruinent eux-mêmes. Si l’on 
voulait recueillir toutes les erreurs commises par ces 
constructeurs inhabiles , erreurs extrêmement préju- 
diciables, puisqu’elles compromettent non-seulement 
la fortune du propriétaire assez imprudent pour leur 
çonlier ses intérêts , mais encore la sûreté publique 
et l’existence de leurs concitoyens , on n’aurait que 
i. a 
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ij INTRODUCTION. 

l’embarras du choix (*) ; les propriétaires frémiraient 
de leur aveuglement, et se hâteraient de remettre 
en-dés mains sûres, honnêtes et expérimentées , la | 

conservation de leur fortune et de celle de leurs 
descendons ; ils ne lésineraient plus à payer un droit , ’ 
à l’architecte désintéressé , ayant fait les études con- 

(*) Les accidens qui résultent de l’ignorance des bâtisseurs 
sans probité et sans expérience se multiplient depuis plusieurs 
années , et particulièrement dans la capitale. La source du mal 
est seule dans cette faculté d’exercer la profession d’architecte ou 
d’entrepreneur , laissée indistinctement à tous ceux qui paient 
une patente. Nous ne pourrons pas indiquer toutes les construc- 
tions vicieuses sous le rapport de l’art et du goût , et ruineuses 
sous celui de la solidité et de la durée, qui s’élèvent journelle- 
ment parsuite de cette faculté illimitée; mais nous citerons plusieurs 
faits récens qui prouveront aux propriétaires avec quelle circons- 
pection ils doivent accorder leur confiance pour la bien placer. 

Il y a quelques années, une maison au coin de la rue delà 
Pépinière , à Paris , fondée sans précaution et très-économique- 
ment sur un mauvais terrain , écroula , et engloutit dans sa chute 
tous les ouvriers qui fouillaient , après coup , un emplacement 
pour des caves qui avaient été oubliées d’abord. 

Plus récemment, un jeune architecte sans expérience, qui 
revenait de Home, fut chargé de la*construction en bloc d’un 
bâtiment, pour le compte d’un fabricant de verre. On fouilla 
les fondations . et soit pour aller plus vite, soit par tout autre 
motif qu’on ne ■cherchera pas ici à apprécier , on fit jeter des 
moellons pêle-mêle dans la fondation , et à sec , parce qu’il 
fallait des fondations ( telles étaient les clauses du marché). 

Bientôt le bâtiment, quoique heureusement appuyé sur un mur 
très-élevé, tassa d’u*e manière inégale et effrayante. On n’eut 
que le temps, en l’absence du propriétaire , d’étayer partout , et 
de passer des- plates-formes assemblées sous la fondation, les- 
quelles , étant liées en diflêrens sens , maintiennent tant bien que i 

mal oette construction éminemment vicieuse. 

Un autre propriétaire, tenant fabrique de décors pour le bâ- 
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venables, connaissant toutes les profondeurs de l’art, 
et pouvant embrasser tout l’ensemble d’une vaste 
opération; ils comprendraient que la rétribution 
qu’ils donnent à un artiste probe et d’un talent re- 
connu , est une économie immense pour eux ; mais 
beaucoup d’entre eux ne le comprennent pas : ils 

timent , s’imagina qu’il était dès -lors architecte; et comme tel , ■. 
sans même appeler d’entrepreneur, construisit une maison , rue 
de la Paix , se félicitant de pouvoir à lui seul gagner et les bé- 
néfices de l’entrepreneur , et les honoraires de l’architecte. Le 
voilà donc, aidé d’un jeune élève en architecture , composant ses 
plans , et commençant hardiment cette opération économique. 
Bientôt le bâtiment est couvert , et on était convaincu plus que 
jamais de'l’inutilité d’employer des architectes et des entrepre- 
neurs , lorsque les fondations mal assises , moitié sur celles d’un 
ancien couvent qui occupait autrefois le terrain , et moitié sur un 
mauvais sol , fléchissent tout à coup sous le fardeau qui leur est 
imposé : les murs , mal construits , avec des matériaux de con- 
sistances différentes, mal liaisonnés, s’ouvrent et se crevassent 
partout , prennent des surplombs inégaux; les sommiers et cla- 
veaux des arcades du rez-de-chaussée , en moellon tendre , s’é- 
crasent sous la charge des trumeaux supérieurs ; les planchers 
suivent le mouvement général et perdent leur niveau ; enfin , 
MM. les arcliitectes-voyers ordonnent sur-le-champ les étaye- 
mens et étrésillonnemens nécessaires pour éviter une chute to- 
tale, qui compromettrait la sûreté publique. On procède aux 
démolitions indiquées par l’autorité , on reprend en sons-œuvre , 
on relie le tout par des moyens factices, et on reconstruit sous 
la surveillance immédiate de lapolice. Enfin , la maison est con- 
solidée et conservée , après une dépense supplémentaire que l’on 
évalue à 1 5o, ooo francs. La propriété a perdu, par le fait de cette 
opération, une valeur intrinsèque à peu près égale; la jouissance, 
ou la perception des revenus a été retardée de six mois, et le 
tout pour avoir voulu épargner i5 à ib,ooo francs d’honoraires 
d’architecte, et environ autant pour bénéfices d’entrepreneurs. 

Dans le Faubourg du Temple, une autre maison fut construite 
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INTRODUCTION, 
sont quelquefois entourés de soi-disant entrepreneurs, 
intéressés à éloigner un chef qui les forcerait à 
faire un bon choix de matériaux, à les employer . 
avec goût, à construire selon les règles de l’art, et 
qui ne recevrait rien que de bien exécuté; qui d’ail- 
leurs prendrait des notes journalières des objets 

aussi sans architecte ni entrepreneur. Commencée d’abord pour 
quatre étages, le propriétaire fit élever deux étages de plus ; le 
maître compagnon maçon, payé à la journée, en aurait mis dix 
les uns sur les autres , sans s’inquiéter des résultats , si on les 
lui avait commandés : la maison, à peine parvenue à sa hauteur, 
menaça ruine ; on fut obligé de se hâter de l’étayer de fond en 
comble ; MM. les voyers s’emparèrent de cette affaire, et firent 
abattre les deux étages ajoutés. Un entrepreneur, dirigé par un 
architecte , reprit les murs en sous-œuvre et par épaulée depuis 
la fondation jusqu’à l’entablement. Us sont solides maintenant ; 
mais combien en a-t-il coûté de plus que si elle avait été solide- 
ment érigée en premier lieu? 

En 1818, un particulier veut élever un pavillon; il appelle 
un architecte connu , lui explique ses intentions : un devis est 
fait et présenté. Mais ce propriétaire consulte un compagnon 
maçon sur ce travail ; celui-ci, après l’avoir examiné, s’engage 
à l’exécuter moyennant ses journées seulement et celles des ou- 
vriers qu’il prendra pour l’aider ; cette proposition séduisante 
est acceptée, l’architecte est évincé ; le pavillon s’élève rapide- 
ment, et le propriétaire enchanté gratifie d’une généreuse in- 
demnité le désintéressé maçon. Quelque temps après , un archi- 
tecte est reçu dans la maison ; on lui m’outre avec orgueil la 
nouvelle construction : elle est visitée. Il est évident que le 
plan a été suivi; mais on reconnaît que la bâtisse est mauvaise, 
et qu’elle menace de s’écrouler au premier jour. On sonde les 
murs ; on découvre des plâtras mêlt'S avec de la poussière, au 
lieu de moellons bien liaisonnés en plâtre. Le propriétaire avait 
pourtant payé carriers, plâtriers, etc., pour avoir de bons 
matériaux. Ce propriétaire abusé rappelle son architecte ; cet 
artiste , après avoir témoigné sa surprise de voir ses plans exé- 
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cachés sur lesquels on peut enfler les dimensions ; et 
qui, enfin, réglerait chaque objet selon sa valeur 
réelle. Lorsqu’on n’est pas assez instruit pour enten- . 
dre un architecte , ou que l’on a des vues illicites , 
on ne saurait en effet voir qu’avec beaucoup de peine 
un surveillant rigide et conséquemment incommode ; 

entés à son insu , lui démontre qu’il est indignement trompé , 
et que les matériaux employés sont de si mauvaise qualité que 
la construction ne pourra se soutenir, et qu'ils valent à peine 
la démolition. On fut donc contraint de tout raser et du recons- 
truire de nouveau. Il en coûta précisément le double du devis 
pour les deux constructions , et cela pour avoir fait exécuter les 
plans d’un artiste probe et instruit , par un liomme ignorant et 
fripon , sans aucune responsabilité devant la loi. 

Une maison située sur le Quai-aux-Fleurs était à peine 
achevée et habitée , que, faute d’être fondée sur un terrain so- 
lide , les murs perdent leur aplomb , et ils allaient s’écrouler , 
lorsque les voyers , instruits de cet événement , s’empressèrent 
de faire sortir à la hâte tous les locataires , et firent placer des 
contre-fiches par derrière pour la maintenir. On fut obligé de la 
démolir en partie. 

En 1821, dans la rue Baillet , une maison élevée de neuf 
étages par un maçon sans guide , fut condamnée par les voyers 
à ne conserver que six étages. On rasa les trois étages supérieurs. 

Un plancher neuf dans*une maison en construction s’écroula 
avec fracas, dans la rue Castiglione. 

Dans la rue Godot, le même événement arriva; plusieurs plan- 
chers, construits d’une manière économique, s’écrasèrent les uns 
par les autres, et plusieurs ouvriers restèrent sous les décombres. 

Dans un hospice , la rupture d’une poutre fit aussi tomber 
un plancher sous lequel un malheureux enfant fut écrasé , et 
d’autres furent blessés. 

Au faubourg Saint-Marceau on élevait un pan de bois J un 
échafaud est dressé pour faire les remplissages avant que les 
plates-bandes destinées à retenir toutes les pièces soient placées ; 
l’échafaud entraîne bientôt la partie supérieur du pan de bois. 
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aussi fait-on tout au monde pour détourner le pro- 
priétaire de prendre un conseil qu’il faudra payer , 
dit-on , en pure perte. Et c’est ainsi que l’art de l'ar- 
chitecture et la science si difficile de la construction , 
livrés à des mains cupides ou inhabiles , sont mena- 
cés d’une décadence prochaine ; c’est ainsi que le sol 
de la capitale se couvre de bâtimens que trois ou 
quatre mois voient fonder , s’élever et s’achever , 

encore bien que la partie intérieure fût hourdée, et une dou- 
zaine d’ouvriers périssent. 

Au coin de la rue de la Poterie, un entablement entier est 
tombé et a blessé grièvement plusieurs personnes , quoique cet 
événement soit arrivé en novembre , à 5 heures du matin ; si le 
constructeur avait placé dans le corps du mur des moellons en saillie 
ou des queues de carpes , cet entablement ne se serait pas détaché. 

Dans le mois d’octobre dernier , une maison , au point du 
jour, s’écroula avant d’être finie : heureusement cet événement 
arriva'pendant la nuit, et les ouvriers, qui venaient le lendemain 
matin pour continuer les plâtres, furent très-surpris de ne plus 
retrouver le bâtiment debout. 

Celte même année, dans une maison en restauration, rue 
Saint-Honoré , l’architecte sonde les planchers dont il se défiait ; 
après l’épreuve, il construit ses distributions : quelques jours 
«près, un des planchers sondés et redonnus bons s'écroula et en 
enfonça deux autres par sa chute. 

Dans les départemens, on peut encore se rappeler plusieurs 
événemens semblables arrivés récemment par les mêmes causes , 
tels que la chute de la tour de l’évêché à Grenoble, par suite de 
la démolition ,’sans aucunes précautions, de la voûte contre la- 
quelle elle était adossée ; de celle de la voûte de l’église de , 
Mantes ; du clocher de Nantes qui venait d’être élevé en pierres , 
et que la charpente ( couronnée la veille du bouquet des ou- 
vriers ) mal conçue , et poussant au vide , a forcé les murs à s’é- 
carter et s’est écroulée avec unfracas épouvantable ; le pont d’Au- 
rillac; le planchef d’une grande manufacture à Damasan , qui a 
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construits avec autant de légèreté que de rapidité , 
avec des matériaux sans choix , employés saris pré- 
caufem ; bûtimens qui n’auront qu’une existence 
épnroière, et que les maisons qui datent d’un siècle 
verront sans doute tomber et se relever. 

Mais , en signalant cette tourbe d’ouvriers ambi- 
tieux qui , à l’aide d’une patente , et sans aucune 
instruction , se font bâtisseurs et déshonorent ainsi 

écrasé plusieurs personnes; un autre plancher qui a enseveli 
sous ses ruines soixante-dix personnes. 

La maison de la veuve Blanchard , à Vesoul , qui s’est écrou- 
lée subitement; une autre à Commercy qui a failli engloutir 
des ouvriers qui travaillaient à la fouille d’une cave , et qui a 
ébranlé la maison voisine qu’on fut obligé de soutenir et de ré- 
parer sans délai , etc., etc. 

Enfin , on ne finirait pas si l’on voulait retracer tous les mal- 
heurs résultant de l’imprévoyance, de l’impéritie , ou de la mau- 
vaise foi des hommes qui déshonorent leur profession en ne 
calculant que les moyens dlarriver à la fortune. 

Ce serait cependant un service essentiel à rendre aux véri- 
tables entrepreneurs que de signaler au public la cupidité cou- 
pable de ces ouvriers corvailleurs qui s’en vont quêtant partout 
les affaires au détriment des bomrnés honnêtes et instruits qu’ils 
ont grand soin d’écarter; la turpitude de ces hommes déhontés , 
qui sont les détracteurs naturels des lalcns et de la probité , parce 
que le propriétaire privé du conseil de l’architecte, qui doit 
les surveiller , peut être non-seulement entraîné impunément 
dans des dépenses inutiles et ruineuses , mais encore se laisser 
tromper facilement sur les quantités et les qualités des maté- 
riaux et sur la manière dont on les emploie. 

Quand donc le$ propriétaires seront-ils convaincus que la 
seule et véritable économie } en construction , c’est un plan bien 
arrêté , fait par un architecte habile et surtout expérimenté , 
c’est de construire avec de bons matériaux , c’est enfin d’em- 
ployer des entrepreneurs famés et responsables ? 
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les professions qu’ils embrassent , nous recomman- 
dons à MM. les propriétaires ces entrepreneurs esti- 
mables qui ont étudié leur état, qui le connais^otà 
fond, qui l’exercent avec honneur ; ceux-là so® fa- 
ciles à reconnaître par leurs antécédens , par la con- 
sidération qu’ils ont acquise à juste titre, et par la 
loyauté des marchés qu’ils passent. Aussi ceux-là ne 
récusent-ils pas les architectes ; ils sont au contraire 
satisfaits de recevoir les ordres d’un chef, parce qu’ils 
sauront tout exécuter, parce qu’ils ne craignent pas 
l’investigation de Jeur conduite et l’inspection de 
leurs matériaux, parce qu’ils n’ont point d’arrière- 
pensées, et qu’ils sont persuadés que l’artiste qui les 
dirige appréciera leurs travaux et leur rendra justice. 

Si nous engageons les propriétaires à ne se livrer 
qu’avec beaucoup de circonspection à ces jeunes gens 
sans expérience quirêvent que, parce qu’ils ont passé 
deux ou trois ans courbés sur une table à dessiner , 
et qu’ils ont étudié le dessin pendant six mois dans 
l’atelier d’un maître célèbre, ils sont architectes; 
nous verrons toujours avec plaisir qu’ils consultent 
ces véritables artistes qui ont fourni une carrière 
honorable, qui ont beaucoup construit, et dont la 
réputation est établie sur des bases solides , en se 
déliant toutefois des réputations usurpées, telles que 
celles de B. , de T., de L. , de B., etc., etc. (*). 

(*) L., tailleur de pierres, fait des affaires et métaux concours 
publics comme s’il savait composer et dessiner- 

13. , menuisier, ayant un oncle architecte, est parvenu, sans 
aucun talent , à envahir tontes les administrations et à acquérir 
une fortune colossale. 

Un soi-disant architecte , qui fait les plus belles affaires de 
Paris, sait à peine signer son nom , ne saurait tirer une ligne 
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Voilà les hommes qui déshonorent l’art qu'ils en- 
vahissent ; mais un véritable architecte est l’homme 
le plus essentiel pour un grand propriétaire, et même 
pour ut^ petit. Toujours à l’affût de ses intérêts, au 
lieu de le pousser à la dépense , il régularise ses 
caprices , les fait servir à de véritables jouissances ; 
il épure l’intention , la dirige et lui donne le ca- 
chet du goût ; il calcule dans une spéculation les 
dépenses et les produits; évite sans cesse des désa- 

( cecî est de la plus exacte vérité) , ignore les premiers élémens 
de l’architecture comme ceux de la langue française ; mais il a 
de l’audacè et de l’activité ; il ne doute de rien ; il paie des com- 
mis et des dessinateurs pour écrire ses lettres, faireses rapports , 
pour composer et dessiner de jolis projets qu’il colporte d’un 
air triomphant. S’il met le marteau dans une maison , il bôule- 
verse tout : en un clin d’œil , tout est bâclé , tant bien que mal ; 
les peintres , les stukateurs, doreurs, décorateurs, etc., viennent 
couronner l’œuvre d’une manière brillante. On a dépensé sept 
ou huit fois autant qu’on ne voulait ; mais c’est charmant ! 
c’est l’architecte à la mode; tout est dit. Il est appelé un jour 
pouè détruire plusieurs pièces du rez-de-chaussée d’un hôtel 
afin d’en former une salle à manger: ce que plusieurs architectes 
s’étaient refusés d’exécuter , à cause de la composition et de la 
charge des planchers supérieurs ; il fait une pirouette suf le talon, 
affirme hardiment qu’il fera la salle à manger, et laisse le maître 
émerveillé de ce coup d’œil d’aigle: son commis ,qui ne le quit- 
tait pas , parce qu’il ne pouvait être livré à lui-même , lui fait 
dés observations , et cherche à lui prouver l’impossibilité de ces 

changemens aux conditions exigées Bah! répond le soi-disant 

architecte, les bourgeois... ce qu’on leur dit d’une oreille sort par 
l’autre. Vous allez faire un plan ; vous changerez de place l’es- 
calier et la salie à manger , et nous verrons !.... Beaux dessins , 
coupes enluminées, présentation d’un devis de 60,000 fr. , ac- 
cepté, mise en œuvre, distributions changées de fond en com- 
ble , tout cela fut l’aflàire de quatre mois : on dépensa plus de 
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grémens avec les voisins, auprès desquels il sou- 
tient ses droits; et, connaissant les lois, il s’y con- 
forme et écarte toute discussion avec les voyers et 
les autorités ; c’est enfin un ami sûr , de # tous les 
jours et de tous les instans. 

Le monopole honteux que font certains hommes 
a dégradé l’architecture ; c’est pourquoi il serait bien 
utile , tant pour rendre à cette profession noble et 
libérale l’importance quelle doit avoir dans une so~ 


200.000 fr. , et tout le monde , le propriétaire excepté , fut dans 
le ravissement. 

Récemment , ce même architecte avait donné un devis de 

270.000 fr. que l’on a porté volontairement à 3 oo,ooo fr. ; il a 
dépensé en restaurations près de 900,000 fr. dans un hôtel qui 
peut être estimé 5 à 600,000 fr. , et dont la valeur n’est pas aug- 
mentée de 1 0,000 fr. : c’est ainsi qu’on s’ouvre le chemin des 
honneurs et de la fortune. 

Un M. T. , tenant aussi le premier rang dans une grande 
administration, fut très-heureux d’avoir un inspecteur pour pa- 
rer à ce qu’il commandait de défectueux , et quelquefois hors de 
propos ; nous ne citerons qu’un fait parmi cent autres de la 
même force. Peud’accord avec cet inspecteur, que l’administration 
lui avait adjoint , il s’avisa un jour de changer le plan d’un esca- 
lier de dégagement pour un appartement intérieur, que cet artiste 
lui avait présenté et qu’il avait accepté. Il fait en conséquence 
venir le charpentier, lui reprend le dessin arrêté, et le remplace 
par un croquis de sa façon , le seul peut-être qu’il eût fait de sa 
vie. (Il n’expliquait ses intentions aux entrepreneurs qu’avec le 
bout de sa canne sur le sable; ses entrepreneurs étaient ses des- 
sinateurs ; ils vérifiaient et réglaient eux-mêmes leurs mémoires.) 
Le charpentier part avec injonction très-expresse de cacher cette 
démarche à l’inspecteur. En effet, le silence le plus absolu fut 
gardé ; mais l’époque fixée pour terminer les travaux s’appro- 
chant , l’inspecteur se transporte à l’improviste au chantier, s’in- 
forme de l’escalier, jette les yeux sur l’épure, reconnaît qu’elle 
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ciété policée, que pour les artistes qui consacrent 
toute leur jeunesse à des études abstraites et com- 
pliquées, dont ils ne peuvent faire l’application que 
dans la pratique, il serait bien désirable, disons- 
nous, de voir se réaliser le vœu tant de fois émis 
(Voyez, Traité de Géométrie et d’ Architecture sim- 
plifié, pratique, page l\] ) pour le rétablissement 
ou d’une académie spéciale d'architecture, ou d’un 
corps savant dont une des fonctions les plus impor- 

ne ressemble en rien à ce qui est arrêté, lorsque , près de cette 
épure, il aperçoit un plan signé T. , ce qui le surprend , puisque 
cet architecte ne faisait et par conséquent ne signait jamais de 
plans. Il n’avait rien à opposer aux volontés du maître impé- 
rieux sous lequel il était placé. Il sort donc sans faire la moindre 
observation , se réservant de les faire lors de la pose. Enfin , on 
est au levage : l’inspecteur évite pendant le temps de cette pose 
toute communication avec les charpentiers ; mais l’escalier en 
place, il appelle alors sur le tas le vérificateur aux attachemens , 
lui défend «ppressément de prendre note de cet ouvrage ; il or- 
donne à l’entrepreneur de tout faire disparaître de suite, et, 
comme le temps pressait , de mettre tous ses ouvriers à la con- 
fection d’un autre escalier sur le premier plan. Refus de l’en- 
trepreneur, appuyé sur les plans signés de l’architecte ; menace 
de l’inspecteur de faire détruire les travaux par des ouvriers 
étrangers ; enfin nouvelle conférence secrète avec l’architecte , 
qui, furieux des obstacles qu’il rencontre dans un subordonné , 
appelle son inspecteur auprès de lui. Celui-ci lui explique, 
i° que l’escalier est inégalement emmnrché ; 2° qu’il y a deux 
étages au droit desquels il fallait réserver des paliers pour que 
les gens du service intérieur qui y logeaient pussent communi- 
quer librement ; qu’au palier supérieur, au niveau du premier 
étage , il fallait laisser un passage pour que le secrétaire intime 
pût se rendre de son logement à l’appartement ; telles étaient les 
conditions requises pour cet escalier. L’emplacement était très- 
exigu , mais l’inspecteur l’avait étudié , et avait rempli toutes 
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tantes serait de soumettre à un examen sévère tous 
les artistes qui voudraient participer , soit comme 
architectes , soit comme entrepreneurs , à l’érection 
des édifices publics et particuliers , qui interdirait 
aux premiers toute espèce d’entreprise et de spécu- 
lation , et aux ouvriers non reçus dans la deuxième 
classe , d’entreprendre pour leur propre compte. 

C’est ici le cas de joindre quelques réflexions judi- 
cieuses, publiées il y a quelques années par un ancien 
architecte du gouvernement , lequel s’exprime ainsi : 

ces conditions; l’architecte, au contraire, n’avait point laissé 
de palier pour les deux entresols , et n’avait réservé , entre la 
cloison supérieure et la rampe , qu’un isolement de cinq pouces , 
ce qui était évidemment trop étroit pour le passage d’un secré- 
taire, quelque fluet qu’il fût. L’architecte soutint qu’il était im- 
possible de construire cet escalier dans l’emplacement indiqué; 
on revit le plan de l’inspecteur, qui fut enfla exécuté , et dont 
on fut très-satisfait ; et l’entrepreneur perdit totalement ce qui 
lui était dû pour le premier travail. £ 

Cet inspecteur a été dénoncé et calomnié par l’arcbitecte T. 
auprès des chefs de l’administration , qui , ne correspondant 
pas avec les employés secondaires , n’ont pu connaître la vérité , 
et cet artiste ne sera peut-être jamais qu’inspecteur, pour avoir 
pris avec trop de chaleur les intérêts qu’il était appelé à servir, 
et pour n’avoir pas consenti à adopter toutes les bévues qu’on 
lui faisait faire , et dont on le chargeait d’autant plus facilement 
que l’admintslralion ne le mettait pas à même de se justifier. * 
Mais il a la conscience d’avoir rempli son devoir, ce qui est tout 
pour un artiste. 

Rappellerons-nous aussi certain projet où un autre architecte, 
pour avoir le plaisir de faire ses croisées dans des refends , les 
place au niveau du plancher inférieur , de façon qu’il faut se 
coucher ù plat- ventre pou$ pouvoir travailler dans ces pièces? 
Et celui qui , Se trompant de moitié seulement sur une cons- 
truction neuve de aoo,ooo francs , malgré les observations de 
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te L’architecture est tombée dans une défaveur 
u qu’on peut • attribuer à plusieurs causes princi- 
>} pales. Les patentes , accordant le droit d’exercer 
» un état auquel on n’est appelé par aucune voca- 
» tion , ni par des connaissances relatives , ont rendu 
» le public tributaire de gens guidés seulement par 
» une cupidité répréhensible dans ses effets comme 
» dans ses intentions; d’où il est résulté un mécon- 
» tentement que l’on a injustement généralisé , , 
» quoiqu’il ne dût s’appliquer qu’à une classe d’indi- 


son inspecteur , rejeta la faute sur cet artiste , auprès de l’ad- 
ministration ^jui lui en fit des reproches , etc. , etc. 

Quand de tels hommes se font un nom dans les arts , ou plutôt 
dans le monde , quand ils parviennent à s’emparer de toutes les 
affaires particulières, à envahir tes administrations publiques, et 
à cumuler tous les emplois qui pourraient procurer une existence 
honorable à plusieurs architectes , on serait tenté de renoncer 
aux études, de briser ses compas et ses crayons, et de déchirer ses 
livres , si d’un autre côté on n’avait pas la satisfaction de remar- 
quer qu’il y a peu d’exemples de ces fortunes acquises sans talens , 
et que d%illeurs ces individus que la faveur, l’intrigue et l’au- 
dace ont favorisés, sont appréciés à leur juste valeur par les véri- 
tables artistes. 

Ceci est d’ailleurs une leçon pour les jeunesartistes. Ils doivent 
travailler pour eux-mêmes , au lieu d’employer leurs talens à 
faire la réputation des ignorans , qui*, ayant le plus grand soin de 
les tenir derrière le rideau, les laissent végéter dans l’obscurité; 
entent sur leurs travaux mie renommée factice , et font une for- 
tune rapide en échange de quelques écus. Ils ne devraient ja- 
mais perdre un temps précieux dans les places secondaires des 
administrations dirigées par des 'chefs , d’ailleurs intègres et ha- 
biles, mais qui, ne correspondant qu’avec les premiers employés, 
et ne voyant que des rapports et des chiffres , ne font rien , mal- 
gré leurs bonnes intentions, pour connaître la vérité, ni pour les 
progrès d’un art auquel Us sont étrangers. 
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» vidus absolument étrangers aux arts qu’ils desho- 
» norent, et dangereux dans la société qu’ils abusent 
» audacieusement. La concurrence qui s’établit or- 
u dinairement lorsqu’il s’agit d’élever un édifice , 
» et l’empressement intéressé des prétendans , dont 
» on devrait toujours suspecter le motif, ont fré- 
» quemment favorisé l’ignorance et la mauvaise foi 
» au détriment du mérite modeste , peu disposé aux 
» sollicitations et à l’intrigue. Des conceptions ha- 
» sardées, des distributions inconvenantes , des.or- 
» donnances discordantes dans leurs détails , et des 
» plaintes réitérées , tant de la part de ceux qui 
» avaient commandé les travaux que d# la part de 
» ceux qui les avaient exécutés, ont prouvé fré- 
» quemment l'incapacité des hommes appelés pour 
» les diriger et en apprécier la valeur, en suscitant 
» de nombreuses discussions, et parfois des pro- 
» cédures interminables. Des devis, astucieusement 
» dressés , dans lesquels on a omis une partie des 
» dépenses , pour être préféré , ont souvent*trompé 
» la confiance et compromis, les intérêts des parti- 
» culiers auxquels ils étaient présentés ; et si , pour 
» parer à cet inconvénient, on a fait souscrire ces 
» devis à des entrepreneurs , ils ont pu ne pas don- 
» ner à leurs ouvrages"la perfection et la solidité si 
» désirables dans les constructions : enfin , l’art de 
» bâtir n’a été fréquemment qu’un trafic insidieux 
» exercé par des associations clandestines que ré- 
» prouvent l’honneur et lâ délicatesse. 

» Toutes ces causes et plusieurs autres encore, 
» sur lesquelles on veut laisser un voile officieux , 
« ont pu contribuer à déterminer une opinion dé- 
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» .favorable envers les artistes qui exercent honora- 
» blemcnt la profession d’architectes. 

» L’art important de l’architecture , «applicable à 
» la splendeur des états comme à tous les besoins , 

» tous les usages et toutes les jouissances de la so- 
« ciété, nepeut être inconsidérément mis en pratique; 

» et la fortune publique et particulière peut se trou- 
» ver compromise sans le concours des talens et de 
» la moralité. 

» Des projets bien conçus, et rendus séduisans par 
»> le secours du dessin (beaucoup trop estimé rela- 
» tivement à l’architecture), prouvent des études 
» dans la théorie de l’art; mais il faut encore y join- 
a dre une. connaissance-pratique de toutes les par- 
» ties qui servent à l’exécution des ouvrages, et une 
» rectitude de jugement qui puisse d’avauce en era- 
» brasser tous les résultats. 

» Appelé pour être le conseil et le dispensateur 
» de la fortune des personnes qui font bâtir, l’ar- 
» chitecte doit en être le guide éclairé, et le rnodé- 
» rateur des désirs inconsidérés auxquels on ne se 
» livre que trop souvent sans en prévoir les consé- 
« quences. Régulateur de tous les intérêts, c’est en 
» s’initiant profondément dans la connaissance des 
» matières qui servent aux constructions et dans les 
» moyens de les employer utilement et avec intelli- 
» gence, qu’il peut apporter l’économie si désirable 
» dans les travaux dont il se trouve chargé. L’expé- 
» rience seule^cut lui faire éviter tous les moyens 
» qui s’emploient pour mettre en défaut sa surveil- 
» lance ; et dans l’appréciation qu’il fait de chaque 
» nature d’ou-vrages, il doit mettre une intégrité 

♦> \ 
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» qui ne laisse rien à désirer de la part des intéres- 
» sés. Les devis demandés devraient être dressés 
» sous sa responsabilité, et le montant des travaux 
» exécutés conformément à ces devis, n’excéder 
» que d’un dixième au plus la somme totale qui s’y 
» trouve portée ; à moins que, d’après 'des circons- 
» tances particulières absolument imprévues, il puis- 
» se justifier d’une manière incontestable de l’impos- 
» sibilité où il a été de se renfermer strictement dans 
» les bornes qu’il s’était prescrites. 

» L’architecte, comme tous les autres artistes, ne 
» peut prouver évidemment ses talens par de lé- 
» gers sacrifices. Les projets qu’il a pu concevoir, 

» et qu’il n’a pas eu l’avantage de faire exécuter, 

» ne peuvent être bien appréciés que par l’œil éclairé 
» et impartial de ceux professant son état : ce qui 
» n’est pas sans inconvénient. Après de persévéran- 
» tes et fructueuses études dans son art , il peut rester 
» entièrement ignoré ou confondu parmi ces êtres 
» qui, malgré leur insuffisance, présentent hardi- 
» ment des productions auxquelles il n’ont nullement 
» participé ; et, s’ils parviennent à les faire exécuter, 

» ce n’est qu’en s’entourant de collaborateurs intel- 
» ligens à qui ils abandonnent le soin de diriger tous 
» les ouvrages, et d’y mettre un prix: alors l’insou- ' 
« ciance et l’incapacité, si préjudiciables aux parli- 
» culiers, et souvent même aux droits légitimes des 
» entrepreneurs, remplacent une surveillance ac- 
» tive et éclairée, sans laquelle to™les intérêts ne 
5) peuvent être bien régularisés. 

» Il devient donc urgent, pour l’avantage de l’ar- 
» ehitecture, de réprimer les abus que l’on commet 
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» 'à l’égard des constructions, et de pouvoir restituer 
» à cet art, qui doit être autant honoré qu’il est ho- 
» norable, la confiance et la considération qui doi- 
» vent en être inséparables. 

» S’il est utile au progrès de l’architecture de pou- 
» voir se livrer à de vastes conceptions et à des com- 
» binaisons savantes , l’utilité publique exige aussi 
» qu’un architecte ait de vastes connaissances dans 
» toutes les parties qui concernent les constructions ; 

» car cette science , convenablement dirigée , devient 
» une garantie satisfaisante pour l’emploi de la for- 
» tune des particuliers qui ont le besoin ou la volonté 
» de faire exécuter des travaux. 

» Tous les artistes destinés à exercer l’architec- 
» ture pourraient être divisés en trois classes : dans 
» la première seraient placés les architectes connus 
» par leur talent et leur expérience ; la deuxième se- 
» rait composée de ceux qui, après quelques étu- 
» des dans la théorie, se seraient livrés particuliè- 
» rement aux principes et aux détails de construc- 
» tionj la troisième, enfin , comprendrait ceux 
» qui , n’ayant cncorè dirigé que peu ou point de 
» travaux , mais avec des talens déjà connus, pour- 
» raient être employés secorlfiairement dans les 
» grandes entreprises, et passer ensuite successive- 
» ment dans les deux premières classes, après avoir 
« préalablement justifié des qualités nécessaires. 

» En admettant dans ces classes un nombre illi- 
» mité d’architectes, chacun de ceiix qui se dévouent 
» à l’art de bâtir aurait l’espoir d’être compris 
» avantageusement dans une liste d’artistes distin- 
» gués, où le public pourrait faire un choix con- 
i. b 
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» venable. Cet espoir exciterait infailliblement une 
« émulation favorable aux progrès de l’art; et une 
» eonlianee générale s’établirait dans les travaux 
» publics et particuliers, lorsque toutes lesopérations 
>» concernant leur exécution, ainsi que le réglement 
» légal de tous les mémoires, ne seraient confiés qu’à 
» des hommes faisant partie de sa corporation. 

» On ne peut se dissimuler que celui qui s’an- 
» nonce pour exercer um état , sans en avoir les fa- 
» cultes exigibles , n’anuse , d’une manière cou- 
» pable , de la confiance qu’il n’acquiert que pour 
» la faire servir à ses intérêts personnels. En écar- 
» tantde la directionetde l’appréciation desouvrages 
» de bâtiment tous les hommes qui n’ont à cet égard 
» que des connaissances superficielles, on pourra évi- 
» ter les abus fréquens et répréhensibles qui se com- 
» mettent dans les constructions , et dont le public 
u devient toujours victime par des sacrifices inatten- 
o dus auxquels il se trouve forcé, en altérant sa for- 
u tune , et quelquefois même en l’anéantissant en- 
» fièrement. jjÊ 

» La profession d’architectl ne peut être convena- 
» blemcnt exercée sans une éducation préliminaire 
» et quelque teintufc des beaux arts. Une étude pro- 
» fonde dans la théorie et la pratique de l’architec- 
» ture, ainsi qu’une conduite intègre, sont indis- 
» pensables pour écarter toutes les inquiétudes que 
» peuvent concevoir les personnes de la fortune des- 
» quelles on dispose. C’est en ne déviant jamais de 
» ces principes, qu’un architecte peut parcourir ho- 
» norablement sa carrière ; et si , plus occupé de son 
» état que de ses intérêts, les circonstances ne l’ont 
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u point assez favorisé pour qu’il puisse citer des 
» édifices considérables dans le nombre des travaux 
» exécutés sous ses ordres , il peut trouver des 
» consolations dans la pensée que jamais rien n’a 
» pu porter atteinte à l’estime et à la confiance qu’il 
» a toujours cherché à mériter. 

» Pénétré des devoirs et de la dignité de sa pro- 
» fession , l’artiste qui , dédaignant la faveur, a la 
» noble ambition de tout obtenir par son travail , 

» peut aisément s’abuser sur les ressources qu’il 
» croit trouver pour son existence dans l’exercice 
» de son état; après de grands sacrifices pécu- 
» niaires , des éludes actives et persévérantes , des 
» talens acquis et connus , il peut rester long-temps, 
» avec des espérances vagues, dans une détresse 
» pénible, qui mène par degrés au découragement 
» destructeur de l’émulation , toujours si nécessaire 
» dans la pratique des arts : cette circonstance peut 
» s’appliquer particulièrement à l’architecture, qui 
» exige des dépenses et des étftdes multipliées, pour 
» lesquelles on ne peut trouver de dédommage- 
» ment que dans un emploi utile. Si tous les tra- 
» vaux de construction , et notamment ceux qui 
» s’exécutent pour le compte du gouvernement , 
» n’étaient confiés qu’à des hommes connus et bien 
» famés , cette mesure , avantageuse pour toutes 
» les opérations , deviendrait encore une ressource 
» assurée pour le mérite réel ; et alors cesserait 
» cette lutte continuelle entre l’intrigue , J a pro- 
» tection et le talent , dont l’avantage ne reste ja- 
» mais à ce dernier. » 

Nous analyserons , pour compléter le dévcloppe- 
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ment de ces idées générales , le projet d’organisa- 
tion des bâtimens civils , conçue à l’instar de celle 
du corps royal des ponts-et-chaussées , remis en 1820 
à S. E. monseigneur le secrétaire d’Etat au départe- 
ment de l’Intérieur, sur sa demande, par M. le 
comte de Laborde , membre de l’Institut royal et de la 
Chambre des Députés , organisation qui aurait enfin 
donné à l’architecture une direction fixe et uniforme , 
et qui, en lui rendant son éclat, aurait classé im- 
muablement tous les architectes en raison de leurs 
talens et de leurs services acquis , et les aurait sans 
doute garantis de l’influence des commis , étran- 
gers aux arts , qui , entourant et trompant leurs 
chefs , laissent vieillir dans des places secondaires 
des artistes qui ont sacrifié leur temps, leurs ta- 
lens et leurs intérêts particuliers pour l’administra- 
tion ; mais qui, ne sachant pas demander, parce 
que les sollicitations avilissent les arts et rabaissent 
la dignité de l’homme, ou qui, ne sortant pas de 
telle école adoptée exclusivement , restent ignorés , 
ou sont abreuvés de dégoûts et d’injustices, après 
avoir servi de tous leurs moyens, dans l’espérance 
d’arriver à leur tour : état de choses qui décourage 
l’artiste laborieux , en l’inquiétant sur son existence , 
et dont le bien du service se ressent nécessaire- 
ment (*). 

(*) Il n’en est pas heureusement ainsi partout, car MM. Hi- 
toffet Lecointre , inspecteurs de M. Bellangé , ont succédé à cet 
architecte; M. de Jolly, au ministère de l’intérieur, a rem- 
placé M. Poyct , membre de l’Institut, admis à la retraite; au 
•ministère de l’extérieur, M. Lacornée a été nommé à la place 
de M, Bonnard, décédé, dont il était l’inspecteur. 
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L’organisation proposée parerait à ce grave in- 
convénient, et tranquilliserait les artistes sur leur 
sort futur, puisqu’ils seraient classés ainsi que MM. les 
ingénieurs , et formeraient un corps dont les mem- 
bres avanceraient dans la carrière en raison de leur 
service. 

Il y aurait un directeur-général des travaux qui 
présiderait le conseil des bâtimens civils établi au- 
près du ministre de l’intérieur; ce conseil aurait la 
mission d’examiner tous les projets pour les édifices 
nouveaux , ou travaux d’amélioration proposés , tant 
pour Paris quepourlesdépartemens. Il serait composé 
de six architectes de première classe et de six inspec- 
teurs-généraux ayant voix délibérative. 

Les inspecteurs-généraux seraient chargés de sur- 
veiller l’exécution des travaux, de veiller à ce que 
les architectes ne puissent s’écarleY des plans adop- 
tés ; ils seraient envoyés dans les déparlemens , etc. 

Deux vérificateurs - généraux seraient chargés 
de régulariser les pièces et réglemens des travaux, 
d’examiner les prix portés dans les devis ; ils pour- 
raient être appelés au conseil pour être enten- 
dus , etc. 

Il y aurait pour la surveillance et la direction des 
travaux dépendans du ministère de l’intérieur, pour 
Paris et les départemens (ainsi que cela est établimain- 
tenant) des architectes , inspecteurs en chef, et ins- 
pecteurs ordinaires , dont le nombre serait détermi- 
né; lesquels seraient assimilés, quant aux traitemens 
et au mode d’avancement, à ceux des préfectures de 
département, et recevraient directement les ordres 
du directeur-général, ou du ministre de l'intérieur. 
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Nul ne pourrait être admis comme architecte de 
première classe du conseil des bâtimens civils, s’il 
n'était inspecteur-général ; ceux-ci seraient choisis 
parmi les architectes-inspecteurs en chef de Paris ou 
des départemens, ou parmi les architectes ayant 
département dans les bâtimens dépendans du minis- 
tère de l’intérieur. 

Il serait attaché à chaque préfecture de dépar- 
tement un architecte en chef, un ou plusieurs ins- 
pecteurs en chef, un ou plusieurs inspecteurs or- 
dinaires, en raison de leur étendue et de leurs 
besoins , lesquels artistes seraient immédiatement 
sous les ordres du directeur-général pour les bâtimens 
qui dépendraient du ministère de l’intérieur, et sous 
les ordres du préfet , pour les bâtimens qui sont dans 
les attributions de la préfecture : ils correspondraient 
directement aveifîe directeur-général. 

Les architectes maintenant en fonction dans les 
départemens seraient maintenus. Il en serait nommé 
par le ministre dans les départemens où il n’en existe 
pas. 

a Le mode d avancement important essentiellement 
» aux progrès de l’art ( dit M. le comte de L aborde ), 
» aucun architecte en chef ne pourrait être pris 
» que parmi les inspecteurs en chef, aucun inspec- 
» teur en chef que parmi les inspecteurs ordinaires; 
» de sorte que, pour paivenir a la première place, 
» on ne pourrait jamais être choisi que parmi les 
» artistes placés dans celle immédiatement au-des- 
» sous. » 

Les membres du conseil , les architectes , les ins- 
pecteurs en chef et ordinaires et les vérificateurs se- 
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raient brevetés ; ceux qui seraient promus à une place 
supérieure recevraient une nouvelle commission. 

Suivent plusieurs détails administratifs étrangers 
à notre sujet. ♦ 

« Cette organisation (dit ensuite M. de Laborde) 
» semble préférable à l’ancien ordre de choses ; elle 
» simplifie la gestion sans augmenter la dépense, et 
» donne à l’architecture une stabilité et une consoli- 
» dation dont les avantages peuvent être appréciés 
» par l’organisation des ponts-et-chaussées. L’arctii- 
» tecture ne cesserait point pour cela d’être un art 
» libre et que chacun pourrait exercer à sa fantaisie ; 
» mais les conditions que le gouvernement exigerait, 
» pour employer les architectes , établiraient des 
» règles, que les particuliers adopteraient bientôt, et 
» qui forceraient les artistes à s’y conformer*- *> 

Toutefois, et en attendant ces améliorations im- 
portantes, tant désirées par les artistes qui se livrent 
à l’art de la construction , c’est dans l’intérêt des 
propriétaires, des architectes et des entrepreneurs 
qui méritent ce rtom , pour détourner des uns les er- 
reurs de l’ineptie et les pièges de la mauvaise foi, et 
pour aider les autres dans leurs opérations, que nous 
publions ce Memento , dont le titre prouve assez que 
nous n’avons pas la prétention de faire un livre. Mais 
la difficulté de réunir sous la main tout ce qui tient 
au contentieux du bâtiment, chose si abstraite et si 
négligée jusqu’à présent , dont pourtant plusieurs au- 
teurs se sont occupés de différentes manières , était 
un des grands ineonvéniens de cet art; nous l’avons 
éprouvé et nous l’éprouvons nous-même continuelle- 
ment. S’il faut avoir des détails de prix, on a recours 
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à Bullel, à Potain, àMorisot, à Rondelet, etc., tous 
auteurs qui ont rendu d’importans services dans cette 
partie, mais qui sont ou prolixes, ou incomplets, ou 
enfin très-peu d’accord entre eux. «S’il survient une 
contestation de voisinage ou autre, il faut consulter 
Desgodets } Goupil, Lepage , etc. 

Si l’on veut, pour la composition d’une façade 
ou autre, avoir les proportions des ordres, il faut 
ouvrir un Vignole ; mais nulle part que dans les 
recueils généraux de lois et ordonnances , on ne 
trouve celles relatives aux carrières, minières, che- 
mins publics , plantations , etc. , etc. ; nulle part , 
sinon dans les grands ouvrages de luxe, on ne trouve 
des exemples de divers bàtimens et accessoires ; on 
ne rencontrera qu’avec des recherches infinies , les 
moyens cl procédés nouveaux employés dans les bâ- 
timens ; il faudrait interroger une quantité considé- 
rable de volumes sur les arts industriels et sur l’his- 
toire naturelle , pour se procurer une analyse exacte 
de la nature des matériaux que l’on emploie jour- 
nellement dans les bàtimens , et de la manière de 
les mettre en œuvre, nous ne connaissons aucun 
ouvrage qui traite de cette matière. 

Le peu d’occasions que l’on a d’appliquer la géo- 
métrie aux divers toisés du bâtiment , fait quebeau- 
„ coup de personnes , après avoir étudié cette partie , 
la perdent de vue et l’oublient ; l'abrégé qu’on trou- 
vera ici justifiera le titre de Mémento , que nous don- 
nons à ce recueil. 

Les architectes , ou dans les départemens les ingé- 
nieurs et les entrepreneurs, qui sont appelés par les 
tribunaux comme experts dans les contestations en- 
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tre particuliers , ne savent souvent quelles sont les 
formes à suivre , ni comment ils doivent opérer et ré- 
diger leurs rapports : nous donnons quelques exem- 
ples qui les mettront à l’instant au fait de ce travail. 

Quant aux prix et détails, nous indiquons sou- 
vent les sources où nous puisons , afin de laisser au 
lecteur à juger et du degré de confiance qu’il doit à 
l’auteur cité, et de ce qui lui convient le mieux , rela- 
tivement à sa position. Nous ajouterons un traité 
des scellemens des ouvrages , réduits en légers. 

Nous donnerons une analyse des anciens usages , 
qui , quoique abusifs ( ce qui est prouvé depuis long- 
temps), sont encore suivis dans quelques contrées. 
Ces usages étant souvent l’objet de contestations sé- 
rieuses entre les architectes qui les détruisent et les 
entrepreneurs qui cherchent à les maintenir, nous 
ferons ressortir de quelques comparaisons les singu- 
liers résultats qui découlent de cette manière bizarre 
de fjoiÿër. 

Pour faciliter toute espèce de calculs de rappro- 
chemens entre les anciennes et les nouvelles me- 
sures , nous avons formé tous les tableaux possibles 
de réduction. Quelques-uns de ces tableaux ne se 
trouveront pas ailleurs que dans notre recueil ; les 
autres sont étendus et modifiés pour faciliter le tra- 
vail et les recherches , et rendront extrêmement 
rapides toutes sortes d’opérations de toisé et de ré- 
glement. 

Le Traité de détails et de prix , par Morisot , dans 
lequel cet auteur a paru se complaire à répéter deux 
fois la même chose sous le titre de Table de Ta- 
bleaux , et à multiplier à l’infini les chiffres, ce qui * 
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rend cet ouvrage diffus (*) , coûte , y com- 


pris la nouvelle édition , environ 90 fr. oo 

Celui de Rondelet, sur le même sujet , 

mais moins complet 18 00 

Les lois des bâtimens de Desgodets , 
commentées par Lepage, coûtent i 5 00 


Et on n’a que les lois des bâtimens sans 
tarif de voierie, sans les lois et ordon- 
nances relatives aux plantations et autres. 

Un Vignole, qui puisse être utile, coûte i 5 00 • 
Et on n’a aucun exemple des bâtimens , 
ni édifices, ni détails de construction. 

Un traité de géométrie pour l’application 
àux voûtes et autres ouvrages et toisés 

de bâtiment , coûte au moins 6 00 

Ainsi on a une douzaine de volumes qui coûtent 

(*) Morisot., dans son Introduction , a dit qu’avant lui , 
c’est-à-dire, antérieurement à la publicatiM de son ouvrage, 011 
n’avait eu que des idées vagues pour l’évaluation des travaux de 
bâtimens; M. Morisot se trompe : les idées étaient déjà fixées 
sur cette matière en 1 8(>4 , car nous avons «ous les yeux des 
détails très-bien faits de maçonnerie dressés en 1776, c’est-à- 
dire vingt-huit ans avant l’apparition des tableaux de cet auteur, 
qui a eu le mérite de rassembler tous les documens épars qui ont 
pu lui parvenir , de les compléter , de les faire concorder ensem- 
ble, et de les publier en un corps d’ouvrage très-utile alors , 
parce qu’en effet rien de complet ni de satisfaisant n’avait encore 
été publié sur cette science , qu’il appelle exclusivement science 
des experts-vérificateurs. Mais M. Morisot , soit qu’il ait 
cherché à grossir ses volumes , soit qu’il ait cru se rendre plus 
intelligible, a répété deux fois ses tableaux, et a compliqué ses 
détails par des subdivisions de temps qui deviennent un dédale. 
Par exemple, qui pourra trouver, dans cent expériences, qu’il 
* faut à un tailleur de pierres cinq heures deux minutes pour tel 
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de 1 4o à 1 5o fr. , et qui ne réunissent pas ce que 
nous offrons à nos lecteurs. 

Notre recueil , par sa classification , sera clair et 
méthodique ; sa forme dïra-8° , étant commode , on 
pourra le porter avec soi pour le consulter au be- 
soin. Le parti que nous avons pris de mettre cha- 
cune des opérations sous un numéro d’ordre comme 
pour les cours de mathématique#, nous a paru le plus 
simple pour les recherches, et pour ne point nous 
répéter. Il a fallu être économe de paroles pour don- 
ner place à un si grand nombre d’articles , et ne pas 
augmenter le prix que nous avions fixé pour cet ou- 
vrage : aussi espérons-nous que le Public y recon- 
naîtra, non pas une spéculation, mais seulement une 
preuve du désir d etre utile aux personnes qui se 
livrent à l’art de bâtir. 

travail ? Chaque ouvrier ne différera- t-il pas en plus ou en moins 
de cette fixation si minutieuse? Ne sera-t-il pas plus ient, ou 
plus vif, ou plus adroit qu’un autre dans sa mise en chantier, 
dans son travail , dans le repassage de ses outils ? Ne faudra-t-il 
pas aller chercher le cric ou plus près ou plus loin? L’homme 
qui doit l’aider à caler arrivera-t-il de suite? et mille autres 
circonstances qui , réunies , peuvent entraîner ou la perte ou 
le bénéfice de quelques minutes. 

Pour compenser ces pertes inévitables , nous avons réduit 
tous nos détails à leur plus simple expression , en les soumet- 
tant tous à des mesures de temps relatives et comparatives. 
Nôus avons dès-lors évité , autant que possible , les subdivisions 
oiseuses qui accusent dans le livre dont nous parlons , l’intention 
prétentieuse d’atteindre à une justesse mathématique justesse 
dont la pensée ne saurait être admissible que lorsque le résultat 
est obtenu par les effets de la mécanique; mais qui est reconnue 
impossible dans les ouvrages du bâtiment , par tous les prati- 
ciens instruits et observateurs. 
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Le deuxième volume contiendra : i° les problèmes 
et axiomes de géométrie qui ont leur application dans 
la construction et dans le toisé ; le calcul de toutes 
les parties de voûtes et autres courbures quelcon- 
ques, à l’usage des entrepreneurs de maçonnerie, 
des peintres , des menuisiers, etc. ; 

z° Les modèles de toutes les combinaisons, mé- 
langes et emploi de*matériaux , tant sous le rapport 
de la solidité que sous celui du goût et de la 
décoration : ces exemples seront rendus palpables 
par des planches gravées, et pris dans un choix de 
maisons et monumens anciens et modernes ; 

5° Tous les usages anciens des bâtimens, leurs 
rapports avec la manière actuelle de |,oiser ; l’indi- 
cation , par des exemples , des abus dont ils four- 
millent , la valeur de tous les scellemens; les détails 
de tous les ouvrages en léger ; la désignation dequel- 
ques cas particuliers où l’on peut réparer au lieu 
de détruire et de réédifier, d’après les expériences 
faites par l’auteur ; 

4° L’analyse complète de toutes les lois et ordon- 
nances relatives aux bâtimens , Coutume de Paris , 
Code civil, garanties, servitudes, voisinages, lois 
et réglemens de police rurale et forestière , et de 
voierie sur les moulins , usines , carrières , minières , 
manufactures , chemins , etc. , etc. ; taxes des droits 
de voierie et d’entrées ; 

5° Les travaux de jardinage, fouilles, plantations, 
allées , routes , etc. ; 

6° Modèles de devis en bloc ou détaillés ; d'états 
de lieux , de rapports d’experts et autres formules 
judiciaires du ressort de l’architecte, de l’ingénieur 
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• ou de l'entrepreneur -expert ; tenue des livres d’un 
entrepreneur, etc. 

Le troisième volume contiendra : 

i° Les modèles de toutes les machines en usage 
dans les bâtimens , dans lesquels on en trouvera une 
grande quantité de nouvelles qui simplifient le tra- 
vail en épargnant les bras : on joindra à ces modèles 
une analyse rapide , mais suffisante , de dynamique 
et de statique appliquée aux différentes forces mo- 
trices , aux lois du mouvement et de l’équilibre , 
aux frottemens , à la pression, etc., avec les axiomes 
et les corollaires qui font la base de cette science ; 

2 ° Les règles des cinq ordres ; 

3° Différens exemples gravés avec le plus grand, 
soin , de compositions de toutes natures , d’édifices , 
jardins, détails particuliers, etc. ; 

4 ° L’analyse de toutes les découvertes , perfection- 
nemeris et procédés nouveaux, qui intéressent les 
arts et métiers , et notamment ceux qui concernent 
les bâtimens, et qui ont quelque rapport avec les 
jardins et l’agriculture. 

Cette dernière partie exigera un assez grand 
nombre de gravures qui en retarderont de quelques 
jours peut-être la publication ; mais nous prions 
MM. les Souscripteurs d’être persuadés du zèle que 
nous apporterons à les satisfaire. Ils penseront , sans 
doute , qu’il sera plus agréable pour tous d’attendre 
un 'mois de plus, si l’on ne peut faire autrement , 
afin que l’ouvrage soit porté à la perfection désirable. 

5° Enfin, l’ouvrage sera terminé par une nomencla- 
ture de termes usités dans le bâtiment , et qui sont le 
moins généralement connus, dans lesquels se trouve- 




i. 
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ront aussi les termes de physique, de chimie, etc. , 
qui ont quelques rapports avec l'architecture et les 
arts. 

L’auteur prévient , dès à présent , MM. les Sous- 
cripteurs qu’il se fera un plaisir de recevoir , franc 
de port, jusqu’à la publication du deuxième voluiîie , 
tous les avis qui lui seront adressés, tant pour la 
perfection de l’ouvrage que pour relever des erreurs, 
s’il s’en était glissé, et pour lui faire part de décou- 
vertes et procédés nouveaux -, tout ce qui lui sera 
envoyé, sur ce sujet , sera reçu avec reconnaissance, 
et trouvera place dans le troisième volume. La liste 
de MM. les Souscripteurs sera imprimée dans ce 
dernier volume, s’ils en témoignent le désir. 


Nota. Le prix de cet ouvrage est fixé irrévoca- 
blement à 5o fr. pour les non-Souscripteurs. 
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AVIS.. 

Il sera publié un volume supplémenlairequipourra 
être séparé ou se joindre, ad libitum, au Mémento , 
et qui fera corps d’ouvrage à part. UDI. les Souscrip- 
teurs ne seront pas forcés d’en faire l’acquisition. 

Ce volume contiendra plusieurs sujets, tels que : 

i° Un essai sur la culture , l’emménagement et le 
repeuplement des bois et forêts ; 

^ 2 ° Des recherches pyrotechniques sur la manière 
de construire des cheminées et des poêles qui ne ré- 
pandent point de fumée à l’intérieur des appar- 
tenions ; * 

5° Observations sur la peinture sur verre; 

4° Analyse et gravures des diverses pompes et 
autres machines modernes destinées à élever les eau* 
et autres, appropriées à l’usage des usines et jardins ; 

5° Un essai sur les salles de spectacle. 

Cet ouvrage supplémentaire, qui sera accompagné 
de gravures, sera du prix de 4 fr. 5o c. pour MM. les 
Souscripteurs qui déclareront le prendre avec le 
Memento , et de 6 fr. pour les non-Soùscripteurs. 


Le Memento aura tous les ans une suite nécessaire , 
qui paraîtra au mois de janvier de chaque année. 
Cette suite, dont le prix sera de 3 fr. au moins, et de 
12 fr. au plus, en raison delà multiplicité des matières 
et du nombre des gravures , contiendra tout ce qui 


* 
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aura paru , tout ce qui aura été inventé ou perfec- 
tionné clans l’année , relativement aux arts de l’ar- 
chitecture théorique ou pratique , de la mécanique, 
de la peinture, de la sculpture ; les nouveaux pro- 
cédés applicables à l’agriculture , etc. On analysera 
tous les ouvrages qui auront été publiés sur diverses 
matières ; on désignera les noms des élèves des écoles 
royales qui se seront distingués dans l’année et qui 
auront remporté les prix d’architecture , de peinture 
et de sculpture : leurs productions seront gravées , 
lorsqu’elles pourront l’être, et analysées avec im- 
partialité ; on joindra des notices sur les expositions 
publiques du Musée , avec la gravure des tableaux 
et statues les plus remarquables ; enfin, cette collec- 
tion annuelle tiendra les personnes qui s’occupent 
des arts et de la construction , au courant de tout 
ce qui pourra les intéresser. 






i 
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MEMENTO 

DES ARCHITECTES. 


DÉTAILS 

POUR ÉTABLIR LES PRIX DE TOUS LES OUVRAGES 

DE BATIMENS. 


Observations générales pour tops les détails qui 
• suivent. 

ï • T ous ces détails seront précédés d’une courte analyse 
des matériaux , de la manière de les extraire et de les em- 
ployer, et des outils principaux dont se servent les ou- 
vriers de chaque profession. • 

Lorsqu’il y aura analogie entre plusieurs articles, et 
qu’il faudra par conséquent y avoir recours, le numéro 
de l’article qu’il faudra consulter sera placé hors ligne ou 
entre deux parenthèses. Par exemple , (3 y) signifiera qu’il 
faut recourir à l’art. 3y pour avoir la preuve de ce qui 
est énoncé , ou que l’on trouvera à cet art. 3y le détail ou 
le prix que l’on cherche. D en est de même si le chiffre est 
placé hors ligne. 

2 . Les matériaux et les journées variant sans cesse de 
prix , en raison de la quantité des travaux publics ou par- 
ticuliers , ou de la position et de l’éloignement de ceu\ 
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dont on est chargé , soit à cause du peu d’arrivages dans 
la saison des basses-eaux , ou des difficultés du trans- 
port dans plusieurs provinces , soit enfin par tout autre 
motif, nous avons cru devoir faire imprimer tous ces dé- 
tails sur papier collé, et faire trois colonnes, dont la pre- 
mière est remplie par les prix courans de 1823, et les 
autres restées blanches pour que les possesseurs du Mé- 
mento inscriventeux-mêmes, pendant les deux années qui 
suivront, les variations qu’éprouveront nécessairement 
ceux de la première colonne. Par ce moyen , on pourra 
suivre constamment ces différences. Après l’expiration 
de l’année 1 825 , qui occupera la dernière colonne , on 
pourra encore coller sur le bord de la première colonne 
une petite feuille de papier , et y tracer trois colonnes 
semblables pour les années postérieures. 

3 . Toutes les journées sont comptées de dix heures , 
parce que c’est la journée complète d’été ; lorsque les jours 
sont plus courts , et que le travail n’est plus que de jpiit 
heures , elles ne sont plus payées qu’en raison de ce temps. 

4. Les ouvriers qui travaillent à l’atelier de l’entrepre- 
neur, comme menuisiers et serruriers, vont de six en 
huit , c’est-à-dire, emploient douze heures , repas déduits ; 
une grande partis de ces ouvriers est à la tâche. 

Conséquemment , la compensation est établie ainsi. 
Comme MM. Morisot et Rondelet , nous indiquerons les 
heures de travail que l’on traduira facilement en journées 
de dix heures. 

5 . Les planches porteront une suite de numéros } et 
pour indiquer les figures , on renverra du texte aux plan- 
ches par ce signe : ( fig. x 7 . ) 

6 . On remarquera que nous n’avons point porté de 
bénéfices dans nos détails, parce que Potain et Dénuelle 
donnent seulement de bénéfice. Morisot accorde sur 
toute la dépense, pour la ville, et ~ pour la campagne. 
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Rondelet ajoute -f pour faux frais et bénéfice dans certains 
cas, dans d’autres \ en y cqpiprenant les équipages* • 

Nous nous sommes abstenu de prononcer sur ces di- 
verses opinions ; l’entrepreneur ou le vérificateur, après 
avoir établi ses détails, ajoutera ce qui lui paraîtra conve- 
nable , ayant égard à la profession et à une foule de cir- 
constances qui peuvent accidentellement donner lieu à al- 
louer un bénéfice plus ou moins considérable. 

7. Pour ne pas nous répété^ lorsque nous donnerons 
l’opinion des auteurs qui ont écrit sur la formation des 
détails qui font la base des prix des divers travaux , nous 
indiquerons, entre deux parenthèses (R), pour Rondelet, 
(M), pourMorisot, etc. 

8. Nous opérerons à la toise, parce que le mètre aurait 
l’inconvénient de présenter des nombres fractionnaires 
trop minimes. Quand on aura établi le détail , on aura re- 
cours aux tables comparatives placées à la fin de ce pre- 
mier volume. 
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• * • . 

TERRASSE. 

Pau la même raison que l’on commence un bâtiment 
par les fouilles , nous commençons notre série de natures 
de travaux par la terrasse, qui est au surplus de peu d’im- 
portance dans la bâtisse , comparativement à toutes les 
autres professions , mai/qui prend une grande extension 
lorsqu’il s’agit de canaux, de routes , de jardins, de pièces 
d’eau , etc. 

Il est d’autres travaux de terrasse qui se lient plus par- 
ticulièrement avec la formation des jardins 5 nous les in- . 
diquerons au deuxième volume, dans l’article Jardins. 

MESURAGE 

DES TRAVAUX DE TERRASSE. 

Le travail de la terrasse se compose : , 

9. i° De la fouille , ce qui consiste à faire , à l’aide de 
la bêche ou de la pioche , une ouverture dans la terre , et 
jusqu’au bon sol, pour asseoir les fondations d’un bâtiment, 
pour creuser un canal ou une pièce d’eau, ou pour former 
des mouvemens de terre dans un jardin pittoresque, etc. 

Une fouille à tranchée ouverte se fait d’un seul coup dans 
toutfc la profondeur donnée , au lieu de la faire par lits. 

10. On appelle rigole fine fouille étroite faite pour un 
mur de fondation , une pier'rée , etc. Ces fouilles sont sou- 
vent payées au mètre linéaire, en raison du prix ordinaire 
en y ajoutant une plus value , parce qu’on y emploie plus 
de temps qu’à une tranchée ouverte. 

ir. Les fouilles sont plus ou moins difficiles, en rai- 
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San de la ténacité du terrain et des substances minéra- 
logiques dont il se compose. 

i a. La terre qui provient d’une fouille est prise à la 
pelle et jetée sur berge , ce qui s’entend de l'enlèvement 
des terres piochées , jetées sur les bords de la tranchée 
pour être reprises ensuite dans des tombereaux ou des 
brouettes ; ce pellage est aussi en raison de la nature des 
terres. 

i 3 . 2° On appelle banquette un tertre de terre con- 
servé , ou un échafaud que l’on établit de 2 , 00 en 
3 , 00 de hauteur dans les fouilles profondes , sur chacun 
desquels est un guvrier qui reprend les terres que celui 
du fond de la tranchée lui envoie , jusqu’au dernier qui 
les jette sur berge : de façon qu’une fouille de six mè- 
tres de profondeur est à deux banquettes et jetée sur 
berge , et ainsi de suite ; ce que l’on a soin de désigner 
dans les timbres des mémoires. 

i 4 - Le chargement sur berge des terres de la tranchée 
se fait dans des tombereaux , camions ou brouettes ; quel- 
quefois on est obligé de les repiocher pour la facilité du 
pellage à cause de leur affaissement. 

1 5 . 3 ° On transporte lesdites terres à un lieu indiqué, 
pour être déposées en cavalier ou conduites aux décharges 
publiques 5 ces déblais et transports sont payés en raison 
des distances , de la nature des chemins , du poids des 
terres * , du genre d’équipages , etc. 

16. 4 ° Du remblai, qui consiste à jeter les terres soit 
dans une tranchée pour combler les vides laissés par les 
constructions , soit pour élever un terrain : ce travail s’ap- 

* Les terres ordinaires pësent environ 30000 liv. ta toise cube. C’est le 
mètre cube environ i 32 o kil. 

Les terres grasses environ ? 5 ooo liv. Le mètre cube environ iG 5 o kil. 

Les terres argileuses environ 3 oooo liv. Le mètre cube environ 1980 kii> 

Les sables environ 37000 liv. Le mètre cube environ 1780 kil. 

C’est un poids compensé de ? 5 ooo liv. Lé mètre cube environ xG 3 o kil. 
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pelle remblai simple , si l’on a seulement jeté les terres ; 
mais si on les a pilonnées à la demoiselle, par couches d’en- 
viron 6 à 8 pouces ( 16 à 20 c. ), c’est un remblai pilonné. 

17. Viennent ensuite les travaux secondaires comme le 
régalage , qui consiste à transporter les terres et à les 
étendre également pour aplanir le sol sur lequel on a 
enlevé des terres massives, afin qu’il soit de niveau, ou 
pour lui donner une pente quelconque. 

18. 5 ° Du dressement et nivellement , ce qui s’entend 
de bien dresser et mettre la dernière main à la surface du 
terrain 5 ce travail s’exécute à l’aide d’un niveau d’eau, de 
jalons et de piquets placés de distance §n distance , pour 
établir des lignes droites : ce dressement opéré , on passe 
le râteau pour le terminer. 

19. Tous les travaux de fouilles et transports se comp- 
tent au cube ; mais comme il est extrêmement rare qu’ils 
s’exécutent sur un terrain parfaitement de niveau , et que 
les déblais se fassent d'une hauteur uniforme , il faut avoir 
soin de laisser à des distances à peu près égales sur le sol 
des déblais , des buttes de terre ou témoins , pour en 
prendre toutes les hauteurs au milieu de la pente : si le 
terrain n’est pas de niveau, ou si les terres enlevées ne 
l’étaient point , on additionnera toutes ces mesures , on 
divisera par le nombre des témoins. Le résultat sera la 
hauteur réduite des déblais ou des fouilles , que l’on mul- 
tipliera par la superficie pour obtenir le cube. 

ao. Les terres foisonnant par le remuage, il en résulte 
que, dans les grands travaux, on ajoute quelquefois pour 
enlèvement ~ en sus du cube des fouilles. 

f 0 

2 1 . Cependant c’est un abus , parce quelles ne foi- 
sonnent pas également ; nos détails étant établis d’après la 
pesanteur présumée des terres, nous n’ajoutons rien pour 
cette différence. 

22. 11 faut avoir soin , lorsqu’on établit les mémoires , 


Digitized by Go< 


TERRASSE. y 

d’expliquer comment la fouille a été faite ; si c’est parmi 
les étrésillonnemens ; de quelle qualité est le terrain ; à 
combien de banquettes les terres ont été jetées*, si elles 
ont été repiochées sur la berge avant d’ètrc chargées ; le 
nombre des relais , en observant de prendre la distance au 
milieu du dépôt des terres , et non au devant ni par der- 
rière , afin que la plus grande distance soit confondue avec 
la plus petite ; désigner' les pentes du sol parcouru , en 
montant ou en descendant. . 

a3. On dira de môme si enfin les terres ont été mises 
en cavaliers, ou régalées et pilonnées , et les superficies 
des dressemens et nivellemens, s’ils ont été faits, sur quelle 
nature de terrain , et quels soins on y aura apportés. 
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FAUX FRAIS, 

OUTILS ET ÉQUIPAGES. 

3o. Les faux frais , dans la profession de terrassier , 
comprennent : i° la location d’un magasin pour les équi- 
pages ; a 0 les frais de commis ou piqueurs dans les ateliers 
considérables ; 3° la fourniture et l’entretien des brouettes, 
tombereaux , camions, planches d’échafauds et autres , 
treuils pour tirer les terres des fouilles des çuits , etc. 
( fig. i ) , pics ( fig. a ) , demoiselles ( fig. 3 ) , pioches , 
décintoirs , tournées ( fig. 4 ) * battes ( fig. 5 ) , jalons 
(fig. 6 ) , écopes et dragues * ( fig. 7 ) , pilons ( fig. 8 ) , 
sondes ( fig. 9 ) 54 ° l es frais de patente. 

3 1 . Morisot accorde de la façon pour équipages et 
faux frais réunis, ct^-j du tout pour bénéfice. 

FOUILLES JETÉES SUR BERGE. 

V . « - 

3ï. La terre est une substance minérale et inodore : si 
elle est pure , c’est une matière sèche , opaque , friable , 
insoluble dans l’eau qui la pénètre facilement, l’étend 
et la rend ductile, c’est alors la terre végétale ; mais cette 
terre est presque toujours mêlée avec d’autres substances, 
telles que les sables , graviers et cailloux , les glaises , la 
chaux , les argiles , craies , marnes, etc., auxquelles cette 
définition ne saurait convenir. 

« Ces différens mélanges ( dit Buffon ) rendent les 
terres pesantes ou légères, poreuses ou compactes, moHes 
ou dures , rudes ou douces au toucher : leurs couleurs 

* La drague est une espece de bêche coudée , avec des rebords , pour 
enlever les vase3 du fond dos bassins , d’un puits , etc. , elle est ordinaire- 
ment en fer ; l’écope est cq bois. 
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viennent aussi des parties minérales ou métalliques qu’elles 
renferment ; leur saveur douce , âcre ou astringente , pro- 
vient des sels , et leur odeur agréable ou fétide est due 
aux particules aromatiques, huileuses et salines, dont elles 
sont pénétrées. 

» De plus , il y a beaucoup de terres qui s’imbibent 
d’eau facilement , il y en a d’autres sur lesquelles l’eau ne 
fait que glisser ; il y en a de grasses , de tenaces , de très- 
ductiles, et d’autres dont les parties n’ont point d’adhésion 
et semblent approcher de la nature du sable ou de la 
cendre. E11& ont chacune différentes propriétés, et servent 
à diîférens usages. Les terres argileuses les plus ductiles , 
lorsqu’elles sont fort chargées d’acide, servent-au dégraissage 
des laines ; les terres bitumineuses et végétales, telles que 
les tourbes et les charbons de terre , sont d’une utilité 
presque autei grande que le bois ; les terres calcaires et 
ferrugineuses s’emploient dans plusieurs arts, et notamment 
* dans la peinture ; plusieurs autres terres servent à polir 
les métaux , etc. Leurs usages sont aussi multipliés que 
leuTS propriétés sont variées ; et de même , dans les diffé- 
rentes espèces de nos terres cultivées, nous trouverons que 
telle terre est plus propre qu’une autre à la production de 
telles pu* telles plantes ; qu’une terre stérile par elle- 
même peut fertiliser d’autres terres par son mélange ; 
que celles qui sont les moins propres à la végétation sont 
ordinairement les plus utiles pour les arts. » 

Ces diverses combinaisons minéralogiques offrent à 
l’ouvrier plus ou moins de difficultés pour la fouille, c’est 
pourquoi quelques auteurs , et Morisot particulièrement , 
ont divisé les terres par classes. 

33. Des expériences multipliées ont fait connaître qu'un 
ouvrier à la tâche peut , en une journée de dix heures , 
fouiller et jeter sur berge, ou charger dans des tombereaux, 
camions ou brouettes, une toise cube de terre franche (R). 
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34- Mais , considérant que cet ouvrier fait plus d’ou- 
vrage que celui qui est à la journée , il faut compter trois 
heures en sus. 

35. Nous n’adopterons pas entièrement le tableau de 
M. Morisot , dont les subdivisions nous ont semblé trop 
minutieuses ; il contient , au surplus , des erreurs d éva- 
luations dont plusieurs ont été relevées dans un ouvrage 
intitulé Caput moiiiferum. 

La nomenclature qui suit nous paraît suffisante pour 
tous les cas ordinaires. 
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53. Si les fouilles sont des tranchées étroites où les ou- 
vriers sont mal à leur aise ; si c’est parmi les étrésillonne- 
raens; si ce sont des sables, ou terres jeçtisses qui ont 
éprouvé quelques éboulemens ; si les excavations sont 
profondes et le service difficile ; s’il a fallu des ouvriers 
pour baqueter de temps à autre des eaux de sources pro- 
venant du fond , ou les eaux pluviales ; cnfijj s’il s’est ren- 
contré quelques difficultés q^e l'on n’avait pu prévoir , 
il est juste d’ajouter aux heures indiquées ci-dessus - ou 
même j , en raison du travail : il faut , pour bien juger 
de ces sortes de travaux, avoir ufl œil très-exercé , et une 
grande habitude d’observafion. 

54- Les travaux extraordinaires dans le roc, le trans- 
port de vase des bassins, batardeaux, épuisement des ri- 
goles de fondations ou autres , se font ordinairement par 
journées d’attachement; il serait impossible d’établir à cet 
égard des détails qui changeraient pour chaque localité : 
dans ce cas on prend note des journées employées , ou 
bien on fait des expériences afin d’obtenir un prix par 
toise ou par mètre cube. 

55. H en est de même pour les fouilles de puits où l’on 
monte les terres au moyen de treuils et dans l'êmbarras 
des étrésillons. 

56. Eu outre des erreurs que M. Delondre a signalées 

dans les évaluations de M. Morisot , nous avons remar- 
qué que les laMeçnix détailles ne sont pas d’accord avec * 
la nomenclature qui les précède et qui paraît leur servir 
de, base; de plus, le changement de»énonciations forme 
une confusion dans laquelle il est difficile de démêler la 
vérité. • 

Voici un exemple pris au hasard , exemple que l’on peut 
également appliquer à plusieurs autres articles , dont on 
trouvera les résultats aussi défectueux. 


Digitized by Google 



MEMEHIO. 


L’indication porte pour la fouille de tuf jeté 


sur berge. . : 3 o h. 

Pour les termes crayonncuses 37 

Pour la terre glaise. ai 


Les détails portent pour la foüHle du tuf. . , . t 5 

On ne dit plus combien il faut de temps pour jeter le 
tuf sur berge, Ouïe charger dans des camions ou brouettes \ 
mais comme aux terres glafsc et crayonneuse , qu’il con- 
fond dans cet article, il ajoute etc., nous supposons que 
le tuf est compris. 

Ainsi, il accorde indistinctement 6 heures. De sorte que 
c’est 1 2 heures , si on a d’abord jeté sur berge et repris 
ensuite pour jeter dans les bro.uettes ou camions. ■ 

Ces 12 heures, additionnées avec les i 5 h. i 3 h. et 10. h. 
des détails, produisent des différences en moins de 3 
et 2 h. pour les deux premières classes, et 1 h. en plus 
pour la dernière. 

BANQUETTES. 

57 . Il résulte de plusieurs notes et attachemens (R) , que 
pour une banquette de 2,00 de haut , trois pelleteurs peu- 
vent suffire à cinq piocheurs , dans les terres moyenne- 
ment fermes, ce qui réduirait l’opération de jeter sur 
berge ( ou sur une banquette intermédiaire ), aux -y de la 
.valeur du piochage. • » 

Ainsi, selon M. Rondelet, lorsqu’on aurait fixé, comme 
nous l’avons indiqué ci-dessus le jnix de la fouille , on 
ajouterait autant de fois les •§• de ce prix qu’il y aurait de 
banquettes. • 

Voici l’exemple de M. Rondelet : 

Si la fouille jetée sur berge est évaluée 4 o c. le mètre 
cube, 


» 
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Celle du piochage sera des-f de celle somme , ci. o f. 24 c. 

Celle du pelletage pour jeter sur berge o 16 

Total o f. 4o c. 

La conséquence que M. Rondelet tire de cet exemple ne 
uous parait pas juste , car si le pelletage pour jeter sur 
berge n’est que des f du totaf, 'pourquoi donner \ pour 
jeter sur les banquettes? * 

Il nous semble qu’en adoptant la proportion que l'ex- 
périence a donnée , il conviendrait dire : 

Puisque trois pelleteurs suffisent à cinq piocheurs , on 
a huit ouvriers pour une toise, laquelle coûte, 
d’après ce qui est dit ci-dessus 2 f. g3 c. 

Cinq de ees ouvriers sont employés à piocher. 

Ci -f de cette sommet 1 f. 83 c. 

Les trois autres jettent sur berge, ci f 1 to 

58. Il résulterait de là qu’il faudrait accorder les ~ du 
prix de la fouille par chaque banquette. Nos lecteurs ju- 
geront. H est évident pour nous , et par suite des observa- 
tions réitérées que nous nous sommes trouvé en position 
de faire à cet égard, «que Ja presque totalité des terres, 
lorsqu’elles sont un peu tenaces, coûtent, à pelleter et à jeter 
sur berge, le tiers du temps nécessaire pour le piochage 5 
ainsi nous adopterons en principe d’allouer par banquette 
le tiers du prix total , sauf les modifications dont la nature, 
la ténacité, les mélanges et la pesanteur des terres feraient * 
connaître la justice. 

5g. Lorsque les terres jetées sur berge sont affaissées , 
il faut quelles soient repiochées de nouveau pour être 
chargées. M. Morisot accorde pour ce travail : 



* 
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Pour les terres douces, sablonneu- 
ses , franches ou fortes , la toise cube. 4 h* 

Ce qui fait à 2 f. c. par jour- 
née of. 90 c. 

Pour les terres sablonneuses , 
glaises et tuf. 6 h. -f, ou 1 f. 47 C. 

Ce repiochage n’a aucun rapport exact avec le pre- 
mier, fait dans la fouille. 

L’expérience donne pour ce deuxième travail , quand il 
est fait, moitié du premier. 

Conséquemment, si le premier pio-" 
cliage de la terre franche ordinaire, 
compte pour les du prix total. . . 2f. g 3 c.-i f. 96c. 

Le prix du second piochage sur berge , 
pour charger, sera de .• of. 98 c. 

Et ainsi des autres natures de terre. 

M. Rondelet a omis ce travail. * 

DÉBLAI OU TRANSPORT DES TERRES. 


TRANSPORT A LA BROUETTE. 

60. Les terres transportées à la brouette (contenant envi- 
ron 1 p. cube (of. o4 c.), se comptaient autrefois par relais 
de i 5 toises de distance*, M. Morisot adopte cette dis- 
tance-, M. Rondelet les fait de 10 toises seulement : en fai- 
sant observer que, par cette distance de 10 toises (20 m.), 
le chargement est égal au roulage , et que conséquemment 
• il n’y a aucune perte de temps , ce qui est la manière la 
plus avantageuse pour l’entrepreneur. 

• 

* Celte distance avait été fixée ainsi dans un réglement fait par M. le ' 
maréchal de Vauhanj pour les routes de niveau , et à 10 toises pour les 
chemins en montant. L’usage actuel est de les compter toujours de 
lo toises. 
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Pour une toise cube de terre douce , sablonneuse , fran- 
che ou forte , menée à un relais de 1 5 toises sur un che- 
min de niveau, il est alloué (M.) 4 h. ; 

A 225 m. , l’heure, fait. i f. oa c. 

Pour les terres glaises, crayonneu- 
scs ou tuf (M. ) 5 h. - 

Au même prix i j8 

î 

M. Rondelet établit qu’un terrassier peut transporter, 
à io toises de distance, environ 4 toises cu^es de terre or- 
dinaire , ou 3 om. La proportion de M. Morisot , qui est de 
3 heures , est plus vraie , ainsi , la jour- 
née étant de 2 f. 25 c. , 3 heures, font. ^ f. 68 c. 

Le chargement d’une toise cube vau- 
dra comme ( 58 ) le j du prix de la 
fouille, c’est-à-dire, comme la jetée 
sur berge , c’est poujfrle^crres ordi- 
naires, ( 36 ) W. o 98 

Ainsi le relais de x o toises , compris 


chargement , sera de 1 66 

Ceux ensuite , seulement o 68 


M. Rondelet ne parle pas des chemins en montant ni en 
descendant. * 

Il observe ensuite que dans les terrains qui ont une 
pente de 3 ° par toise linéaire, on ajoutera au temps porté 
ci-dessus moitié en sus , pour celles de 7 0 le double , et 
que l’on doit diminuer pour les pentes descendant de 3°, 
par toise , -j- du temps , et -j pour celles de 'ji. 

. TRANSPORT AU CAMION. ■ 

61 . Lorsque les terres doivent être éloignées de l’atelfcr 
de terrasse , on les transporte avec des tombereaux attelés 
d’un ou de plusieurs chevaux , ou avec des camiorv qni 
contiennent environ 6 p. cubes (o 20 c.), lesquels sont 
x. 2 
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conduits par trois hommes , deux devant et uu par der- 


rière. 

M. Morisot établit ainsi le transport au camion 
toise cube sur un terrain de niveau. 


d’une 


B- 


• 

Teriesdouccs, sablonneuses, franches 
ou fortes ,^our les trois hommes. . 

Terres pesantes, tuf , glaise. • . • 


TERRES MENÉES A 

5o t. 

100 1. 

i5o t. 

16 h. 
’9 

34 h. 

38 '/• 

J 9 h - 

34 


* Quant aux pentes du terrain , il reporte a 1 observation 
ci-dessus ( 60 ), relativement au^r^ports à la brouette. 

Outre que ces chemins que l’mrpOTCourt peuvent être , 
quoique de niveau , plus ou moins faciles au roulage , que 
les temps pluvieux les rendent plus difficiles , et que le 
passage continuel des voitures ou des brouettes les dégra- 
dent et y forment des ornières t qu’il y a par conséquent 
plus de difficultés sous ce rapport à la jjn des grands tra- 


vaux qu’au commencement , 

Nous observons que M. Morisot alloue, 

Pour les premières 5 o t. de distance. 16 h. et 19 h. 
Pour les deuxièmes 5 o t. . . • • • • 8 b. et 9 h. T 

Et enfin pour la dernière distance 
semblable * 5 h. et 5 h. — 

Total des i5o t 29 h. et 34 b. 


Le temps employé pour chaque distance diminuant gra- 
duellement de moitié ou à peu près , si celte table était 
poussée plus loin , par exemple , jusqu’à 3 oo t. , il en ré- 
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sulterait , en conservant cette proportionnelle , une vélo- 
cité extraordinaire pour parcourir l’cspacede 25o à 3oo t., 
car le temps serait réduit à peu près à trois quarts d’heure 
pour les trois hommes, c’est-à-dire à un quart d’heure pour 
conduire une toise cube à 5o t. de distance. On conviendra 
que cela est impossible, puisqu’il faudrait faire trente-six 
voyages à i oo t. pour aller et revenir , c’est-à-dire , par- 
courir 3,6oo t. tant à charge qua vide , pendant i5 mi- 
nutes, et même les 5 h. qu’il accorde pour les trois hommes 
font 3oo minutes , doqt le tiers est de 100 ou 1 h. ■*. 
Ce n’est qu’une minute poux' 36 t. ; ce qui est insuffisant. 

% a même physiquement erreur dans cette progression, 
car les forces des ouvriers attelés à ce camion décroîtront 
nécessairement à mesure qu’ils s’éloigneront de l’atelier ; 
ils parcourront donc plus vite les premières 5o t. que les 
deuxièmes, et ainsi de suite : ainsi, si on n’allouait pas un 
temps moyen, il faudrait que l’opération fût faite non 
pas dans les mêmes proportions , mais en raison inverse 
de celles de M. Morisot. 

M. Rondelet assure , sans faire aucune distinction de la 
pesanteur des terres, que d’après l’expérience U faut, pour 
charger ces voitures (temps moyen), 3 m.-j 
Il faut cinq camions pour un mètre 
cube; ainsi, si les relais se font sans 
aucune interruption , il faudia ,, pour 

charger un mèti’e . . 18 m. 

Lesquelles, à raison de 2 f.25 c. pour 
la journée moyenne, donnent. . .*. . o f. 06 c.-} 

Et pour le roulage à trois hommes, 
pendant le même temps, en faisant des 
relais de 35 t. , ce qui, pour aller et 
venir, à 70 t., à une minute par 20 t. , 

, fait , comme le temps du chargement. . 3 m. - 
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Los cinq voyages font 20 c. -J- 

Cc: qui fait pour chargement et roulage 
à 35 t . 27 c. 


En résumant ce qui vient d’ètre dit , et cherchant d’abord 
dans l’évaluation de M. Morisot ce qui parait le plus rap- 
proché de la vérité , nous allons comparer, par analogie , 
cette évaluation avec celle de M. Rondelet. 

Prenons pour unité 5 o t. 

Cet auteur ne nous dit pas ce qti’il compte pour le char- 
gement dans les 16 et 19 heures qu’il accorde par toise , 
nous sommes donc réduit à chercher ce rapport dans la 
différence des premier et deuxième relais 5 ainsi nous 
supposons 8 h. et 9 h. i. 

Prenons pour chargement 8 h. Ci. 8 h. ou 1 fr. 80 c. 

Relais de 5 o t. » 8 h. ou 1 80 c. 

M. Rondelet trouve pour chargement 6 c. 

(toujours la journée à 2 fr. a 5 c.)jpar mètre. 

Ce qui fait par toise o 5 o c. 

Et pour transport à 35 t. , 20 c. -j. 

Ce qui fait par toise 1 5 o c. 

Les 35 t. étant les ~ de 5 o t. , il s’ensuit 
que le transport d’une toise cube à 5 o t. , 
coûterait , selon M. Rondelet 2 i 5 c. 

On voit d’après ces rapprochcmens que le premier au-» 
teur estimerait le chargement autant qu’un relais de 5o t., 

«t que le second l’évalue à moins d’un cinquième. 

62. Ayant eu occasion de faire faire des travaux im- 
portans en terrasse , nous pouvons affirmer qu’en général 
le rapport du quart , pour le chargement , est conforme à 
l’expérience. 

L’entrepreneur , ayant les équipages nécessaires , dis- 
tribue ses chargeurs , ses voitures et scs bretelles de ma- • 
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nière que le temps soit toujours employé , et que des voi- 
tures et des brouettes vides se trouvent chargées au retour 
des relais : dans ce cas un chargeur suffit à un camion 
conduit par trois hommes. 

Premier relais de 5 o t. , y compris chargement 
pour une toise cube , 3 heures , à quatre hommes , 
fait . . . • la h. 

Pour tous le* autres relais ensuite , sans char- 
gement 9 h. 

En appliquant à ce nombre d’hommes le prix de la 
journée , on aura le prix des relais. 

TRANSPORT AU TOMBEREAU. 

63 . Ce transport est considéré comme roulant sur un 
chemin de niveau , les tombereaux contenant 37 à 3 o p. 
(environ 1 m. 00 c.) cube, ilfauthuit tombereaux pour une 
toise de terre ordinaire 5 ils sont supposés <à deux colliers. 

« Lorsque, dit M. Morisot , les chemins sont de pente 
continue de 2 à 6° par toise linéaire , on ajoutera ou on 
diminuera sur le temps porté aux tableaux pour les tom- 
bereaux montant à charge -J- de plus , pour ceux descen- 
dant ~ de moins. » 


DÉTAILS DE M. MOIUSOT. 




Terres douce», sablonneu- 
ses , franches ou fortes. . 

Terres glaises, et antres 
terres pesantes 


o 


TERRES MENÉES A 

100 t. 

a5o t. 

5oo t. 

I OOt) t. 

4 h. 

6 h. 

11 11 . 

18 11 . 

4 !*• 7t 

7 '/< 

i3 

aoh. '/, 
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Ainsi , M. Morisot accorde pour 


le premier relais de . . . 

100 t. . 

. . 4 h. et 

4 h. | 

Pour le 2 e de ... . 

i 5 ot. . 

. . 2 h. et 

2 h. -i 

Pour le 3 e de .... 

25 o t. . 

. . 5 h. et 

5 h. -i 

Pour le 4 e de ... . 

5 oo t. . 

. . 7 h. et 

7 h. j- 

Totaux égaux aux détails. 

1000 t. . 

. . 18 h. et 20 h. -j- 


Ainsi ( toujours selon le même auteur) , une voiture à 
deux chevaux transportera une toise cube de terre légère 


à ioo t. en 4 h. 

Pour faire le même chemin de ioo à 25 o t., 
il suffira à cette voiture de i h. 20 m. 

Le même espace de 25 o à 5 oo t. sera par- 
couru par le même attelage en 2 h. 

Et enfin de 5 oo à 1,000 t. , il ne faudra 
aux mêmes chevaux pour parcourir 100 t. , 
que . 1 h. 24 m. 

On se demande pourquoi ces différences énormes , et 
si des chevaux menés par leur conducteur ne marcheront 


point toujours de même , en supposant le chemin de ni- 
veau et d’un accès égal ? 

Rondelet a éprouvé qu’il faut 1 7 minutes à un tom- 
bereau pour parcourir 5 oo t. Il faut huit tombereaux pour 
une toise ; ainsi, c’est 2 h. 16 m. que coûtera ce trans- 
port. On verra au tableau ( 26 ) que le prix de^ tombereaux 
à doux colliers est de i 3 fr. 5 o c. par jour : ce qui fait, 
pour transport à 25 o toises ( 5 oo toises pour aller et ve- 
nir ) 3 fr. 07 c. 

On voit quelle disparate il existe entre ces diverses éva- 
luations, et dans quels embarras se jettent ceux qui cher- 
chent à fixer une opinion fondée sur de tels détails. 

a 
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64. Quantité de notes prises sur ces sortes de travaux, 
nous ont donné la conviction qu’il faut environ 20 minutes 
à un tombereau attelé de deux chevaux de movenne 
force , pour 5oo t. , tant à charge qu’à vide 5 qu’il faut 
encore 4 à 5 minutes au conducteur pour faire reculer 
la voiture au pied du dépôt, pour la mettre à cùl et la 
relever. Total , a 5 minutes. * 

Il faut huit tombereaux pour une toise ; total , 200 m. - 
ou 3 h. 20 m. : en les supposant toujours , comme en 
1823, à i 3 f. 5 o c. , ou 1 f. 35 c. par Jieure, 

cela produira pour un relais de 25 o t 4 fr- 5 o c. 

Et pour 100 t. de plus, à 20 m. pour 25 o t., 

• non compris temps du déchargement , c’est 
8 m. ; ensemble 64 m. pour les huit voya- 


ges , à 1 fr. 35 c. l’heure 1 fr. 44 c * 

* Les dernières 1 00 t. au dépôt , huit fois 
i 3 m. , font io 4 m. ou 1 h. au même 
prix , font . . . • 2 fr. 36 c. 


' 65 . Il s’agit maintenant d’établir une base pour les 

tranports , en raison du poids présumé des différentes 
natures de terre. 

Dans le tableau ( 36 ) nous avons évalué ces diverses 
pesanteurs de 20,000 1. à 32 , 000 1. la toise cube 5 il est 
évident que les transports doivent suivre la même propor- 
tion : 'car , si pour les terres ordinaires , qui pèsent vingt 
milliers , huit voyages de tombereaux suffisent , il sera 
démontré qu’il en faudra treize pour le tuf très-dur qui 
est présumé peser 32 , 000 1. 

Ainsi donc , prenant le poids de 2,000 pour unité, 
nous aurons les proportions suivantes , lorsqu’on- aura fait 
le détail du transport d’une toise cube , soit à la brouette , 
soit au camion , soit enfin au tombereau , pour la terre 
ordinaire légère ; le résultat sepa égal à huit unités de 2,5oo, 
puisqu’elle pèse 20,000 1. 
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Pour celles marquées au tableau ( 36 ) a 5 ,ooo 1 . , on 
ajoutera deux unités , c’est-à-dire £ de la somme. 

Pour celles marquées 27,000, on ajoutera trois unités, 
c’est-à-dire £ de la première somme. 

Pour celles marquées 3 o,ooo, on ajoutera quatre unités, 
c’est-à-dire moitié de la même somme. 

PcÜtr celles marquées 32 , 000 , on ajoutera cinq unités 
t- c'est-à-dire £ de ladite somme. 

Et enfin , pour les terres rapportées , on déduira deux 
unités , c’est-à-dire que l’on ne prendra que les £ de 
cette première somme. 

RÉGALEMENT, REMBLAI, DRESSEMENT 
ET NIVELLEMENT. 


M. Morisot alloue pour 
une toise de ces divers tra- 
vaux , en terre douce, sa- 
blonneuse ou forte .... 

En terre glaise , crayon- 
neuse et tut ....... 

66. Ainsi, la journée de terrassier toujours à 2 fr. 25 c 

Le régalement et remblai 
d’une toise cube de terre douce 

coûtera . o fr. 5 o c. ; id. pilonnée, o 68 

C’est le mètre cube o 07 o 10 

Idem terre forte. . o ^3 1 07 

C’est le mètre cube o 10 o i/\ 
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Les dressemens et nivellemens de talus et ter- 
rasse, la toise superffo fr. 17 c., bien soignée, o fr. 23 c. 

C’est le mètre supcrf. o fr. o 4 c. idem. o 06 

M. Rondelet, sans faire distinction de la différence des 
terres , porte pour les régalemens et remblais simples ou 
pilonnés un prix réduit qui tient le milieu entre ceux ci- 
dessus. 

Il ne parle point des dressemens et nivellemens. 
APPLICATIONS. 

Il nous reste maintenant à donner quelques exemples 
de l’application des détails cirdessus. 

Supposons une fouille de terre ordinaire à deux ban- 
quettes jetées sur berge et transportées à la brouette à 5 
relais ~ , mesure réduite. 

Fouille jetée sur beige ou de suite dans les brouettes 
( 36 ), i 3 heures, la journée toujours supposée de 10 h. 
et de 2 fr. 25 c. 

O11 voit au même tableau *2 fr. 93 c. 

Pour chaque banquette ( 58 ) y de cette 
somme , fait pour les deux banquettes . . 1 q 5 

Transport à la brouette à 5 relais ^ de 10 t. 

(20 m.)(6o) chaque relais 3 heures de terras- 
sier , c’est pour 5 relais 4-16 heures ~ . . . 3 72 


Dépenses 

Equipages et faux frais -^ ( en supposant que 

8 

% 

la personne qui opère adopte cette division ) . . 

0 

43 

* 

9 

02 

Bénéfice du tout . 

I 

5 o 

Total pour une toise cube . , . . . . 

10 

52 

C’est le mètre cube 

$ 

. . , * 

I 

42 


I 


4 
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Fouille d’une toise cube de tiif nMè de pierrailles à 3 
banquettes , et jeté sur berge, repioché ensuite, chargé 
dans des tombereaux , et transporté à 1 200 toises de 
distance , sur un chemin en pente de 6* en montant, 
remblayé , régalé et pilonné. 

Fouille jetée sur berge ( tabl . 49) 35 heures, 
ou 3 jours et ~ ( toujours supposés à 2 f. 25 c. ). . 7 f. 88 c. 

Trois banquettes, -§ pour chacune ( 58 ), 

* c’est pour les trois 7 88 

Repiochage, moitié du premier piochage (59) , 
c’est-à-dire f du prix de la fouille jetée sur berge. 2 63 

Transport à 1200 t. 

i° Chargement ÿ de la fouille (60) 2 63 

2° Ce tuf pesant 3 o,ooo 1 . (49) on aura qua- 
tre unités déplus que pour les terres ordinaires, 
c’est 1 2 voyages , à 8 minutes par distance de 
100 t.‘( 64 ) , font ensemble 96 minutes , à 
x f. 35 c. l’heure, en supposant le prix de 1823 
(26) , on aura donc pour 100 t. 2 f . 16 c. , et 


pour les 1 1 00 premières toises 23 76 

Les 100 t. dernières avec déchargement au 
dépôt , 1 2 voyages à 1 3 minutes ( 64 ) , font 

2 h. 36 min., à 1 f. 35 c 3 5 i 

Le chemin étant en montant de 6°, on ajoute- 
ra -§■ en sus deces deux dernières sommes ( 63 ), ci. 5 4 5 

Le remblai et pilonnage (66) 1 0.7 

Dépenses’. 54 81 

Equipages et faux frais ~ 2 74 

5 7 55 

& 

f 
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Ci-contre. 


Bénéfice -J- 


27 

5 7 f. 55 c. 
9 5 9 


Total pour une toise cube 67 \\ 

C’est le mètre cube g o5 

J 

La comparaison des deux auteurs principaux qui ont 
traité récemment et avec le plus de succès de l’évaluation 
des divers ouvrages de bàtimens , nous entraînerait beau- 
coup trop loin , et on concevra facilement , par les seuls 
rapprochemens que l’on vient de lire , que dix volumes 
suffiraient à peine pour les commenter ainsi article par 
article. Nous avons seulement, pour la terrasse , cherché 
à prouver que de cette absence , ou ce conflit de principes 
doit naître infailliblement incertitude et confusion ; nous 
prévenons donc nos lecteurs que nous abandonnerons pour 
l’avenir ce pénible examen, qui deviendrait, non-seulement 
fastidieux , et pour nous et pour eux , mais encore , en les 
jetant dans un dédale inextricable , les laisserait dans la 
même indécision -, nous nous bornerons en conséquence 
à adopter les détails que notre longue expérience dans les 
travaux , nos observations , et les notes que nous avons 
constamment prises, nous mettent a même de reconnaître 
comme les plus vrais , en ayant soin toutefois d’indiquer , 
ainsi que nous l’avons dit , par une lettre initiale , à quel 
auteur nous avons donné la préférence : lorsque cette 
lettre initiale n’accompagnera pas l’article , c’est que nous 
aurons reconnu , comme aux détails de terrasse , des di- 
vergences dans les principes et les résultats , ou que des 
épreuves réitérées nous auront démontré la nécessité de 
les modifier. 
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MAÇONNERIE. 


67. Les Entrepreneurs de maçonnerie de la ville de 
Paris sont organisés en bureau , par ordonnance de police 
du 1 3 janvier 18x0 , pour leur régime intérieur , la sur- 
veillance des vices et mal-façons , la sûreté publique et 
individuelle, les secours à porter en cas d’incendie, et 
pour les compagnons qui pourraient être employés par 
les propriétaires sans avoir les qualités requises , ni au- 
cime espèce de garantie. 

Les entrepreneurs se réunissent tous les ans en assem- 
blée générale, aux termes de ladite ordonnance : ils nom- 
ment vingt-quatre électeurs , et ceux-ci , les délégués qui ' 
forment le bureau, et qui doivent donner à la préfecture 
tous les renseignemens qui leur sont demandés. 

Le bureau est situé rue de la Mortellerie , n° 1 5 1 , et 
quai de la Grève , n° 80. 

Les délégués s’y réunissent tous les mardis , de midi 
à trois heures, pour y recevoir les collègues qui ont des 
renseignemens à communiquer ou à demander. 

OUVRAGES EN PIERRES. 

k • 

68. Tous ces ouvrages se réduisent en mesures cubi- 
ques , tous vides déduits. 

69. Tous les morceaux d’une forme irrégulière sont 
• mesurés par équarrissement , c’est-a-dire en raison du 

prisme circonscrit à la forme qu’ils ont en œuvre , excepté 
. cependant ceux de figure trapèze ou autres qui seront le 
produit d’iui sciage, pour en tirer deux morceaux , comme 
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(fig. 10) , qui présente deux marches en pierre disposées 
pour un escalier circulaire, lesquelles ont été prises évi- 
demment dans un morceau de 2, 00 de long sur 60 c. 
de large : alors , à cause du déchet , il faut prendre ces 
marches aux f de leur largeur •, ainsi chacune de ces mar- 
ches serait cubée de 2 , 00 de long sur c. de largeur et 
sur l’épaisseur en œuvre : mais en général , on ne doit 
réduire ainsi les morceaux de pierre que lorsqu’on s’est 
assuré par des attachemens ou par des notes quelconques 
que ces morceaux ont été divisés réellement ainsi : autre- 
ment on se servira du mesurage par équarrissement. Si 
ces mêmes marches portent leur coupe de limon en tète 
comme (fig 11), il faut aussi compter la hauteur par 
équarrissement , c’est-à-dire ici 2 , 00 sur la largeur re- 
connue, et 21 c. de hauteur : on compte ensuite les évi- 
demens et tailles. 

70. Lorsqu’on fait des évidemens pour des claveaux, 
crossettes , etc. , il faut compter de même le morceau 
comme il était avant d’être mis en œuvre, comme (fig. 12), 
qu’il faut porter pour 5 o c. sur 5 o c. et f\2 c. Les assises 
circulaires, ( fig. i 3 ) , sont dans le même cas. 

7 1 . Tous les évidemens d’angles ou autres , pour déga- 
ger des claveaux , crossettes, voussoirs, etc. , etc. , sont 
déduits du cube de la pierre mise en œuvre , et comptés 
pour cube , évidement et déchet. Il n’est rien alloué pour 
le bardage ni la pose de ces parties déduites, parce qu’en 
effet la pierre est préparée et taillée au chantier : on 11e 
doit donc payer en pierre , pour fourniture , taille de lits , 
joints et pose , que ce qui reste en œuvre. 

72. Tous ces évidemens se font à la pioche; mais lors- 
que ^es noyaux en pierre sont enlevés à la scie, comme 
pour les assises d’angles , marches jumelles et autres, on 
mesure la pierre en œuvre seulement sans déchet , et les 
sciages sont comptés comme paremens. 
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^ 3 . Les refouillemens faits à la masse et au poinçon , 
pour remettre des morceaux de pierre par incrustement, • 
pour creuser des auges , former des soupiraux, etc. , sont 
aussi toisés en cube ,--et timbrés aux mémoires cube , re- 
fouillement et déchet. On ne compte pas à part de lits au 
droit de ces partiis refouillées ; ces lits , s’il y en a , font 
partie de leur estimation. 

74. S’ils sont faits dans la vieille pierre et sur le tas , 
comme pour scellemens , incrustemens ou autres , on 
timbre 'refouillement simple sur le tas , et l’évaluation de 
ce travail comprend l’équarrissage des faces intérieures , 
ainsi que les ciselures faites pour' dresser les arêtes. 

75. Il faut bien se garder , lors des vérifications et ré- 
glemens des mémoires , de confondre ensemble les re- 
fouillemens et les évidemens , parce que les premiers sont 
plus chers que les seconds. Un refouillement est un trou 
fait dans une pierre, en conservant au moins trois ou 
quatre côtés de cette pierre; par exemple , s’il s’agit de 
loger dans une assise un about de poutre , ou de rapporter 
un morceau par incrustement ; ou encore, lorsque l’on 
creuse une auge , ou enfin tout travail équivalent qui se 
fait à la masse et au poinçon , ou au marteau. 

L’évidement est plus facile ( Voy. fig. i 4 ). Ce qu’on 
abat au têtu ( fig. 28 ) est haché ; le surplus est enlevé 
au marteau. 

76. S’il faut supprimer des pierres ou assises entières , 
avec la pince , il n’y a plus ni refouillement , ni évide- 
ment , mais seulement dépose , que l’on compte au cube , 
en exprimant les difficultés ou les soins apportés à cette 
dépose et au transport. 

77. Toutes tailles visibles , nommées paremens , faites, 
soit au marteau , soit à la scie , sont toisées séparément , 
et timbrées taille , parement , en indiquant la nature de 
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la pierre , et en séparant les tailles lajécs ( terminées à la 
laye , fig. 29 ). Celles ébauchées seulement à la pointe 
( fig. 3 o ) ou rustiquées , les tailles préparatoires pour 
tambours de colonnes , tailles concaves pour gargouilles , 
ou autres circulaires * sont timbrées taille rustiquée. 

7 8 . Quand on porte séparément sur les mémoires le ra- 
grément des tailles , au lieu de comprendre ce ragrément 
avec lesdites tailles , on distingue alors ceux faits sur pare- 
mens droits de ceux sur paremens circulaires 5 mais en 
général, on confond le tout dans un même article, et on 
timbre taille, avec ragrément. 

79. Toutes ces tailles sont comptées pour ce qu’elles 
sont réellement , sans rien ajouter pour les arêtes ren- 
trantes ou saillantes , ressauts ni saillies. 

80. Les recoupemens et tailles de balèvres sur dallages , 
ou tablettes, ne sont pas comptées , le parement étant 
porté dans le prix des dalles. 

8 1 . Les moulures pour entablemens , corniches et au- 
tres , sont pourtournées par la longueur prise sur le 
membre le plus long du profil , sans rien ajouter à cette 
mesure pour les angles rentrans ou saillans. Le produit 
est tiré dans la marge du mémoire , et timbré taille , 
moulures. Si les moulures sont fortes , et quelles aient 
occasioné , avant 'leur taille , des épannelages , ils sont 
toisés séparément, et on timbre cube , évidement simple 
sur le chantier. 

82. Les moulures sur plans circulaires, telles que celles 

* Nous avons proscrit l’usage de la boucharde ( fig. 3 a ) , pour les 
paremens , dans tous les ateliers où nous avons le droit de l’interdire , 
parce que , lorsque la matière n’est pas très-dure , les pointes avérées 
de cet outil détachent des écailles que le marteau n’atteint pas toujours 
en faisant le parement, et qui se lèvent lors des gelées, et donnent 
è ces paremens des aspérités très-défectueuses qui hâtent la destruction de 
la pierre. 
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du tailloir du chapiteau corinthien, et des parties inté- 
rieures des chapiteaux des autres ordres ; celles des archi- 
voltes , frontons circulaires , etc. , sont comptées une fois 
et demie les moulures droites. 

Voici les différentes sortes de tailles , et ce quelles doi- 
vent être comptées. ( Voir le Tableau des tailles. ) 

83. La taille rustiquee , est le parement visible de la 
pierre dégrossie seulement avec la pointe du marteau , 
après que les ciselures ont été relevées au ciseau. Cette 
taille en parement droit vaut pour taille j- de 
la superficie. (347) ». o taille-i 

84 ■ La taille layée ou finie est celle qui a été 
rendue très-unie au moyen de la lave ( fig. 29 ) % 
et de la ripe ( fig. 3 1 ) ; elle vaut l’entier. 

85. La taille avec ragrément , est celle qui 
se fait sur les assises lorsqu’elles sont en place 
pour faire disparaître les petites saillies ou balè- 
vrcs. Cette taille se fait au marteau , à la ripe et 
enfin avec un morceau de grès appelé molette , qui, 
par le frottement , rend sa surface très-unie -, elle 
est comptée, confondue avec la précédente ( 34o, 

363 ) • 1 taille 4 . 

86 . Ou bien on la timbre taille avec ragrément , et 
on porte au prix -J- de plus qu’à la taille de parement 
layé. 

87 . Taille préparatoire. C’est la première taille droite 
faite sur le parement d’une pierre destinée à recevoir des 
moulures ou à être taillée circulairement avant de lui 

* Eganuelagr, c’est la taille préparatoire, faite en chanfrein, d’une masse 
de pierre sur laquelle on doit tailler une moulure. ( A'oir, fig. i5. Les 
parties hachées sont les épannelagcs , les portions A et B sont les évidc- 
mens. ) En sculpture , épanncler , c’est dégrossir la masse destinée à 
recevoir les ornemens. 
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donner la forme circulaire quelle doit avoir. ( Voyez le 
tambour des colonnes , fig. 16. ) Les parties hacljées sont 
les évidemens simples ; les lignes du polygone au pour- 
tour indiquent les premières tailles. 

Ces tailles comptent pour ( 353 ) - taille. 

88. La taille circulaire layée est celle qui se 
fait immédiatement après celle-ci , pour galber 
les moulures ou le» tambours de colonnes , ou 
l’intrados et douellc d’un voussoir, enfin tout 
autre parement circulaire. 

Elle vaut i fois -j- les paremens droits (354) • • i t 

Avec ragrément ^ 355 ) i 

8g. La double taille est celle faite sur une 
première ou sur un sciage , pour former le jet 
d’eau d’un appui ( fig. i y ) ( la partie hachée est 
la pierre enlevée par la double taille ) , ou pour 
donner des pentes à un bahut ( fig. 1 8 ) , ou sur 
une dalle pour former cuillère à recevoir les eaux, 
creuser un caniveau, ou enfin sur une assise pour 
dégager un bandeau ou une moulure de peu de 


saillie (fig. 19 ) (356) o -j- 

Sans ragrément ( 35y ) o ~ 


Celle qui a lieu après le piochement fait pour 
un refouillement ou évidement d’angle ; elle con- 
siste alors à layer les faces visibles , au droit des 
refouillemens. 

Cette double taille vaut aussi, avec ragrément. o ~ 

Sans ragrément o -f 

90. Les sciages vus, qui tiennent lieu de paremens, sont 
comptésen effet commeparemens; mais ceux quisontcachés 
et ceux qui servent de lits ou de joints , sont comptés pour 
la taille qu’ils remplacent 5 enfin , les sciages qui ont été 
1. 3 
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faits pour équarrir d'abord une pierre destinée à une borne, 
à un tambour de colonne , ou à tout autre ouvrage de fi- 
gure conique ou circulaire , et qui ont disparu par des tail- 
les subséquentès , sont considérés comme demi-tailles , ou 
tailles préparatoires , et mesurés selon le parallélogramme 
de la pierre comme la fig. 20 , qui est le plan d’une borne. 
S’il a été fait quatre sciages , chaque face ayant 4 o c. , ils se- 
ront comptés ensemble pour 1 m. 60 c. de pourtour sur la 
hauteur de la borne, supposée de 1 m. 3 o c., produit en 
superf. 2 m. 08 c. , et l’on tirera en marge comme taille 
1 m. o 4 c. La mesure des paremens taillés dessus sera 
prise suivant les dimensions en œuvre (362). 

91 . Les recoupemens ou retailles de^>a remens d’anciens 
murs seront estimés en raison des épaisseurs de la retaille 
comme au tableau des tailles , en observant , en les mesu- 
rant , de développer toutes les saillies sans rien ajouter 
pour les angles, arêtes, etc., et en indiquant au timbre 
l’épaisseur réduite du recoupement : on fera «deux classes 
des tailles droites et de celles circulaires, â moins que 
l’on ne porte une fois et demie ces dernières comme taille 
de parement droit. 

92. Quant à la retaille des corniches, entablemens, 
chambranles et autres moulures , le mesurage s’en fait 
comme pour la pierre neuve ; les feuillures , refends , ta- 
bles saillantes , etc. , sont mesurés linéairement : on énonce 
la forme , l’épaisseur et les dimensions de ces retailles , 
ainsi que la qualité de la pierre sur laquelle elles sont 
faites. 

93. Toutes les autres tailles d’ornemens, de triglyphes, 
de modifions , gouttes, consoles, etc. , sont comptées à part 
des paremens de murs , et estimées en taille ou en argent 
en raison de la forme , de la richesse et des difficultés. 

94'. Les ravalemens faits sur parement droit, seulement 
à la ripe et au grès , comme se font ordinairement ceux 
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en saint-leu , en vergelé ou autres pierres tendres , et sur 
lesquels on n’a enlevé qu’une ou deux lignes depaisseur, 
ne sont comptés , dans la qühlité de la pierre , que pour 

(366) v^Ue.. 

Les mêmes , repiqués au marteau , 
jusqu’à iü lignes d’épaisseur (36^) . . . taille entière. 

De i3 à 24 1. (368) 1 -j - 

De 25 à 36 1. (36g) . 1 -j - 

Les mêmes , sur paremens circulaires , une fois et 
demie ceux ci-dessus. 

g5. Les ragréraens sur moulures d’entablemens ou au- 
tres, à la ripe seulement, comme dessus, -j t. , mais timbrés 
comme moulures , et toisés comme il est indiqué à l’article 
Taille des moulures , page 98 et suiv. 

Les moulures retaillées au marteau jusqu’à 12 lignes 
depaisseur, timbrées de même, mais pour taille en- 
tière. 

Pour la taille des lits et joints , consultez le Tableau des 
Tailles , page 90. 

96. Chaque nature de pierre est désignée et timbrée sépa- 
rément aux mémoires , en indiquant les hauteurs et lon- 
gueurs réduites des assises, et expliquant si elles sont en ap- 
pareil réglé , c’est-à-dire d’une hauteur uniforme. C’est 
d’après ces hauteurs et largeurs indiquées que l’on fixe la 
quantité de lits et de joints que contient une toise ou un 
mètre cube, et que l’on détermine le déchet que les diverses 
hauteurs ont fait éprouver à la pierre. Il faut avoir aussi 
le soin d’énoncer la distance réduite du chantier au tas ou 
à pied-d’œuvre, ce qui fixe le prix du bardage. 

97 . Il faut avoir la plus grande attention à ce que la 
pierre soit toujours posée en assise dans le sens qu’elle avait 
à la carrière ; c’est-à-dire , que le lit de dessus soit aussi en 
dessus dans la construction. Le lit le plus tendre, et qui 
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a le plus (le bousin ( que l’on supprime), est celui.de des- 
sus : le lit le plus dür est dessous. 

08. On pose quelquefois la pierre en délit comme pour 
les claveaux d’arcades; les lits sont alors en joints, c’est-à- 
dire verticaux ou inclinés : la nature de ces constructions 

l’exige ainsi. . , 

On pose aussi des colonnes en pierre d un seul morceau, 

et en délit , mais alors on a soin de ne leur faire supporter 
qu’un léger sopliite ou une plate-bande de peu de pesan- 
teur. , 

DE LA PIERRE EN GÉNÉRAL. 

• 

qq. Les pierres sont des corps fossiles qui se forment • 
dans les entrailles de la terre par coagulation et juxta-po- 
sition , et que l’on extrait du sein des carrières. 

Les pierres à bâtir sont toutes calcaires ; elles se trouvent 
par bancs , ou lits de différentes hauteurs , de qualités et 
densités diverses, à grain plus ou moins fin, de teintes 
variées, et Ae 11’est qu’après plusieurs siècles que les subs- 
tances dont elles se composent se combinent et se dut cissent . 

Les grandes couches d’ancienne formation sont compo- 
sées primitivement du détriment des coquilles, des madré- 
pores, et de toutes les autres substances qui ont servi d’en- 
veloppes ou de domiciles à un nombre infini de molus- 
ques, testacés, crustacés*, et autres animaux pourvus 
des organes nécessaires à la production de la matière pier- 
reuse. «Il niexistc, dit Buffon, aucun autre agent, aucune 
autre puissance dans la nature qui puisse produire la ma- 
tière calcaire. » 

Les pierres de seconde formation , lesquelles sont beau- 
coup moins anciennes que les premières, sont d’une même 
nature ; mais l’on reconnaît leurs différences par des m- 

* Classe d’animaux semblables aux insectes, qui respirent par des bran- 
chies , et qui sont généralement enfermés dans des coquilles. _ 
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dices faciles et surs : dans toutes celles d’ancienne forma- 
tion il y a toujours des coquilles ou des impressions de 
coquilles et de crustacés très-évidentes , au lieu que dans 
celles de formation moderne , il n’y en a nul vestige. « Ces 
carrières , continue l’éloquent interprète de la nature, for- 
mées du détriment des premières , gisent ordinairement 
au pied ou à quelque distance des montagnes et des col- 
lines dont les anciens bancs ont été attaqués dans leur 
contour par l’action de la gelée et de l’humidité : les eaux 
ont ensuite entraîné et déposé dans les lieux plus bas 
toutes les poudres et les graviers détachés des bancs 
supérieurs ; et les débris stratifiés les uns sur les au- 
tres par le transport et le sédiment des eaux , ont formé 
ces lits des pierres nouvelles où l’on ne voit aucune im- 
pression de coquilles , quoique ces pierres de seconde for- 
mation soient , comme la pierre ancienne , entièrement 
composées de substances coquilleuses. » 

» Ces lits de pierres de plusieurs formations sont ordi- 
nairement séparés les uns des autres par des joints ou dé- 
lits horizontaux assez larges, et qui sont remplis d’une 
matière pierreuse , moins pure et moins liée , que l’on 
nomme bousin , tandis que , dans les pierres de première 
formation , les délits horizontaux sont étroits et remplis 
de spath. On peut encore remarquer que , dans les pierres 
de première formation , il y a plus de solidité , plus d’adhé- 
rence entre les grains dans le sens horizontal , que dans 
le sens vertical ; en sorte qu’il est plus aisé de les fendre 
ou casser verticalement qu’horizontalement ; au lieu que , 
dans les pierres de seconde et troisième formation , il est 
à peu près également aisé de les travailler dans tous les 
sens. Enfin , dans les pierres d’ancienne formation , les 
bancs ont d’autant plus d’épaisseur et de solidité, qu’ils sont 
situés plus bas , au lieu que les lits de formation moderne 
ne .suivent aucun ordre , ni pour leur dureté, ni pour 
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leur épaisseur. Ces différences , très-apparentes , suffisent 
pour qu’on puisse reconnaître et distinguer , au premier 
coup d’œil , une carrière d’ancienne ou de nouvelle pierre. 

» Le plus on moins de dureté des pierres dépend de 
plusieurs circonstances , dont la première est celle de leur 
situation au-dessous d’une ^dus ou moins grande épaisseur 
d’autres pierres ; et la seconde , la finesse des grains et la . i 
pureté des matières dont elles sont formées , leur force 
d’affinité s’étant exercée avec d’autant plus de puissance 
que la matière était plus pure et que les grains se sont 
trouvés plus fins. C’est à cette cause qu’il faut attribuer la 
première solidité de ces pierres, et cette solidité se sera 
ensuite fort augmentée par les sucs pierreux" continuelle- 
ment infiltrés des bancs supérieurs dans les inférieurs. 

Ainsi, c’est à ces causes, toutes deux évidentes, qu’on doit 
rapporter les différences de la dureté de toutes les pierres 
calcaires pures 5 car nous né parlons pas encore ici de 
certains mélanges hétérogènes qui peuvent augmenter leur 
dureté ; le fer, les minéraux métalliques , et l’argile même , 
produisent cet effet lorsqu’ils se trouvent mêlés avec la ma- 
tière calcaire en proportion convenable. 

» Une autre différence qui , sans être essentielle à la 
nature de la pierre, devient très-importante pour l’emploi 
qu’un en fait , c’est de résister ou non à l’action de la ge- 
lée : il y a des pierres qui, quoique en apparence d’une con- 
sistance moins solide que d’autres , résistent néanmoins aux 
impressions du plus grand froid , et d’autres qui , malgré 
leur dureté et leur solidité apparente, se fendent et tom- 
bent en écailles plus ou moins promptement, lorsqu’elles 
sont exposées aux injures de l’air. Ces pierres gelisses doi- 
vent être soigneusement rejetées de toutes les constructions 
exposées à l’air et à la gelée 5 néanmoins , elles peuvent 
être employées dans celles qui en sont à l’abri. Ces pierres 
commencent par se fendre, s’éclater en éc.p’lles , et finis- 
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sent par se réduire avec le temps en graviers et en sables. 

» On reconnaîtra donc les pierres gelisscs au caractère 
ou plutôt aux défauts que je vais indiquer. Elles sont ordi- 
nairement moins pesantes et plus poreuse» que les autres , 
elles s’imbibent d’eau beaucoup plus aisément : on n’y voit 
pas ces points brillans qui , dans les bonnes pierres , sont 
les témoins du spath ou suc lapidifique dont elles sont 
pénétrées ; car la résistance quelles opposent à l’action de 
la gelée ne dépend pas seulement de leur tissu plus serré , 
puisqu’il se trouve aussi des pierres légères et très-poreuses 
qui ne sont pas gelisses , et dont la cohérence des grains 
est si forte , que l’expansion de l’eau gelée dans leurs 
interstices n’a pas assez de force pour les désunir , tandis 
que , dans d’autres pierres plus pesantes et moins poreuses, 
cet effet de la gelée est assez violent pour les diviser et 
même pour les réduire en écailles et en sables. 

» Pour expliquer ce fait, auquel peu de gens ont fait at- 
tention , il faut se rappeler que toutes les pierres calcaires 
sont composées ou des détrimens des coquilles , ou des 
sables et graviers provenans des débris des pierres précé- 
demment formées de ces mêmes détrimens liés ensemble 
par un ciment , qui n’est lui-même qu’un extrait de ce 
qu’il y a de plus homogène et de plus pur dans la ma- 
tière calcaire. Lorsque ce suc lapidifique en a rempli tous 
les interstices , la pierre est alors aussi dense , aussi solide 
et aussi pleine qu’elle peut l’être 5 mais quand ce suc lapi- 
difique, en moindre quantité, n’a fait que réunir les grains 
sans remplir leurs intervalles, et que les grains eux-mêmes 
n’ont pas encore été pierre compacte , mais une simple 
craie ou poussière de coquilles , dont la cohésion est 
faible, l’eau se glaçant dans tous les petits vides de ces 
pierres qui s’en imbibent aisément , rompt tout aussi ai- 
sément les liens de leur cohésion , et les réduit en assez 
peu de temps en écailles et en sables , tandis quelle ue 
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fait aucun effet avec les mêmes efforts contre la ferme co- 
hérence des pierres tout aussi poreuses , mais dont les 
grains, précédemment pétrifiés, ne peuvent ni s’imbiber, 
ni se gonfler par l’humidité , et qui, se trouvant liées en- 
semble par le suc pierreux, résistent, sans se désunir, à 
la force expansive de l’eau qui se glace dans leurs in- 
terstices. 

» L’on trouve encore, sur la pente des collines calcaires , 
de gros blocs de pierres calcaires grossières, enterrées à une 
petite profondeur , qu’on appelle vulgairement des pierres 
à four , parce quelles résistent sans se fendre aux feux de 
nos fours et fourneaux , tandis que toutes les autres pierres 
qui résistent à la gelée et aux plus grands froids ne peu- 
vent supporter ce même degré de feu sans s’éclater avec 
bruit. Communément, les pierres légères , poreuses et ge- 
lisses , peuvent être chauffées jusqu’au point de se con- 
vertir en chaux sans se casser : tandis que les plus pesantes 
et les plus dures , sur lesquelles la gelée ne fait aucune 
impression f ne peuvent supporter la première action de 
ce même feu. 

» Enfin , on trouve sur ces mêmes pentes d’autres amas 
de gravier ou de sable plus fins, dans lesquels il s’est formé 
plusieurs lits de pierres inclinées suivant la pente du ter- 
rain, et qui se délitent très-aisément selop. cette même in- 
clinaison. Ces pierres ne contiennent point de coquilles 
et sont évidemment d’une formation nouvelle ; leurs bancs 
inclinés n’ont guère plus d’un pied d’épaisseur , et se di- 
visent aisément en moellons plats, dont les deux surfaces 
sont unies. Ces pierres parasites ont été nouvellement for- 
mées par l’agrégation de ces sables ou graviers , et elles ne 
sont ni dures , ni pesantes , parce quelles n’ont pas été 
pénétrées du suc pétrifiant , commes les pierres anciennes 
qui sont posées sous des bancs d’autres pierres. 

» La dureté , la pesanteur et la résistance à l’action de 
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la gelée dans les piorres, dépendent donc principalement 
de la grande quantité de suc lapidifiquc dont elles sont 
pénétrées ; leur résistance au feu suppose au contraire des 
pores très-ouverts , et même d’assez grands vides entre les 
parties constituantes : néanmoins , plus les pierres sont 
denses , plus il faut de temps pour les convertir ep chaux. 

Ce n’est donc pas que la pierre à four se calcine plus 
difficilement que les autres , ce n’est pas quelle ne se 
réduise également en chaux ; mais c’est parce quelle se 
calcine sans se fendre , sans s’écailler ni tomber en frag- 
mens , qu’elle a de l’avantage sur les autres pierres pour 
être employée aux fours et aux fourneaux : et il est aisé 
de voir pourquoi ces pierres , en ce calcinant , ne se di- 
visent ni ne s’égrènent ; cela vient de ce que les vides, dis- 
séminés en grand nombre dans toute leur masse, donnent 
à chaque grain dilaté par la chaleur la facilité de se 
gonfler , s’étendre et occuper plus d’espace , sans forcer 
les autres grains à céder leur place $ au lieu que , dans 
. Ie 3 pierres pleines , la dilatation causée par la chaleur 
ne peut renfler 1er grains sans faire fendre la masse en 
d’autant plus d’endroits quelle sera plus solide. 0 

» Ordinairement les pierres tendres sont blanches , et 
celles qui sont plus dures ont des teintes de quelques cou- 
leurs ; les grises et les jaunâtres , celles qui ont une nuance 
de rouge, de bleu, de vert, doivent toutes ces couleurs 
au feu ou à quelque autre minéral qui est entré dans leur 
composition. » 

100. Il est impossible de rien ajouter à cett® description , 
sinon quelques observations qui sont du ressort de la cons- 
truction : c’est que les lits de la pierre, étant formés par 
couches parallèles et horizontales , composent ainsi des 
masses dont la résistance est beaucoup plus grande dans 
leur sens naturel que dans tout autre 5 aussi faut-il avoir 
toujours le soin, dans l’emploi, de poser chaque pierre sur 
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son lit de carrière pour faire une bonne maçonnerie ; 
autrement , elles ne résisteraient peut-être pas au poids 
dont on les chargerait, se fendraient verticalement, s’é- 
craseraient, et compromettraient la solidité de l’édifice. 

i o i . Cependant on tourne des colonnes que l’on pose 
en délits mais il faut pour cela- choisir une pierre d’un 
grain très-serré, sans fils ni moyes , et ne leur faire porter 
qu’un très-léger fardeau : tels qu’un sophite, une plate- 
bande, ou autre construction de peu d’importance. 

102. La féconde et bienfaisante nature a varié à l’infini 
ses productions ; nous ne pouvons point embrasser dans 
ce traité la définition de toutes les richesses qu’elle a 
répandues sur le sol de la F rance et dans les entrailles 
de la terre : chaque province, chaque département tire 
de son propre fonds des matières natives , que tous les ha- 
bitans connaissent , et que l’industrie exploite ; il serait 
donc au moins inutile et fastidieux de procéder à une 
nomenclature sans fin, des matériaux propres à bâtir 
que produit chaque pays : nous nous bornerons à dé- 
signer ici les qualités de pierres qui Sont exploitées dans 

• les nombreuses carrières environnant Paris , et qui s’em-" 
ploient dans cette capitale. 

PIERRES TENDRES. 

Cette nature de pierre , qui se débite à sec et à la scie à 
dents, produit cinq variétés; savoir : la lambourde de 
Saint-Maur % le vergeté, le saint-leu , le parmin et 
le confions. 

10 3 . La lambourde se tire particulièrement des car- 
rières, de Saint-Maur, près Vincennes ; elle y est d’un 
gros grain, mais de bonne qualité, et de 26° à 3 o° 
(70 à 80 c.) d’appareil. Gentilly a aussi des carrières de 
cette nature de pierre , mais d’un appareil plus bas et 
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inférieure en qualité; on en tire de la forêt du Vésinet, 
à Nanterre et à Montesson, mais inférieure encore à celle 
de Gentilly. 

io 4 - Le ver gelé et le saint-lcu se tirent des carrières 
situées près le village de Saint-Leu, à onze lieues de Paris , 
sur les bords de la rivière d’Oise : ces carrières , dont une 
partie est à ciel découvert, ont une masse de 8 à io mètres 
de hauteur : le banc supérieur donne le vergelé , qui est 
de deux sortes, l’un très-tendre , d’un grain très-gros , et 
qui se débite à la scie à dents; l’autre, plus dur, de meil- 
leure qualité , et que l’on débite à la scie sans dents : c’est 
de cette dernière dont on fait le plus communément usage 
à Paris ; la hauteur de cette pierre est de 1 8° ( 49 c. ) 
à 28° (75 c.) 

10 5 . Le saint-leu est la masse inférieure des mêmes 
carrières ; c’est de toutes les pierres la plus tendre ; mais 
sa densité est inégale, et son grain est plus fin que celui 
du vergelé : sa hauteur est la même. 

106. Le parmin vient d’une carrière récemment ou- 
verte à nie- Adam , 8 lieues de Paris , aussi sur l’Oise : 
cette pierre a le grain plus fin que les deux qualités précé- 
dentes, et sa dureté est égale au vergelé le plus tendre; 
son banc est régulièrement de 24° (65 c. ) de hauteur, 
elle arrive , ainsi que la pierre de l’Ile-Adam , par l’Oise , 
et on la livre stir le port du Louvre. 

107. Le confiai ^ est tiré des carrières de Conflans- 
Sainte-Honorine, à sept lieues de Paris, aussi sur les bords 
de l’Oise ; il est de trois variétés différentes ; savoir ; 
i° celle dite du banc royal , que l’on extrait *d’une masse 
très-haute dont le grain est très-fin , dont on obtient des 
blocs de toutes dimensions , et où il se trouve des parties 
plus compactes et plus dures , que l’on nomme cou flan s 
ferré ; 2 0 une autre qualité propre à la sculpture , «dont le 
grain est un peu plus gros et plus tendre , et qui se tire 
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de la masse supérieure; 3 ° et enfin, une sorte du lam- 
bourde qui est d’un grain égal à celui du banc royal , 
mais beaucoup plus tendre et d’une moindre qualité. 

Lcconflans a généralement de i!\ (65 c.) à 2 p. g"(88e.) 
de hauteur. 

PIERRES DURES. 

Toutes ces pierres se débitent avec la scie sans dents , 
au moyen de l’eau et du grès. 

Les pierres dures , employées à Paris comme pierres de 
taille , sont le banc franc ou pierre franche , la roche 
et le liais , lesquelles ont encore quelques subdivisions en 
raison de leur qualité et de l’emploi auxquels elles sont 
propres : les carrières d’où elles sont extraites sont situées 
dans les plaines de Mont-Rouge , de Cbàtillon , de Ba- 
gueux , d’Àrcueil et autres, au delà des barrières de 
Paris. 

108. Le banc franc ou pierre franche a le grain fin 
et égal , et est préférable , sous ce rapport ,' à la roche , 
pour les constructions élevées ; elle se tire du fonds de 
Bagneux , et à i 5 à 20° ( 4 o à 54 c. ) de hauteur de banc. 

109. 11 y a aussi un banc de 8° (22 c.) à io° ( 27 c.) seu- 
lement de hauteur , qui fournit des plaquettes. 

110. La roche est beaucoup plus dure que la pierre 
franche et très-coquilleuse , on en trouva dans , presque 
toutes les carrières des environs de Paris ; mais la plus 
belle , celle de meilleure qualité , se tîre des carrières de 
Bagneux ; elle est convenable pour les assises de retraite : 
sa hauteur œt de 10 à 24 °( 4 o à 65 c.), et même 3 o°( 8 i c.). 
U y a des parties très-dures que l’on nomme roche caillasse. 

in. Les mêmes carrières fournissent aussi un banc de 
8 à n° ( 22 à 25 c. ) que l’on nomme roche plaquette. 

1 i2.Le/ùùsest de trois espèces: en général, c’est la plus 
belle pierre des environs ; elle réunit toutes les qualités ; 
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grain très-fin, texture compacte, serrée et uniforme, teinte ' 
égale •, elle résiste à toutes les intempéries des saisons , 
pourvu surtout qu’on ne J’emploie pas avant qu’elle ait eu 
le temps d’évaporer son eau de carrière. 

Le Hais, proprement dit , se tire des carrières d’Arcueil 
et de Bagneux : il est fin et dur , et est en usage pour 
marches , seuils , tablettes , dalles et autres ouvrages de 
peu d’épaisseur. Sa hauteur est d’environ n°( 3 o c.). Il 
y a quelques parties très-dures que l’on nomme liais 
cliquait. 

Le faux ■ liais ou liais ferrault , d’un grain plus gros , 
se tire des mêmes carrières; mais il a i4 à 1 5 ° ( 3 ^ à 4o c.) 
de hauteur. 

Le liais rose ou tendre , qui se tire des plaines de Creteil 
et de Maisons , ne s’emploie que pour les carreaux des- 
tinés aux vestibules, salles à manger , etc., et pour les 
chambranles de cheminées : il porte environ i o à 1 1 0 
( 28 à 3 o c. ) de hauteur. 

1 1 3 . D’autres carrières, plus éloignées de la capitale, lui 
fournissent aussi des pierres dures, L’Ile- Adam, d’où l’on 
tire le parmin , lui envoie une sorte de pierre très-belle 
et d’une excellente qualité , propre surtout aux perrons et 
dallages extérieurs : cette pierre est de trois espèces ; sa- 
voir : le banc franc produit par deux carrières , une qui 
donne un banc de 20 S 21 0 ( 54 à 5 ^ c. ) de hauteur, et 
l’autre un bain* de 24 (65 c.) à 3 o° ( 80 c.). La* seconde est 
une variété de roche qui porte environ 20° ( 55 c. ) de 
hauteur , et la troisième est un liais doux , de i 5 à 16 0 
( 4 o à 43 c. ) de hauteur brute. C’est cette dernière qualité 
particulièrement qui est très-convenable pour les ouvrages 
extérieurs qui exigent ^e exécution soignée et dont on 
veut obtenir une longue durée. 

Cette pierre arrive aussi au port du Louvre , par l’Oise. 

1 1 4 • Le village de Saillancourt , près Meulan , à dix 
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lieues de Paris , possède une carrière qui fournit une très- 
belle roche , mais jaune et d’un gros grain ; on tire de sa 
masse , qui a io mètres de hauteur, à ciel découvert, des 
blocs de toutes dimensions et de 'toutes hauteurs , jusqu’à 
4p.(i m. 3o c.). Elle arrive par la Seine, sur le même port 
du Louvre. Cette pierre est* excellente , particulièrement 
dans l’eau , et la facilité de l’obtenir par grands morceaux, 
jointe à cette qualité , la fait préférer pour les grapds tra- 
vaux des ponts et des quais. 

1 15. Les carrières de Saint-Non , à. trois lieues au delà 
de Saint-Germain-en-Laye , huit lieues de Paris , pro- 
duisent aussi une roche très-dure et de très-bonne qualité , 
mais ayant des moyes assez multipliées ; elle est plus co- 
quilleuse aussi que celles des environs de Paris : le trans- 
port de cette pierre se fait par terre ; sa hauteur est de 
ai à aa° ( 55 à 58 c.). 

n6. A Chàteau-Landon , près de Nemours, à vingt- 
deux lieues de Paris , existe une sorte de pierre d’une tex- 
ture très-serrée qui reçoit le poli comme le marbre , et 
dont on a fait usage dans quelques édifices publics, et no- 
tamment à l’église Sainte-Geneviève, et aux piédestaux du 
pont de l’École-Militaire. Les paremens de cette pierre se 
font à la scie : ce sciage exige -f plus de temps que celui de 
la roche la plus dure ( M.) ; la hauteur de son banc est de 
x8° ( 5o°c. ) : elle a l’inconvénient d’être très-chère d’ac- 
quisition et de taille , et d’être couverte de parties ter- 
reuses qu’il faut remplir avec du mastic en la polissant. 

Elle se livre aussi au port du Louvre. 

1 1 y . A Sèvres, deux lieues de Paris , à Bougival , même 
distancer, et à Passy , on tire également d’assez bonne ro- 
che, quoique de qualité bien iirférieure à celles de Ba- 
gneux , etc. La meilleure est collecte la chaussée de Bougi- 
val , leur banc est de 18 à 24° ( 5o à 65 c. ) de hauteur. 

11 8. Presque toutes les carrières de pierres dures , et 

**' «T , 
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particulièrement celles de roche et de pierre franche , four- 
nissent des libages provenais du ciel desdites carrières 
ou des bancs inférieure mal pétrifiés : ces libages ne s’em- 
ploient que dans les fondations des bàtimens. 

1 19. Toutes les sortes de pierres se livrent au pied ou 
au mitre cube , excepté le saint - leu , le vergelé et le 
eonflans qui se vendent encore quelquefois au tonneau , 
mesure contenant 1 4 pieds cubes. 

120. Le prix de toutes celles venant par terre est fait 
y compris tous les frais, et rendues au bâtiment , excepté 
le pour-boire du charretier : pour celles venant par eau , 
tous frais de marine, d’octroi, de livraison et autres , sont 
aussi compris : seulement le transport du port Saint- 
Nicolas , en face du Louvre , à pied d’œuvre , coûte , par 
mètre cube , 5 fr. , et 6o c. de pour-boire ; ce qui fait , 
le pied cube , i g é. 


PRIX 

POUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PIERRES, 

RENDUES A PIED-d’OEUVRE, DU TRANSPORT , POUR-BOIRE, DROITS d’oCTROI 
ET DE MARINE COMPRIS. 


in. Nota. Le ponr-boin? de tontes les pierres venant du 
port, rendues au bâtiment , est de a c. le pied cube; le mètre, o f. Go c. 
Celui pour les pierres, venant des carrières près Paris , 

est de 4 c. par pied; le mètre r ao 

lia. Et pour celles qui viennent de quatre à huit lieues , 

8 c. le pied ; le mètre a 4° 

Les droits d’octroi pour l’entrée dans Paris de la pierre 
venant par terre , compris d’augmentation depuis i8i5 , 

sont , pour i pied cube , 6 c. ; le mètre "i 76 

1 a 3 . Et pour celles venant par eau , le pied , 1 o c. ; le mètre, a 97 


Ces droits d’octroi et pour-boire sont comptés dans les prix portés & la 
T able qui suit. 
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maçonnerie. 

Observation sur le tableau ci-contre. 

1 jG. En général , les carriers vendent la pierre en rai- 
son des échantillons ou grands blocs d’une dimension 
au-dessus de la commune , qu’ils font extraire ; mais la, 
différence de ces prix est très-peu de chose dans toutes 
les espèces de roche ou de pierre franche : le liais seu- 
lement , lorsque l’entrepreneur ne prend que de ces mor- 
ceaux d’échantillon , augmente sensiblement , en raison 
des dimensions «xigées, de moitié et quelquefois trois 
quarts en sus du prix ordinaire. Il n’y a plus alors de 
règles ni de cours , c’est à prix débattu que l’on obtient 
ces blocs. 

DU PLATRE , DE LA CHAUX , DES MORTIERS , 
ET MASTICS. 

147. La pierre à plâtre, qui est Jtrès-abondantc sur plu- 
sieurs points de la France, et particulièrement aux envi- 
rons .de Paris, est un gypse ou matière calcaire imprégnée 
de plusieurs acides , et notamment d’acide vitriolique * et 
qui se cuit et se calcine à une médiocre chaleur. Cette 
pierre n’est jamais très-dure, on l’emploie telle qu’elle 
sort de la carrière , pour les murs de clôture et autres 
constructions de peu d’importance dans un bâtiment 5 mais 
elle est prohibée à Paris , parce qu’exposée à l’air et aux 
pluies , elle se décompose très - promptement , et que , 
conséquemment , elle est d’un très-mauvais usage. 

Cette pierre est friable : on la broie après la calcination , 
au moyen de battes en bois et en la détrempant ensuite 
avec de l’eau , il en résulte une pâte ductile qui prend 
toutes les formes , sèche en peu de temps , et se durcit 
en se séchant. 

« Les masses ou couches de plâtre , dit Ruffon , sur- 
montent généralement les bancs calcaires et n’en sont ja- 

t. 4 
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mais surmontées ; ccs plâtres ne sont recouverts que de 
couches plus ou moins épaisses d’argile ou de marne amon- 
celées et souvent mélangées de terre limoneuse : cette ma- 
tière ressemble , dans son état naturel , à la pierre cal- 
caire tendre, elle est, de même, opaque et si friable, quelle 
ne peut recevoir le moindre poli. 

» Il y a des plâtres de plusieurs couleurs ; le plus blanc 
est aussi le plus pur , et celui qu’on emploie le plus com- 
munément : on connaît aussi des plâtres rougeâtres , jau- 
nâtres , ou variés de ces couleurs : ils sont tous produits 
par les matières ferrugineuses et minérales dont l’eau se 
charge en passant à travers les couches de la .terre végé- 
tale ; mais les couleurs ne sont pas , dans les plâtres , 
aussi fixes que dans les marbres : au lieu de devenir plus 
foncées et plus intenses par l’action du feu , comme il 
arrive dans les marbres chauffés , elles s’effacent au con- 
traire dans les plâtres au même degré de chaleur ; en sorte 
que tous les plâtres, après la calcination, sont dénués de 
couleurs , et paraisserit seulement plus ou moins blancs. 

» Le plâtre semble différer de toutes les autres matières 
par la propriété qu’il a de prendre très-promptement de 
la solidité , après avoir été calciné , réduit en poudre et 
détrempé avec de l’eau; il acquiert même tout aussi promp- 
tement , et sans addition d’aucun sable ni ciment , un 
degré de dureté égal â celui du meilleur mortier fait de 
sable et de chaux ; il prend corps de lui-même et devient 
aussi solide que la craie la plus dure ou la pierre tendre ; 
il se moule parfaitement , parce qu’il se renfle en se des- 
séchant : enfin , il peut recevoir une sorte de poli , qui , 
sans être brillant , ne laisse pas d’avoir un certain lustre. 

b La grande quantité d’acides dont la matière calcaire est 
imprégnée dans tous les plâtres , et même saturée , ne fait 
en somme qu’une très-petite addition de substance ; car 
elle n’augmente sensiblement ni le volume ni la masse de 
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cette même matière calcaire : le poids du plâtre est à peu 
près égal à celui de la pierre blanche dont on fait de 
la chaude ; mais ces dernières pierres perdent plus du tiers 
et quelquefois moitié de leur pesanteur en se convertissant 
en chaux , au lieu que le plâtre ne perd qu’environ un 
quart par la calcination -, de même il faut une quantité 
plus que double d’eau pour fondre une quantité donnée 
de chaux , tandis qu’il ne faut qu’une quantité égale d’eau 
pour détremper le plâtre calciné , c’est-à-dire , plus de 
deux livres d’eau pour une livre de chaux vive , et une livre 
d’eau seulement pour une livre de plâtre calciné. 

» Une propriété commune à ces deux matières, c’estnÀ- 
dire , à la chaux et au plâtre calcinés , c’est que toutes 
deux, exposées à l’air, après la calcination , 'tombent en 
poussière et perdent la plus utile de leurs propri&és ; on 
ne peut plus’les employer dans cet état. La chaux , lors- 
qu’elle çst ainsi décomposée par l’humidité de l’air, ne fait 
plus d’ébullition dans l’eau , et ne s’y détrempe ou délaie 
que comme la craie ; elle n’acquiert ensuite aucune con- 
sistance par le dessèchement , et ne peut pas même re- 
prendre , par une seconde calcination , les qualités de la 
chaux vive -, de même le plâtre en poudre ne se durcit plus 
lorsqu’il a été éventé , c’est-à-dire, abandonné trop long- 
temps aux injures de l’air. 

» La chaux fondue n’acquiert pas à la longue, ni par 
le simple dessèchement, le'même degré de consistance que 
le plâtre prend en très-peu de temps , après avoir été , 
comme la pierre calcaire , calciné ipar le feu et détrempé 
<j^ns l’eau. Cette différence vient en grande partie de la 
manière dont on opère sur ces deux matières '.-pour fondre 
la chaux , on la noie d’une grande quantité d’eau qu’elle 
saisit avidement -, dès-lors , elle fermente , elle s'échauffe 
et bout en exhalant une odeur forte et désagréable. 

Ou détrempe le plâtre calciné avec une moindre quantité 
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d’eau ; il s'échauffe aussi , mais beaucoup moins , et il 
répand une odeur désagréable qui approche de celle du foie 
de soufre. 11 se dégage donc de la pierre à chaux, comme 
delà pierre à plâtre , beaucoup d’air fixe , et quelques subs- 
tances volatiles, pyriteuses, bitumineuses et salines, qui 
servent de liens à leurs parties constituantes, puisqu’étant 
enlevées par l’action du feu , leur cohérence est en grande 
partie détruite 5 et ne doit-on pas attribuer à ces mêmes 
substances volatiles fixées par l’eau, la cause de la con- 
sistance que reprennent le plâtre et les mortiers de chaux ? 
En jetant de l’eau sur la chaux, on fixe les molécules vola- 
tiles auxquelles les parties solides sont unies : tant que dure 
l’effervescence, ces molécules volatiles font effort pour s’é- 
chapper 5 mais lorsque toute effervescence a cessé et que la 
chaux Qft entièrement saturée d’eau , 011 peut la conserver 
pendant .plusieurs années , et même pendant» des siècles , 
sans quelle se dénature , sans même qu’elle subisse jiucune 
altération sensible. Or, c’est dans cet état que l’on emploie 
le plus communément la chaux pour faire du mortier 5 elle 
est donc imbibée d’une si grande quantité d’eau, qu’elle 
ne peut acquérir de la consistance qu’en perdant une 
partie de cette eau par la sécheresse ‘des sables avec lesquels 
on la mêle 5 il faut même un très-long temps pour que ce 
mortier se sèche et se durcisse en perdant par une lente 
évaporation toute son eau superflue ; mais , comme il ne 
faut au contraire qu’une petite quantité d’eau pour dé- 
tremper le plâtre, et que s’il en était noyé comme la pierre 
à chaux , il ne se séchgpait ni ne durcirait pas plutôt que 
le mortier , on saisit , pour l’employer , le moment où 
l’effervescence est encore sensible 5 et quoique cette effer- 
vescence soit bien plus faible que celle df la chaux bouil- 
lante , cependant elle n’est pas sans chaleur , et même 
cette chaleur dure pendant une heure ou deux : c’est 
alors que le plâtre exhale la plus grande partie de son 
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odeur ; pris dans cet état, et disposé par la main de l’ou- 
vrier , le plâtre commence par se renfler , parce que ses 
parties spongieuses continuent de se gonfler de l’eau dans 
laquelle il a été détrempé-, mais, pende temps après, 

11 se durcit par un dessèchement entier : ainsi l’effet de sa 
prompte cohésion dépend beaucoup de l’état où il sc trouve 
au moment qu’on l’emploie ; la preuve en est que le mor- 
tier fait avec de la chaux vive , sèche et se durcit presque 
aussi promptement que le plâtre gâché , parce que la chaux 
est prise alors dans le même état d’effervescence que le 
plâtre. Cependant , ée n’est qu’avec beaucoup de temps 
que ces mortiers faits avec la chaux, soit vive, soit éteinte, 
prennent leur entière solidité , au lieu que le plâtre prend 
toute la sienne dès le premier jour. » 

148. Lorsquelapierreàplàtreestdemauvaiscqualité, ou 
que la cuisson n’a pas été bien conduite , le plâtre est sec 
et aride, et sujet à se lézarder et à se détacher après l’em- 
ploi; il perd aussi sa qualité primitive, quoique bon en 
lui-même, si on le laisse éventer, c’est-à-dire, si on ne 
l’emploie pas à temps. On reconnaît le bon plâtre à son 
onctuosité , ce que les ouvriers appellent amour. 

14 9 . Cette matière sc trouve dans plusieurs départe- 
mens, mais notamment dans un grand uombre de car- 
rières aux environs de Paris, à Bagnolet , à Charonne, 
à Ménil-Montant, Pantin, Montmartre, etc.; celui de 
Pantin et de Charonne est d’une qualité supérieure , en ce 
qu’il est plus gras et s’étend mieux. 

150. Le pied cube de plâtre grossièrement pulvérisé 
pèse 90 livres; le sac , qui doit avoir environ 8° cubes ou 
deux boisseaux , pose 60 à 65 livres : il se vend au muid , 
composé de 36 sacs; ce muid, subdivisé en trois voies de 

12 sacs chacune. Il paie A l’octroi 4° c. l hcetolitre, c’est 
9 c. le sac , ou 3 f. 2 5 c. le muid. 

1 5 1 . Les entrepreneurs devraient veiller à ce que les 
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carriers ne mêlent pas de poussier dans leur plâtre en le 
pulvérisant , et tenir la main à ce qu’il soit mieux cuit : 
c’est toujours le milieu du four qui est de meilleure qualité ; 
quant à la mesure, ils doivent avoir dans leurs ateliers 
une mesure sans fond et jeter chaque sac dedans , pour 
s’assurer qu’on ne les fraude pas sur la quantité. 

i5a. Outre la description qui précède de la pierre à 
chaux et de sa calcination , nous ajouterons que cette ma- 
tière , si utile à la construction , et si abondante dans la 
nature, panait avoir été connue et employée dès les pre- 
miers âges du monde ; les anciens en faisaient un fréquent 
usage dans leurs constructions, dont les cimens indestruc- 
tibles nous étonnent par leur dureté et leur ténacité, ré- 
sultat qui n’a été obtenu que par le temps , qui a saturé 
tout l’acide contenu dans ces mortiers. 

i53. La chaux cuite et calcinée dans un four, et ensuite 
détrempée et éteinte avec une quantité donnée d’eau avec 
laquelle elle a une grande affinité et qu’elle sature facile- 
ment , contracte avec les sables ou cimens que l’on y mêle , 
une adhérence d’où résulte la dureté des mortiers qui dé- 
pouillent la chaux et retiennent %vec la plus grande force 
les dernières portions de l’eau surabondante dont elle est 
chargée. 

1 54* La chaux est rarement à letat de pureté dans la na- 
ture; outre plusieurs substances , elle est toujours combinée 
à l’acide carbonique : celle qui est pure est blanche, d’un 
goût chaud et caustique , détruisant lcpiderme des subs- 
tances animales, et verdissant les couleurs bleues végétales ; 
elle est soluble dans 77 d’eau ; la soluÿon a un goût âcre , 
est transparente , et se couvre d’une pellicule de carbonate 
de chaux , formée par l’absorption de l’acide carbonique 
de l’air : ce carbonate , étant insoluble, se précipite , et fa- 
cilite ainsi la formation d’une autre pellicule. 

1 55. On éteint toutes les chaux ( excepté celle de Sé- 


Digitized by Google 


MAÇOHNEUI.E. 55 

nouches , dont il va être parlé ci-après) , dans un bassin que 
l’on fait exprès sur le terrain, le plus près possible du lieu 
des travaux , et que l'on entoure de moellons et de mor- 
ceaux de dalles scellés en mortier, et élevés d’environ i p. 
à i5°, pour contenir la matière, et à la suite duquel on 
creuse dans la terre un trou qui peut recevoir la quantité 
que l’on veut éteindre après que la fusion et l'ébullition se 
sont opérées dans le premier bassin : on la fait alors descen- 
dre dans ce trou , par une espèce de gargouille formée gros- 
sièrement de deux morceaux de dalles , ou d’autres pierres , 
telles qu’on les trouve. 

Il faut avoir grande attention de ne pas mettre plus de ~ 
ou moitié d’eau, ce qui suffit pour la rendre soluble (i 54) 
autrement elle se noie et perd sa qualité ; si on en met 
moins , elle se brûle. 

1 56. Il se trouve dans la pierre de chaux des pierres 
dures que l’on nomme biscuits , qui ne sont d’aucun usage : 
ccs biscuits proviennent d’un feu mal dirigé lors de la cuis- 
son ; le chaufournier en doit tenir compte à l’entrepre- 
neur. 

i5y. La chaux fusée est celle qui, sans être éteinte, a 
été trop long-temps exposée à l’air, s’est évaporée et réduite 
en poudre $ tous les sels en étant dissipés , elle ne peut plus 
être employée. 

i58. Le lait de chaux est une chaux détrempée à 
grande eau et qui sert au badigeonnage des murs, au 
nettoyage des rdtclicrs et mangeoires decurics où on a 
placé des chevaux malades, etc. 

i5g. La pierre calcaire, propre à faire de la chaux, se 
trouve dans tous les environs de Paris , à Champigny , 
Rambouillet, Senlis, Melun , Essonne , Marly, Sèvres, 
Meudon, etc. Champigny et Essonne fournissent les meil- 
leures qualités ; outre celles que leur proximité permet de 
faire venir à Paris , celle de Rambouillet est en général 
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d’une qualité supérieure ; mais , à cause de leloignement 
de la capitale, on l’emploie seulement dans les environs 
de ce pays. 

160. La chaux en pierre se trouve sur les fours mêmes 
ou sur le port de la Grève, ou enfin dans les divers dé- 
pôts des chaufourniers : on la livre au muid , composé de 
48 minots ou pieds cubes, qui forment encore 12 setiers 
de 2 muids chacun, la mine subdivisée en 2 minots 5 
elle se livre encore à la futaille , laquelle contient 8 mi- 
nots ou pieds cubes, 6 futailles, formant x muid. Les 
mesuTes sont remplies moitié combles , moitié rases. 

Le poids d’un pied cube ou minot de chaux est d’envi- 
ron 60 à 64 livres. 

161. Le droit d’octroi est, pour l’entrée dans Paris, 
de 1 f. 32 c. l’hectolitre , qui équivaut à 2 p. 1 1° cubes : 
ce qui fait le pied 45 c. peu plus , et le muid 21 f. 7 5 c. 

162. On distingue la bonne chaux par son onctuosité et 
sa blancheur -, il faut quelle soit grasse , qu’elle forme une 
pàtefincdans l’eau, et quelle s’attache et se liebienau rabot. 

1 63 . Entre toutes les espèces de chaux , il en est une 
que l’expérience fait pré/érer pour la préparation des mor- 
tiers destinés à être employés dans les travaux hydrau- 
liques , et dans tous les endroits humides , pour les chapes 
ou conduits des bassins , les joints dans les corridors sou- 
terrains , les murs des réservoirs, etc. Cette chaux se tire 
de Séi louches , près de Dreux , à 24 lieues de Paris ; elle 
se vend, ainsi que toutes les chaux de Ranfbouillet et autres 
qui sont à un certain éloignement de la capitale , au 
poinçon contenant 3 p. 6 ° cubes. 

164. Cette nature de chaux , qui se livre en poudre gros- 
sière , ne s’éteint pas dans un bassin foimé dans la terre 
ainsi que les autres chaux ; pour la dissoudre, on l’étouffe 
sous une couche de sable que l’on imbibe d’eau. La disso- 
lution s’opère en 24 heures , sans ébullition 5 on la trouve 
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alors dans un état de pâte très-épaisse. Si on tarde à l’em- 
ployer , cette pâte se durcit et forme une masse que l’on 
ne peut plus dissoudre. 

i 65 . On dit et l’on croit généralement que la chaux 
éteinte produit le double de la chaux vive , et c’est sur 
cette base que l’on établit les détails sur lesquels on fixe 
les prix des travaux de maçonnerie , de pavage , et en gé- 
néral de tous ceux dans lesquels il entre des mortiers.- 
Cependant les diverses natures de chaux , et la manière 
dont la cuisson s’opère , donnent des résultats différens ; 
car, d’après les expériences faites par M. Morisot , il 
résulterait que la chaux d’Essone pro- 
duit 2 fois et -î- en sus. 

s 5 

Celle de Melun 2 fois et -j 

Une autre expérience donna ... 2 fois et -j- 
Celle de Nemours , produite d’éclats 
de pierres de Chàtcau-Landon , donne 2 fois et j- 
Etenfin,celledeSénonches, étouffée * 

Sous une couche de sable , comme il 
est d’usage , ne donne que la même 
quantité et — en sus. 

166. Néanmoins, en considérant que ces différences ne 
proviennent que des causes accidentelles dont il est parlé 
ci -dessus , et que les résultats obtenus par M. Morisot, 
dans une expérience , ont différé dans les essais qui ont 
suivi , nous admettrons toujours dans les détails, excepté 
pour la chaux de Sénonchcs , qui n’augmente pas de vo- 
lume , que la fusion produit le double , selon l’opinion 
reconnue et qui est en général assez fondée. 

1 67 . Nous pensons qu’il ne sera pas inutile aux entre- 
preneurs qui se trouvent quelquefois en position , pour 
l’exécution de très-grands travaux , de faire leur chaux 
eux-mêmes , de transcrire ici une méthode de bâtir les 
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fours à chaux etde cuire la pierre, que nous trouvons dans 
l 'En cj clopé die écon omique . 

« On choisit une place au pied d’une montagne ou d’un 
coteau pour bâtir le four à chaux. Ce four est une tour 
parfaitement ronde , surtout en dedans , haute de 5 à 
6 mètres , large de 5 mètres ou environ , et construite avec 
de la pierre dure. Ou ménage, dans son extrémité infé- 
rieure , une ouverture que l’on remplit , quand on le 
juge à propos , avec une pierre qui la ferme exactement -, 
le voisinage du coteau est nécessaire pour la commodité 
du chargement : au niveau delà tour on dispose une plate- 
forme où l’on porte les matières et le charbon , afin que , 
les ayant sous la main , il soit plus facile de les jeter dans 
la tour et de les y égaliser ; on casse la pierre en petits 
morceaux de la grosseur du poing , pour en faciliter la 
cuisson. 

» Ces opérations faites , on commence à charger : la 
première couche A fait avec des Bourrées ou fagots , sur 
laquelle on met un lit de charbon , puis un lit de pierres ; 
ensuite du charbon et des pierres alternativement par lits, 
jusqu’à ce que la tour soit remplie. 

» On observe , dans les épaisseurs des lits , des propor- 
tions qu’un peu de réflexion et d’expérience ne larde pas à 
faire connaître. 

» Par l’ouverture du bas de U tour ■> °n met le fieu aux 
bourrées , et lorsqu’elles sont bien allumées , on la ferme 
avec la pierre dont nous avons parlé ; à mesure que le feu 
se communique dans la tour , les matières s’affaissent , et 
on a soin d’en remettre toujours de nouvelles , jusqu’à ce 
quelles soient toutes en feu. En la supposant bien cons- 
truite, on peut s’assurer quelle (la tour) durera de la 
sorte plusieurs années, sans avoir besoin de réparation. 

» Deux jours et deux nuits au moins doivent être em- 
ployés pour la première cuisson -, lorsqu’on la jugera faite , 
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on tirera là pierre ou bouchon de l’ouverture , et on lais- 
sera couler la chaux pour vider le four , et si on le remplit 
de suite , on peut faire deux cuites en 24 heures , ou du 
moins une très-abondante. » 

188. Les sables sont de trois espèces , donudcux seule- 
ment sont en usage à Paris 5 savoir : celui provenant des 
plaines ou des carrières ; ce sable est le plus sou^rnt mêlé 
de terre , moins il a de ce mélange et plus il est bon : pour 
le reconnaître , il faut jeter du sable dans l’eau et le bien 
remuer ; si l’eau reste limpide , le sable est pur et très-bon 
dans l’emploi ; si , au contraire , l’eau devient épaisse et 
bourbeuse , c’est un signe qui annonce la présence d’une 
quantité plus ou moins considérable de terre qui détruit 
sa qualité. Le bon sable , pressé et roulé dans les mains , 
doit crier et ne rien laisser dans les doigts après la pres- 
sion 5 s’il est trop rempli de gros graviers , on le passe à la 
claie. 

169. On extrait aussi de la terre , des sablons qui sont 
fins , maigres , qui absorbent une quantité considérable de 
chaux , mais n’en sont pas meilleurs : les sables de cette 
espèce , gris ou noirs , sont préférables. Les mortiers faits 
avec ces sortes de sables servent au hourdis des murs en 
meulière , et aux crépis en pierre apparente de ces murs , « 
pour clôture ou autres , et particulièrement hors des 
villes. 

170. Ces sables se vendent pour un léger droit de car- 
rière , et on ne paie point de droit d’flctroi. Ils se tirent 
particulièrement des plaines de Grenelle , do Ménil- 
Montant et des Ternes. 

1 7 1 . La seconde espèce est le sable de ravines , qui 
est entraîné des montagnes dans les ravins , pur les 
eaux pluviales. Ce sable , dégagé de la terre dont il était 
mêlé , est très-bon pour les mortiers et pour Ics.groA ou- 
vrages ] il n’est point en usage à Paris. 
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172. La troisième espèce est le sable de rivière qui se 
tire , pour Paris , dans la Seine , et qui se livre sur les 
ports : c’est en général celui qui est préférable pour la 
composition des mortiers. Il se vend au tombereau , con- 
tenant 27 à. 3 o p. cubes , et rendu à pied - d’œuvre* et 
encore à la toise ou au mètre cube. Cette matière , se tirant 
dans l’en§einte delà ville, ne paie point de droits d’octroi. 

Les cimens qui se composent du débris des briques , 
tuiles , carreaux , gazettes de fabriques de porcelaines et 
faïences , poteries et cornues de distillation , sont de trois 
sortes. 

173. ■ Ceux de moindre qualité , et qui même n’ont au- 
cun avantage sur les sables , sont faits avec les restes de 
tuiles , briques et carreaux de pays, poteries en terre, etc. ; 
toutes sortes de terres d’une argile inférieure et mal 
cuite. 

174. La seconde qualité , supérieure à la précédente , 
provient de briques et tuiles de Bourgogne, et des gazettes 
de manufactures. 

175. Ce dernier ciment, que l’on nomme de pure 
tuile de Bourgogne , s’emploie grossièrement concassé 
pour le coulement des dallages , pour le hourdis et le 

* crépi des murs. 

176. On l’emploie un peu plus fin pour faire le rem- 
plissage des joints des assises de pierres lors du ragrément , 
et pour l’enduit des murs dans les fosses d’aisances. 

177. Lorsqu’il <?st bien pulvérisé et passé au tamis très- 
fin , il est propre à faire le mastic gras appelé mastic de 
Corbel pour remplir les joints des assises de pierres , lçs 
trous et les cavités qui s’y trouvent , et autres ouvrages 
qui demandent du soin , et qui sont rapprochés de l’œil. 

178. Les fontainiers ont aussi un très-bon mastic pour 
, lequel ils emploient différentes matières réduites en pou- 
dre Gue , telles que la limaille de fer , le mâchefer , les 


Digitized by Google 


MAÇONNERIE. 6l 

poteries de grès , des tuileaux bien cuits, etc. Cas amal- 
games faits à propos , et en doses convenables, mêlés avec 
de la chaux vive , composent des mortiers qui durcissent 
dans l’eau. 

tyg. La troisième espèce , qui contient le plus de sels , 
et qui n’est employée que pour les ouvrages dans l’eau, pro- 
vient de la glaise calcinée dans les cornues qui servent à 
fabriquer l’eau-forte * , on la nomme , par cette raison , 
ciment d eau-forte. 

t8o. Tous ces cimens se fabriquent à Paris , et se ven- 
dent au muid de 48 sacs de chacun i pied cube ou 3 bois- 
seaux. 

1 8 1 . Les mortiers , selon l’opinion la plus ancienne- 
ment établie , doivent être composés d’un tiers de chaux 
éteinte , et de deux tiers de sable ou ciment. On a tou- 
jours pensé que l’introduction de la chaux dans ces ma- 
tières n’augmentait pas le volume du mélange 5 mais 
M. Morisot a fait plusieurs expériences dans la vue de 
prouver que cette règle ne doit pas être générale. 

Voici comme il décrit les résultats qu’il a obtenus : 

Par un mélange , sans eau, de 6 p. de chaux éteÿite 
depuis vingt-quatre heures , avec i 5 p. ciibes de sable de 
rivière , il obtint un mortier semblable au meilleur de 
ceux que l’on fait pour les ouvrages ordinaires. En le me- 
surant , on trouva 16 p. cubes de mortier , c’est-à-dire 
~ de gonflement produit par la chaux. 

On mêla 6 p. de cette même chaux avec i 3 p. 6° de 
sable de plaine à gros grains ; le mortier était aussi gras 
que le précédent 5 mais il n’éprouva aucune augmenta- 
tion ; il n’y avait que i 3 p. 6° de mortier. 

* Ce ciment est devenu très-cher , parce que les fabricans de pro- 
duits chimiques ayant trouvé récemment le moyen de tirer de l’alun 
de ces résidus , on en trouve difficilement dans le commerce. 
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11 a fait , avec la chaux de pierre de Chàteau-Landpn , 
les expériences suivantes : 

Quinze p. de sable de rivière , et 6 p. de chaux nou- 
vellement éteinte , ont produit 16 p. 6° de très-bon mor- 
tier ; c’est un gonflement de • 

Six p. de cette même chaux, et ia p. de mauvais sable 
de terrain , ont donné un mortier beaucoup trop gras 
4 p. 6° de chaux auraient suffi : le gonflement a été de 
— seulement. 

Quinze p. de mauvais ciment plus gros qu’il n’est ordi- 
nairement , celui - ci étant en partie des recoupes , et 
6 p. de la même chaux , ont produit un mortier beaucoup 
trop maigre $ il fallait 7 p. 6° de chaux : on n’a trouvé 
que 16 p. de mortier 5 le gonflement a été de ~ ; mais 
aussi il n’y avait point assez de chaux. 

Quatre p. 6° de chaux de Sénonchcs , et 9 p. de sable 
de rivière , ont donné un mortier gras et bon pour tous 
les ouvrages ordinaires ; le gonfleihent a été de -p,-. 

A la p. de cette même chaux , il a joint 12 p. de ce 
même sable , et il a obtenu le mortier tel qu'il le faut pour 
les. enduits que l’on fait à l’intérieur des bassins , réser- 
voirs et rivières : on a trouvé 1 3 p. 4° de mortier 5 c’est 
une augmentation de 

182. Il observe avec raison que plusl es molécules des 
substances unies à la chaux sont fines 5 moins celle-ci pro- 
duit de gonflement 9 ce qui est en effet attesté par les es- 
sais décrits ci-dessus , et par une longue expérience. 

Les parties de chaux qui entrent dans la composition 
des différens mortiers doivent être fixées ainsi qu’il 
suit ; 
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savoir: ^ 

r 83 . Sable fin de ravine ou de terrain et la 
«baux mêlée d’eau pour la détremper ( com- 
position de mortier que l’on fait à la cam- 
pagne, et quelquefois à Paris ) 

184. Ciment très-fin de tuile de Bourgogne 
pour faire des joints sur les assises en pierre. 

1 85 . Ciment moins fin de tuile de Bourgo- 
gne pour les rejointoiemens et les fosses. ... ~ ou ~ 

* 186. Sable de rivière bien lavé 

187. Gros sable de plaine non mélangé de 

terre 

1 88. Sable de ravine ou de carrière , à gros 

grains * 

1 89. Ciment de tuile de Bourgogne , sem- 

blable aux précédens , mais plus gros , pour 
hourder 

190. Gros ciment commun 4 " ou ïV 

19 1. Ciment en tuile et poterie de pays. . ÿ ou ~ 

192. Sable de rivière, mélangé de chaux de 

Sénonches , pour des mortiers ordinaires pro- 
pres aux constructions des bassins ~ ou ts 

193. Ciment fin et la chaux de Sénonches , 

pour les enduits des bassins -f ou vv 

194. La même chaux, et sable de rivière 1 Autant de 

. . > chaux que 

pour les mêmes ouvrages 1 de »ablc. 

195. En ciment d’eau-forte et chaux de 

Sénonches -j ou ~ 

196. Si , au lieu d’employer pour ces mortiers de la 
chaux éteinte à l’avance , on l’éteint au moment de l’em- 
ploi , ce qu’on nomme mortier à la chaux vive , il faudra 

de moins de cette matière qu’il n’en est porté ci-dessus. 
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1 97 • Indépendamment des mortiers et cimens dont on 
• fait journellement usage , de ceux de Loriot, de Philibert 
Delorme , de Lafaye , de M. Rondelet * , des mastics de 
HT. Dilh , de celui de M. Deglos , etc. , dont nous par- 
lerons à l’article des Découvertes et Peifectionnemens , 
nous croyons devoir indiquer ici deux compositions de 
mortiers que nous trouvons dans les Ëlêmens de Chimie 
pratique du sieur Millar , traduit de l’anglais , i8aa. 

198. Mortier. La chaux doit être récemment délitée , 
et la quantité d’eau ajoutée doit être proportionnée pour 
former un bon mortier. On recommande les proportions 
suivantes pour obtenir un mortier durable : Quatre parties 
de gros sable , trois de sable fin , et une partie de chaux 
vive; l’addition d’un quart d’os brûlés augmente la ténacité 
du mortier , et empêche qu’il ne se fêle en séchant. Pour 
lui donner encore plus de solidité , on propose d’ajouter 
une partie de chaux éteinte. Trois parties de sable fin , 
trois de ciment provenant de briques bien cuites ; deux 
de chaux éteinte , et deux de chaux vive , réussissent éga- 
lement bien. 

199. Ciment pour [eau. Comme le mortier ordinaire 
n’est point propre à bâtir sous l’eau , il est nécessaire 
d’ajouter quelque substance qui ait la propriété de le cop- 
solider ; en pareil cas , le manganèse produit cet effet. 
Un bon ciment à eau se prépare avec les proportions sui- 
vantes : Quatre-vingt-dix parties de pierre à chaux , six 
d’oxyde noir de manganèse , quatre d’argile bleue, toutes 
réduites en poudre : on calcine ce mélange pour en 
chasser l’acide carbonique, et on ajoute soixante parties 
de sable , avec une quantité d’eau suffisante pour en for- 
mer un mortier. 

* Voir, pour ccs quatre compositions . le Traité théorique et pratique ' 
de Géométrie et tP Architecture simplifiées , dans lequel elles sont dé- 
taillées , ainsi que d’autres préparations employées par les anciens , et 
une indiquée par Bélidor, ingénieur hydraulique. 


Digitized by 


MAÇONNERIE. 65 

500. Oit fait aussi une espèce de mortier avec du grès , 
du sable fin de carrière , ou de vieux pavés réduits en 
poudre , lesquels ont été mêlés avec -j de cliaux éteinte et 
environ -f de plâtre : on l’emploie avec succès à bouclier 
les trous et les joints de la pierre qui a conservé quelque 
humidité ; on fait aussi avec ce même mortier les filets , 
solins et faîtages des couvertures en tuile. 

aot. Celui qui est le plus généralement employé pour 
empêcher ou arrêter la filtration des eaux à travers les 
murs des canaux , des bassins ou des aqueducs , se com- 
pose de douze parties de ciment et sept de chaux de 
Sénonches , ou de la meilleure après cette qualité. Le mé- 
lange est broyé au rabot ferré , en ayant le soin d’écraser 
les grains du ciment ; et , lorsqu’on a formé du tout une 
pâte assez liquide pour être employée sans aucune addition 
d’eau , on l'étend avec la truelle dans tous les joints de la 
maçonnerie , qui ont été dégagés , nettoyés et mouillés 
pour recevoir ce mortier. 

Lorsque ce mortier est entièrement ou en grande partie 
mêlé de ciment d’eau-forte , il sèche promptement , et ce • 
premier travail de la truelle suffit ; mais , si le ciment 
d’eau-forte est en petite quantité , il faut repasser plusieurs 
fois la truelle trempée dans l’huile pour fermer les fentes 
que la retraite du mortier produit , et l’empêcher de se 
gercer à mesure qu’il durcit. 

202. Ces sortes d’enduits faits sur murs en moellon con- 
somment i p. cubes de mortier par toise superficielle , et 
sur la meulière 4 p- Un ouvrier et son garçon emploient 
-j- journée à cette toise d’ouvrage, y compris le temps pour 
la préparation du mortier. 

203. Il y a dans beaucoup de départemens , et notam- 
ment à Fontainebleau, du sablon très-fin et très-blanc : 
on mêle deux parties de chaux éteinte avec trois parties 
de ce sablon j le mortier qui en provient est d’un excel- 

. i. 5 
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lent usage , parce qu’il fait corps avec les matériaux aux- 
quels il est adhérent , qu’il résiste parfaitement à l’humi- 
dité , et qu’il est plus solide que celui de ciment ordi- 
naire ; aussi s’en sert-on particulièrement pour les en- 
duits des souhassemens des murs salpêtres. Ce mortier se 
met en plusieurs couches ; la première est rustiquée à la 
hachette ou à la truelle brétée , pour mieux fixer la se- 
conde couche , que l’on pose lorsque la première n’est pas 
encore sèche , mais qu’elle a pris de la consistance. Il 
doit entrer dans cette seconde couche autant de chaux que 
de sable , que l’on passe au tamis , et auquel on ajoute 
~ de plâtre pour lui donner plus de corps et l’empècher 
de gercer ; cette seconde couche se jette au balai. 

Le lendemain , ou repasse la truelle sur l’enduit poul- 
ie lisser. 

Ces enduits , faits avec le soin convenable , sont très- 
bons et impénétrables à l’eau. 
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PRIX DU PLATRE, DE LA CHAUX , DES SABLES ET CIMENS. 

2o j. No ta. Lorsque les travaux seront exécutés 
extra muros, il l'audra avoir le soin de déduire les 
droits d’entrée indiques aux art. ci-dessons. 

ao 5 . Le Plâtre rendu dans Paris , au bâtiment , 
se vend , le muid de 36 sacs , y compris transport 
et droit d’enliée , i 5 f. , la valeur d’un sac pour- 
boire 

Cest le sac . . • - m 

La Chaux, le muid de îa setiers de 4 miuots 
chacun. 

ao 6 . ‘ Celle de Marly , Sèvres , Meudon , y com- 
pris transport au bâtiment, pour-boire et droits 

d’octroi. 

C’est le minot , ou pied cube 

307. Celle de Champigny , compris itl. .... 

C’est le minot , ou pied cube.. ... 

ao8. Celle d’Essonue et de Melun 

C’est le minot, ou le pied cube. . . . 
aog. C’est le pied cube , prix moyen de ces 

deux dernières 

aïo. La Chaux de Sénonrlies , le poinçon de 
3 p. G° cube , 6 f. , la voiture 6 f. 5 o c. , le droit 
d’octroi 1 f. 5 o c. ( 54 c. le p.),!e pour-boire i 5 c. ; 

c’est le poinçon 

Et le pied cube. ... 

an. Les Sables de plaine , le tombereau , de 
aç à 3 o p. cubes , 1 f. a 5 c. , la voiture a f. 5 o c. , 

ensemble 

C’est le pied cube 

ai 3. Si l’on le passe h la claie , il faut ajouter 

3 o c. pour en travail et le déchet. . . ■ 

C’est le pied cube 

ai 3 . Celui de rivière a f. 5 o c. , transport et 

pour-boire 1 f. 70 c . . 1 . . 

C’est le pied cube 

ai 4 - Les Cimens , le muid de 48 pieds cubes , 
ou 48 sacs de chacun 3 boisseaux. 

ai 5 . Celui de briques et tuiles de pays aa f. , 

voiture et pour-boire 4 f 

C’est le pied cube. * 

316. Celui en tuiles et briques de Bourgogne , 
pour Lourder , couler et crépir , 5 o f. , prix réduit. 

C’est le pied cube 

U17. Celui de meme qualité, mais plus fin , 
pour les rejointoiemens des assises et ceux des 
fosses 1 3 o fi , voiture et pour-boire l\ f . , eu tout. . 

C’est le pied cube 

ai 8. Celui de tuiles île Bourgogne idem . , mais 
très-fiu , et propre ir faire le mastic de Corbel , 
pour remplir les joints , 18G f. le muid , la voilure 

et pour-boire 4 f- 

C’est le pied cube 

aiy. Le Ciment d’eau-forte 360 f. , voiture et 

pour- boire 4 f. . 

C’est le pied cube 
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FAUX FRAIS, 

OUTILS ET ÉQUIPAGES. 

220 . Les faux frais qu’exige l'entreprise de maçonnerie 
sont assez considérables : ils consistent, i° en la patente ; 
2 0 le loyer d’un magasin pour les équipages ( ou l’occupa- 
tion d’un emplacement dont on tirerait un produit ) ; 
3° les frais de fourniture , de chargement et transport des 
équipages du magasin au batiment , et vice versâ ,* des 
cordages, bouchardes, moufles, échelles, seaux, cribles, 
tamis , battes ,/ crics ( fig. 54 ) , camions , brouettes, 
masses et poinçons, bars, chariots, paillassons, rouleaux, 
couteaux à ficher, pinces, chèvres, etc.; leurs renou- 
vellement , réparations et pertes partielles ; 4° f ra i s de 
commis , maîtres-compagnons et appareilleurs , lors des 
travaux qui exigent ces employés ; 5° frais de toisé et 
d’expédition de mémoires ; ce qui est porté ordinairement 
à fz du prix des façons , et quelquefois à •— (M) en con- 
sidérant que si les travaux sont de quelqu’importance , 
ils ne doivent être portés en effet qu’à ce premier taux. 

221 . Les tailleurs de pierres fournissent les pioches 
à pointe, marteaux ou laye bretellée, ripes (fig. 3i), 
ciseaux (fig. 33), maillets (fig. 34), équerres (fig. 35), 
et fausses équerres (fig. 36), riflards (fig. 3y ), gouges 
(fig. 38) et autres pour tailler les moulures. Les scieurs 
de pierre fournissent la scie sans dents ( fig. 45), pour les 
pierres dures , et les scies à dents pour la pierre tendre 

(fig. 46). 

222 . Il faut quelquefois dresser des échafauds de fond 
pour un travail de très-peu de valeur, comme par exem- 
ple une partie d’entablement à traîner en plâtre de 2 , oo 
do longueur , sur un bâtiment de 20 m. de hauteur : s’il 
se rencontre quelques obstacles à ce qu’il puisse être établi 
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un échafaud par les /croisées de l'étage supérieur, on sera 
contraint d’en dresser un de 18 m. de hauteur sur 3 ,oo 
de large , .ensemble 54 , oo superf. d’échafauds pour traî- 
ner un bout d’entablement de 2 , 00 de long , que nous 
supposons avoir 1,60 de profil, ce qui produit 3 , 20 de 
léger , qui seront payés à peu près 4 f. le mètre superf. , 
ensemble 12 f. 80 c. On conçoit qu’il ne serait pas pos- 
sible que cet échafaud soit dressé et déposé , que l’enta- 
blement soit refait , que l’on ait payé les deux transports 
des équipages , et que l’entrepreneur ait son bénéfice sur 
cette modique somme. M. Morisot a fixé, pour la pierre, 
y heures 20 minutes de maçon et garçon par toise cube ; 
fixation dont les expériences réitérées qu’il a faites lui 
ont démontré la justesse. Ils feront ici partie des détails , 
ainsi que M. Morisot le propose : on les supprimera lors- 
qu’en effet ils n’auront pas été faits pour l’ouvrage en 
question , ou qu’on les aura déjà compris pour un travail 
qui précédera : comme par exemple si on les compte pour 
l’érection d’un mur neuf , on ne les portera plus dans les 
enduits de ce même mur, puisque les mêmes auront servi 
pour l’un et pour l’autre travail. 

223 . Quant aux échafauds qu’on sera obligé de faire 
pour des ouvrages de peu d’impoFtance , on les portera 
par toise superficielle pour -j du prix de légers ouvrages 
pour les surfaces garnies d’échafauds sans travail aü droit 
desdits, ou — en comptant les transports à part, s’il y 
en a eu. 

DÉCHETS DE LA PIERRE. 

224. Les carriers des environs de Paris livraient au- 
trefois la pierre telle qu’elle sortait de la carrière , les 
faces brutes , et les lits de dessus et de dessous avec le 
bousin , mais on avait égard, dans le cubage, aux irrégu- 
larités de forme 5 et outre que les maigres ou /lâches étaient 
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compensés, chaque morceau était réduit à son parallélo- 
gramme et tout bous i u était rigoureusement déduit , ce 
qui ôtait 3 et 4° d épaisseur à la pierre ; mais en 181 1 , un 
réglement ordonna que les carriers feraient équarrir 
sur les quatre faces et ébousiner au vif leurs pierres avant 
de les présenter aux commis chargés du mesurage. Le prix 
de celte matière augmenta alors en raison de ce que les 
carriers perdaient ou prétendaient perdre : les entrepre- 
neurs , de leur côté , n'enlevant pour la taille de leurs 
lits, que les 3 ou 4“ qni leur étaient déduits à la carrière, 
n'éprouvaient pas le déchet qu'ils ont aujourd’hui , et ils 
n’en sont pas moins obligés de tailler et dresser les lits , 
mais ce qu’ils ôtent est pour eux un déchet réel. 

225. La hauteur du banc de la pierre doit déterminer 
nécessairement le déchet à payer à l’entrepreneur : car il 
est évident qu il y aura relativement beaucoup moins de 
déchet dans la taille des deux lits d’une assise de 24° de 
hauteur , que dans celle des quatre lits de deux assises de 
12°. 11 résulte des calculs faits sur des assises de 4 à 5 p. 
de longueur que le déchet qu'éprouve la pierre par le fait 
de l'équarrissage, et de la taille des lits, joints et parc- 
mens est , 

Tl G. Pour les assises île 

pierre dure, jusqu'à i-s° de liautenr, et en pierre tendre ■/*. 


aa*. Pour celles de. . . . . i 3 à 17° '/« 

i>i8. Pour celles de 18 à ai” '/« *</• '/«• 

’i'iÇ), Pour celles de. .... 3% à 34° '/'» '/*■ 


a 3 o. F.l.cnfin pour celles de 9.3 à m" '/■» «/. ’/, 0 . 

23 1. On observera que lorsque la construction sera 
faite en assises d’égales hauteurs , ce qu’on nomme appa- 
reil régl* : y il faudra ajouter -j- en sus du i cr déchet ci- 
dessus. Si cet appareil avait été déterminé par la nature 
de la pierre , il faudrait recourir n l’indication des hau- 
teurs du banc de la pierre demandée , et porter en déchet, 
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outre ce que les joints et paremens emportent , les épais- 
seurs qu’on aura été obligé d’enlever aux lits pour arriver 
à la hauteur d’appareil qui aura été fixée. 

232. Quant aux murs circulaires et aux claveaux , 
voussoirs , arêtiers de voûtes , etc. , les pierres qui les 
composent seront mesurées par équarrissement pour fixer 
les quantités du déchet (69). Il est d’un quart environ 

‘pour les plates-bandes droites ou autres ouvrages sem- 
blables. 

233. Pour les libages employés dans les fondations , le 
déchet pour le dressement grossier des lits et joints n’est 
que de . 

234. Pour les coupes de longueur des ouvrages qui ** 
n’exigent point de tailles de lits , ni de joints , comme 
bornes , anges , etc. , le déchet n’est que de -~ a . 

235. Il est bien entendu que l’on ne compte aucun 
déchet pour la pierre neuve non fournie par l’entrepre- 
neur , ni pour la vieille pierre réemployée. 
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LITS ET JOINTS. 


a36. La hauteur des assises détermine la quantité su- 
perficielle de lits que contient chaque toise cube (M).'Le 
tableau qui suit indique ces quantités relatives. 
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li’j. C’est par la longueur réduite des assises que l’on 
fixe la quantité de joints que contient chaque toise cube 
(M). Le tableau ci-après indique ces quantités relatives. 


a 


L 

3 NGUEU 

R 

QUANTITÉ 



de toises superficielles 
par 

toise cube. 

de mètres sup. 
par 

mètre cube. 

en pieds 
«J poures. 

en mètres. 

P 

0 

ra 

c. 

t. 

p> 

0 

m 

c. 

1 

O 

0 

3a 

12 

O 

O 

O 

6 

16 

I 

3 

0 

4> 

9 

'A 

3 

7 

4 

78 

I 

6 

0 

49 

8 

O 

O 

O 

4 

1 1 

1 

9 

0 

5 7 
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BARDAGE, MONTAGE ET POSE. 

238 . Le bavdage est le transport de la pierre taillée ^ 
prise au chantier et conduite à pied-d’œuvre : ce service 
se fait ordinairement avec un chariot à deux roues, ayant 
une flèche devant , et que six à huit hommes traînent 
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( fig. 3 c) ) , ou un binard , autre espèce de cliariot , mais à 
quatre roues, à bascule, avec un treuil pour le cordage; on 
attelle un cheval à ce binard ( fig. 4o ) ; et enfin avec un 
bar (fig. 4i.), qui sert à transporter à bras les plus petits 
morceaux. 

a 3 (). Il faut 20 minutes pour charger un chariot et 
10 minutes pour le décharger , temps moyen; ce qui fait, 
pour un équipage composé de six hommes, 3 heures. 

Le chariot peut contenir y à 8 pieds cubes, ce qui (ait, 
pour les 2 16 p. qui composent une toise, trente fols 3 
.heures pour charger et décharger, ou 90 h. 

{ 264 ), ou 9 journées. 

a 4 o. Il faut, pour parcourir un relai ou 
10 t. sur un chemin égal , assez facile et de 
niveau, 2 minutes, et 1 pour revenir, ce qui 
fait, par 10 t. de distance, et pour les trente 
voyages , 90 minutes ou 1 heure -f pour 
chaque homme, ce qui fait, pour les six, 

9 heures ou à peu près 1 

24 1* Ainsi la première distance de 10 t. Ou 20 mètres, 
coûtera la valeur de 10 journées de bardcurs et pinceurs, 
et chacune des autres distances semblables ensuite , la 
valeur d’une journée seulement. Ce transport étant celui 
qui coûte le plus cher à l’entrepreneur, en établissant tout 
le bardage sur celte base, les ‘détails sont nécessairement 
en sa faveur. 

a 4 a - Pour la vieille pierre de' démolition qui serait 
transportée , et pour laquelle il n’est besoin d’aucune 
précaution pour charger , pour conserver les arêtes , etc. , 
on comptera le même temps pour chaque distance de 
,10 t. , c’cst-à-dire, pour les six hommes, 
une journée. .■ 1 journée. 

243 . Mais pour le chargement, on ne 
comptera que 10 minutes et (i pour déchar- 
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gcmcnt et rangement , ensemble 1 (3 minutes, 
ce qui fait, pour les trente voyages, 48 h. , 
ou près de 5 journées. 


244- Le montage se compose - de deux opérations bien 
distinctes, la première de préserver, avec des paillassons 
ou des torches de paille, les arêtes de la pierre , de la 
brayer , de l’attacher au câble de la chèvre , de la recevoir 
sur l’échafaud , ou sur le tas , ' de la délier % et enfin de la 
barder avec des rouleaux et des pinces à la place qui lui 
est destinée. Ce premier travail peut être facilement 
évalué : la seconde opération est de monter cette pierre 
à plus ou moins de hauteur. 

fin supposant une chèvre servie par cinq ouvriers, dont 
deux pour monter la pierre, un pour la guider par le 
moyen d’un cordage de retraite pour quelle ne tourne 
pas , et l’éloigner des parties saillantes de la construction , 
cl deux pour la recevoir sur le tas et la barder à sa place : 
d’après nombre d’expériences (M) ; ces cinq hommes , 
montant à chaque voyage y à 8 pieds cubes, comme les 
bardeurs les amènent à pied-d’œuvre , emploient cha- 
cun , terme moyen , pour lier et brayer la 
pierre i 5 minutes. 

Pour la recevoir sur le tas, la délier, 
descendre le câble , la rouler à sa place. . i a 

En tout 27 minutes- 

qui , multipliées par les cinq hommes , font 
pour les trente voyages qui font une toise 
cube , 6 j heures ~ ou > . 6 journ. 7. 

2 { 5 . Et pour la monter a la chèvre, le 
temps nécessaire pour chaque toise d'éléva- 
tion a été reconnu être minutes , ce qui 
fait, pour les cinq hommes elles trente 
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voyages et pour chaque toise de hauteur , 

io heures ou. . i journée. 

La pose présentant plus ou moins de difficulté , et em- 
ployant , par conséquent , plus de 'temps en raison de la 
nature des constructions , il convient , ainsi que d’autres 
auteurs l’ont déjà fait, diviser ces sortes de travaux en 
plusieurs classes , savoir : 

246. Pour une toise cube de libages posée par un 
maçon et un garçon , il faut 70 heures de 
ces deux ouvriers , ou 7 j ourI tées. 

247» Pour une toise cube de pierres pla- 
cées isolément , telles que bornes , auges , 
etc. , il faut des mêmes ouvriers 80 h. , ou. 8 

a48. Pour la pose d’une toise cube de 
marches , seuils et appuis , dalles de 3" et 
au-dessus , avec transport partiel 12 

249. Pour une toise cube de gargouilles, 

caniveaux , cuillères , dalles de 3° et au- 
dessous, il faut 18 

250. Pour les assises de murs il doit y 

avoir , sur le tas , un poseur , son contre- 
poseur , un limousin et deux garçons pour 
les servir et les aider à rouler, à couler,, à 
caler et à ficher la pierre (M). Ces cinq 
hommes continuellement occupés à poser 
des assises courantes pour des murs droits , 
des parpaings ou autres ouvrages semblables, 
emploient chacun 25 heures , ou 2 ' 

25 1. Pour murs circulaires 3 

252. Pour des plates-bandes droites , 

pour des fermetures de baies , et les assises 
posées en reprises 4 

253. Pour voussoirs de fermetures cin- 
trées - 4 v 
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s 54 - Pour les voûtes , fûts de colonnes , 

ou de pilastres isolés 5 journées. 

255 . Les assises posées par incruste- 
mens , petites parties de reprises dans l’em- 
barras des étaies. 6 i 

a 56 . Et enfin pour les arêtiers de voû- 
tes en arc de cloître , ou en berceau avec 

lunettes 7 ~ 

2 5-i. Pour chaque toise superficielle de 
dalles de 2° et au-dessous , posées vertica- 
lement en plaquis de revêtement de re- 
traite au bas des murs ^ ou pour dallage 
ordinaire o t 


PRIX 


rxuix 

DES JOURNÉES 

En 1 

8a3. 

En i8a4- 

En i 8 q 5. 

■ 

D OU VRIERS. 






f. 

C. 



af>8. Scieur de pierre 

4 




a5g. Tailleur de pierre 

3 

75 



3G0. Poseur. 

4 

00 



aGi. Contre-poseur 

a 

75 



361. Maçon. 

3 

5o 



a63. Limousin 

3 

00 



364. Bardeur , pinceur , etc. . . . 

a 

20 



a65. Garçon 

1 

9° 

1 


3G6. Garçon de limousin 

1 

7 5 




267. H est facile, la journée étant de 10 heures , de 
savoir sur-le-champ le prix de fheure en avançant la vir- 
gule, d’un chiffre sur la gauche. Ainsi , l’heure du poseur 
est de 4® c. î celle du bardeur de 22 c. 5 celle du contre- 
poseur de 0,2^5 , etc. 
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ÉLÉMENS 

POUR ÉTABLIR LES PRIX DES MORTIERS. 

268. Ces détails sont établis pour 20 pieds cubes de 
chaque espèce. Il n’est point compté de temps pour l’étei— 
gnage de là cliaux , ni pour la façon du mortier , parce 
que ce travail est toujours fait par les garçons qui servent 
les limousins ou les maçons. 

26g. Cependant lorsque le propriétaire fournit les ma- 
tériaux , et qu’il fait faire ce travail indépendamment de 
la façon des murs , il faut compter pour l’éteignage d’un 
muid de chaux , si l’eau est prise près le bassin , 1 2 heures ♦ 
de limousin (a 63 ) , et 1 2 heures de garçon (266) ; ce qui 
revient pour le mètre cube à 7 heures 20 m. de limousin , 
et autant de son garçon. Si des causes accidentelles se pré- 
sentent , telles que l’éloignement de l’eau , la difficulté de 
l’obtenir , ou qu’il faille la tirer d’un puits très-profond , 
on aura égard à ces circonstances , et on ajoutera à ce pre- 
mier temps donné une plus value en raison des garçons 
de relais qu’il aura fallu employer, etc. 

270. Pour un muid de chaux de Sénonchcs, il ne faudra 
compter que 6 heures de garçon (266) pour la mettre en 
tas , la couvrir de sable ( le sable étant supposé apporté près 
delà chaux j, et jeter de l’eau dessus pour l’étouffer (i64). 

Ce qui revient pour le' mètre cube, à peu près à 
3 heures ~ de garçon. 

271. La façon d’une toise cube de mortier bien fait , 
sans y mettre d’eau, parfaitement mêlé, est, terme moyen, 
de g journées de garçon. 

Ce qui fait pour un mètrCcube 12 heures de garçon. 

272. On se rappellera pour ces élémens, et pour tous 
ceux qui suivent , de ce qui a été dit (2) , que nous ne 
porterons aucun prix parce qu’ils sont variables ; que de 
plus nous ne mettrons ni faux frais , ni bénéfice , afin 
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que chacun soit libre de porter ce qui lui semblera le plus 
juste pour ces deux articles ( 6. 286. 28 7 ). 

2^3. Les numéros qui suivent chaque détail indiquent 
qu’il faut y recourir pour obtenir le prix du détail : les 
applications de cette manière de procéder que nous avons 
mises à la fin des ouvrages de terrasse, et ceux qui suivront 
chacun des chapitres de cet ouvrage , mettront le lecteur 
à même de faire facilement toutes ces opérations lui-même. 

274. On cherchera dans les tables le rapport de 20 p. 
avec le mètre cube. 

27 5 . Les chaux doublant de volume par l’extinction , 
on portera aux prix moitié de ceux du tableau , page 67 . 

La chaux de Sénouches se portera au même prix qu’au 
tableau , parce quelle ne foisonne pas. 

POUR 20 P. CUBES PE MORTIER DE CHAQUE ESPÈCE. 

376. Mortier de salle de plaine, 
no p. cubes de sable. . . 31 1 
5 p. de chaux éteinte, moi- 
tié du prix du tableau. . 309 

377. Id. en salle de rivibre. 

ao p. desablede rivière. ai 3 
7 p. de chaux éteinte. . . 309 

378. Id. en ciment de tuile et 

poterie de pays. 

30 p. de riment ai 5 

7 p. de chaux 309 

379. Id. en gros ciment com- 

- mun de pure tuile de 

Bourgogne, pour coulis 
et scel/emens. 

30 p. de riment 21G 

7p.de chaux. ..... 309 
a8o. Id. plus fin pour rejoin - 
toiemenl dans les fis- 
ses , etc. 

30 p. de ciment 317 

6 p. de chaux 309 

38 1 . Mortier en tuile de Bour- 
gogne, très -fin , pour 
joints d’assises , etc. 

30 p. de ciment 318 

5 p. de chaux éteinte . . 309 


383. Id. en salle de rivibre , mé- 
langé à la chaux de Sénon- 
ches , pour la construction 
des lassins. 

• 20 p. de sable ai 3 

10 p. de chaux de Sénon- 
ches , le même prix 
qu’au tableau . ... 310 

383. U. en ciment fii de pure 
tuile de Bourgogne et 
chaux de Sénonches , 
pour les enduits des 
bassins , citernes , etc. 
ao p. de ciment fin . . . 217 
16 p. de chaux de Sé- 
nonches ; . 310 

284. Id. en salle de rivibre , 
et meme chaux , pour 
les mêmes enduits. 

20 p. de sable. 3 

30 p. de chaux de Sé- 
nonches. . ..... 210 

a 85 . là. en ciment d’eau-forte 
et chaux de Sénonches. 

20 p. de ciment 319 

8 p. de chaux de Sé- 
nonches .310 
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ÉLÉMENS 

POUR ÉTABLIR LES PRIX DES OUVRAGES EN PIERRE. 

286. Il faudra pour tous ces détails , et ceux qui suivent , 
ajouter les faux frais et équipages que Morisot porte à — de la 
main-d’œuvre. 

287. De plus, les paremens de la nature de pierre dont on 
fait le détail, et que l’on trouvera au tableau, page 90, et enfin 
le bénéfice de l’entrepreneur sur la totalité , que Morisot porte 
à A du tout. 

Voyez les applications et exemples. 

288. Tous ces détails sont faits pour une toise cube. Pour 
avoir le rapport du prix d’un mètre linéaire, superficiel, ou 
cube , avec le prix de la toise , que les calculs auront donné , 
on consultera la table comparative. 

28g. Pour le nombre de toises superficielles de lits et de 
joints, on consultera les tables 236 et 23 y qui en présentent la 
quantité exacte en raison des hauteurs d’assises pour les lits , et 
des longueurs réduites des mêmes pour les joints. 

290. Nous avons indiqué (M. ) ces quantités, seulement pour 
les lits en joints d’assises, pour les joints en lits des claveaux 
de plates-bandes, et pour les joints des marches, seuils, 
dalles , etc. Les ouvrages circulaires ou autres emportant des 
déchets plus considérables sont mesurés par équarrissement (69). 

OUVRAGES EN PIERRE TENDRE. 

. Lambourdes. 


Qf)i. Lambourde de St.-Maur ou de 
Gentilly, en assises ordinaires de 
1 3 à 1 5 ° de hauteur, divisées dans un 


banc de 27 à 3 o°. 

pierre en œuvre, 216 p 12$ 

Déchet pour la taille des lits, joints 

et paremens, '/s 227 

Plâtre pour scellent, et coulent. 


des assises, 12 p. cub.ou 18 sacs. 2o5 


Ou mortier pourle même usage (*). 


Bardage. 


Montage. 


Pour charge et décharg. 
g j. de bardenr à... . 

t. & parcourir , à 

1 j. par 10 t. , font. . 

Lier, recevoir et rouler 
la pierre, 6 j. ’/s &•... 
.... toises d’élévation, à 
1 j. par t.,à 


276 

264 


id. 


id. 

id. 


(*) On doit faire obserVer qn’il faut toujours couler et Bcber en mortier, et parti- 
cnlièrement les lits , cette matière ayant plus d'adhérence avec la pierre : le plâtre offre 
moins de résistance pour des assises, parce qn’il faut le noyer, et que n’ayant pas le temps 
de ficher, on ne peut remplir toute la surface des lits. 
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Pose ( a i‘ Y* lIc P 0SPIir - a5 ° > '<*> 
et 7 2 J* 7» de contre-jjos.. . a6 

Fichage Wy.* limousin... ,63 
b ^ 5 j. de garçon.. .... 266 

Temps pour échafauder et désé- 
chafauder, 7 h. 30 m. de maçon 
et de garçon , à l’heure , pour 
les deux. ...... 32a, aüa, a65 

10 t. 10 p. , réduit snp. de lits. . . a36 

Superf. de joints a3ç 

Ajouter ici les faux frais et équi- 
pages , que Morisot quote à 
de la main-d’œuvre, ci, pour 
mémoire 

Total des dépenses. . 

Bénéfice coté par Morisot à . 

Total d’une toise cube 


8r 


sans parement., 
C’est le mètre cube. . . . 


39a. Lambourde idem pour mur 
circulaire . 

Pierre en œuvre , id. . ta^ 

Déchet (les assises seront mostt- 
réespar équarrissement, afin d’a- 
voir une moyenne proportion- 
nelle qui fixera ce déchet en rai- 
son du diamètre, du cintre et de 

l’épaisseur des assises) ci a 3 a 

Mortier id. , 12 p. cubes 376 

Ou plâtre ao 5 

Bardage, comme dessus 391 

Montage. Amener la pierre en pl. id. 

toises d’élévat. id. 

Pose. 3 j. de 5 homm. de l’atelier. a 5 i 

Temps pour échafauder aaa 

... lits et joints comme dess. a 36 , 337 
Faux frais. . . de la main-d’œuvre. 

Total des dépenses. 

Bénéfice.. . 

Total par toise cube. 

C’est le mètre cube. ....... 

ag 3 . Lambourde idem enassises d'ap- 
pareil réglé de 11 à l 3 ° d'épaisseur. 

Pierre en œuvre de 216 p. id. , . îa.j 


337 


Déchet en raison des tailles ordi- 
naires, '/s 

A cause des assises réglées '/ 6 
en sus 

Plâtre, i 5 pieds cubes. ...... a o 5 

Ou mortier, id. 

bai dage, charge et décharge. . 

t. à parcourir. 

Montage. Amener la p. s. le tas. 

• . . . t. d’élévation- 
Pose et fichage, 2 j. . , 

Echafaud * 

Lits 

Joints 

Ajoutez les faux frais et le bénéfice 
comme ci-dessus. 


agi 


a 36 

337 


29 j. Ijynbourdc en plates-bandes 
droites de 18 0 de hauteur, toisées 
par équarrissement. 

Pierre , 216 p. cubes. ....... .124 

Déchet (le résultat du toisé par 
équarrissement (69). 11 est ordi- 
nairement d’un quart) a 3 a 

Plâtre ou mortier, 18 p. cubes 

• • • • , 276 

Bardage 

Montage 

Pose, 4 journées de 5 hommes. } 

Échafaud. . ; 

i 4 t. de lits en joints (M.), ..... 

6 t. de joints en lits (M.) /(*) 

Ajoutez toujours les faux frais et 
bénéfices. 

Nota. Les évidemens faits avant 
les lits en joints obliques pour former 
claveaux se comptent séparément. 

ag 5 . Lambourde rapportée par in- 
crus letnens ou en reprise dans l’em- 
barras des élaies. Assises de 14 à 
i 5 ° de hauteur. • 

Pierre, 216 p. cubes. ....... J24 

Déchet, ’/s 337 

Plâtre ou mortier à r 5 p. cubes. . , 

■ • ao 5 , 376 

e • • a 9 « 

(*) Cette fixation est établie par M. Morisot pour les ouvrages ordinaires , il sera 
niieux , dans des onvrages importons , de toiser ces lits et joints pour ce qu’ils sont. 

1. 0 6 
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Montage 3gt 

Pose, 6 j. de 5 h. de l’atelier. . . id. 
Échafaud. . . . id. 

.... t. lits a 36 


. . . t. joints ( pour ce qu’ils sont: 
les mesurer). 

Ajouter les faux frais, bénéfices et 
paremens. 


Vergelé dur. 


106. Vergelé dur délité à la scie sans 
dents, assises de iS à >6°, murs 
droits. 

Pierre en œuvre, 316 p. . ..'... ia 5 
Déchet pour toutes les tailles , 2*7 


Plâtre, 13 p- cubes ou 18 sacs. . . 2o5 
Ou mortier, 12 p. id. ....... 376 

Bardage, montage, pose et fichage, 

comme à 291 

Échafaudage id. 

— délits. 236 

Sup. de joints 23 ? 


Ajoutex comme dessus les faux 
frais, bénéfices, etc. 

a 97 - Vergelé dur id., mais pour murs 
circulaires. 

Pierre en œuvre comme dessus. . ta 5 
Déclièt(les assises mesurées par 
équarrissement (69 ) donneront 
une moyenne proportionnelle 
d’après laquelle sera fixée la 
quotité relative du déchet. . . . a 3 a 
Mortier on plâtre, échafaud , bar- 
dage, montage et pose, comme. 393 

Lits et jpints . . . a 36 , a 3 ? 

298. Vergelé id. en assises cT appareil 
régie, de iaà i 3 ° d'épaisseur. 

Pierre en œuvre. ia 5 

Déchet pour les tailles, '/s. . . . . 237 
ld. à cause des assises réglées '/e en 

sus a 3 1 

Mortier ou plâtre 293 

Échafaud., bardage et montage, 
pose et fichage, a j. '/» comme. 9 gt 
Lits et joints 236 , 237 


399. Vergelé idem en plates-bandes 
droites , mesurées par équarrisse- 


ment. 

Pierre en œuvre, 316 p. . . . . . '. 126 
Déchet (le résultat du toisé par 
équarrissement le donnera ). . . a 3 a 

Plâtre ou mortier 29! 

Bardage, échafaudage et montage, 

comme & 139 

Pose , 4 journées. 5 2 

Lits en joints et joints en lits. • . 394 


Les évideroens faits avant les 
lits et joints obliques pour former 
claveaux seront comptas séparé- 
ment. 

3 oo. V ergelé id. pour voussoirs cin- 
trés. 

Pierre en œuvre, 216 p. . . . . . 135 
Déchet. (Mesurer les voussoirs par 
équarrissement. Ladifférence de 
la pierre en œuvre avec le résul- 
tat sera le déchet.) 939 

Mortier ou plâtre 2g| 

échafaudage , bardage et mont. 291 
Pose et fichage, 4 j. */,, del’atelier, 

de 5 hommes. aS 3 

Lits et joints . a 3 G, 237 

3 o 1 . Vergelé id . pour injustement ou 
en reprise par petites parties dans 
l'embarras des étaies. Assises de 14 


à i 5 ° de hauteur. 

Pierre , 316 p. id. 125 

Déchet pour les tailles , ’/s 337 

Plâtre ou mortier, 1 5 p. cubes. 3o5, 376 
Bardage, échafaudage et montage. 391 
Pose , 6 j. de l’atelier, de 5 homrn. a 55 

Lits. . 236 

[joints ( pour ce qu’ils sont, les 
I mesurer partiellement) 337 
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3 oa. Vergclé ici. pour arêtiers de 
voûtes , d’arêtes, lunettes , etc. 


Pierre, ig. ....... . ia 5 

Déchet d’après le mesurage pavin- 
crustement • a 3 a 


Mortier, échaf. , bardage et mon- 
tage 

Pose et fichage, 7 j. */, de l’atelier. 
Lits et joints (d’après J’équarris- 
. ja S e ) 


agi 

a 56 

a 3 a 


Vergelé tendre. 

3 o 3 . Tous les détails sont semblables h ceux du vergelé dur. Les quantités de 
lits et de joints sont les mêmes; seulement, le prix de ces lits et joints différé : 
on les trouvera au tableau . 

' Saint-Leu. 


3 o 4 - St -Leu en assises ordinaires de 
1 a à i 5 ° de haut, pour murs droits. 

PiAre en œuvre , 316 p. cubes. . 136 
Déchet pour toutes les tailles , */s. 337 
Plâtre pour roulement et scelle- 


ment, i 5 p 3o5 

On mortier, id. • 376 

Bardage 391 

Montage, id. id. 

Pose et fichage. . . . id. 

Échafaudage id. 

Superf. de lits. 336 

id. de joints 337 


Ajoutez comme dessus les faux 
frais et bénéfices , ce qui produit 
un total, mais sans paremens. . 

3 o 5 . St.-Leu id. pour mur circulaire. 

Pierre id iaC 

Déchet ( les assises mesurées par 
équarrissement sur un rangd’as- 
sises donneront une moyenne 
proportionnelle qui fixera la quo- 
tité du déchet) a 3 a 

Plâtre ou mortier ao 5 , 376 

Bardage , montage , échafaud. . . 291 

Pose et fichage, 3 j a 5 i 

Lits et joints, comme. . .. . a 36 , 337 


3 oG. Saint-Leu id. en plates-bandes 
droites. 

Pierre eu œuvre , 316 p i 2 g 

Déchet ( le résultat du toisé par 
équarrissement, comparé à la 
pierre en œuvre, donnera le dé- 
chet) ; il est presque toujours 

d’»n quart a3a 

Plâtre ou mortier, 18p. cubes. ao 5 , 376 
Echafaud. , bardage et montage. . 391 
Pose et fichage , 4 j. de 5 hommes. a 5 a 

i4 toises de lits en joints 

6 toises de lits en joints. ..... id. 
Ajoutez toujours les faux frais et 
. bénéfices 

Nota. Les évidemens faits avant 
les lits en joints obliques pour former 
claveaux , sont comptés séparément. 

307. St.-Leu id. rapporté par incrusle- 
ment par petites parties en reprises 
dans t’embarras des étaies, assises 
de 12 à i 5 ° de haut. 

Pierre, 216 p 126 

Déchet, ’/ 5 . 227 

Plâtre ou mortier, i 5 p. cubes. oo 5 , 276 

Bardage, montage, échafaud. . . 291 

Pose et fichage , 6 j. de 5 hommes. a 55 

.... t. de lits 336 

Joints (les mesurer pour ce qu’ils 

sont). . . 237 

Ajouter les faux frais, etc. .... 


Parmin ( pierre tendre de l’Ile-Adam ). 


3 o 8 . Parmin en mur droit, assises de 
18 à 2o° de haut. 

Pierre en œuvre, 216 p. cubes. . . 127 


Déchet pour les tailles, ’fe. . . . .‘238 
Plâtre ou mortier, 10 p. cubes. 
3 o5, 376 
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Bardage, montage, pose et fichage, 


échafaud., comme à agi 

Lits a 36 

... toises de joints a 3 ^ 


Ajouter, comme à tous les autres • 
détails, lesfaux frais etbénéfices. 

309. Parmin id. en mur circulaire , 
même hauteur d' assises. 

Pierre en œuvre 127 

Plâtre ou mortier, 10 p. . . ao 5 , 376 
Déchet pour les tailles et tout le 

reste comme & aga 

Lits et joints. • a 3 G , a 3 j 

3 to. Parmin id.en assises d'appareil 
réglé à ao° de hauteur. 

Pierre en œuvre 127 

Déchet pour les tailles , '/s- • • • aa8 
’/e en sus de ladite quantité pour la 
plus value de l’appareil réglé. . a 3 i 
Plâtre ou mortier, 10 p. . . ao 5 , 376 
Echafaud. , hardage , montage , 
pose et fichage , comme à. . . . agi 

— de lits a 36 

— de joints a 3 j 


3 1 1 . Parmin id. en plates-bandes 
droites de fermetures de laie s, les 
claveaux de 18 à 19 0 de hauteur , 
mesurées par équarrissage. 

Pierre en œuvre : 137 

Déchet ( le résultat du mesurage 


par équarissement) ; il est ordi- 
nairement d’un quart a 3 a 

Plâtre, bardage et tout le reste, 
comme à. . . 39$ 


Nota. Les évidemens faits avant 
les lits eu joints obliques pourformer 
claveaux seront comptés séparément. 


3 1 1. Parmin id. rapporté par incrus te- 
ntent et en petites reprises patfpti 
les étaies, assises de 19 à 21° de 
hauteur. 


Pierre en œuvre 127 

Plâtre ou mortier, g p. cubes. ao 5 376 
Tout le reste comme ag 5 


3 i 3 . Parmin id. pour arêtiers de 
voûtes , lunettes et autres ouvrages 
semblables. 


Pierre en œuvre. ......... 127 

Plâtre ou mortier ao 5 , 376 

Tout le reste comme- 3 oa 



Conflans. 


3 1 4 - Conflans en mur droit, les 
assises courantes de t 5 à iG° 


réduit. 

Pierre en œuvre, 31G p 128 

Tout le reste comme agi 


Ajouter, comme aux autres détails, 
les faux frais et les bénéfices. 

3 t 5 . Conflans id. , mais p. murs cire. 


Pierre en œuvre 128 

Le surplus comme 393 


3 iG. Conflans id. en assises d’appa- 
reil réglé de i4° de ha&t. 


Pierre en œuvre . . ra8 

Tout le reste comme ag 3 


317. Conflans en plates-bandes droites 
pour fermetures de baies de croi- 
sées et autres , les claveaux d'en- 
vironi 7 à 18 0 de h. mes. par équarr. 

Pierre eu œuvre 128 

Tout le reste comme ag 4 

Nota. Les évidemens faits avant 
les lits en joints obliques pour former 
claveaux scrontcomptés séparément. 

3 1 8 . Conflans id .rapporté par incrus- 
temenl cl en reprise parmi les étaies, 
assises de 18 a 19 0 de haut. 

Pierre en œuvre a8 

Déchet pour les tailles , ’/s aa8 

Tout le reste comme ag 5 

Ajouter à tous ces détails les faux 
frais et les bénéfices 
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OUVRAGES EN PIERRE DURE. 
'Pierre franche des carrières près Paris. 


319. Pierre franche pour murs droits 
et parpaings, assises de i5° de hau- 


teur environ. 

Pierre en œuvre, 216 p 129 

Déchet pour la taille des lits, joints 

et parémens ‘/s 227 

Plâtre pour cerclement et scelle- 
ment des assises, 12 p. cubes ou 

18 sacs 2o5 

Ou mortier, 12 p. cubes pour le 

même usage 276 

Bardage, montage, poseet fichage, 
échafaudage, comme 291 


. . . superficie de lits , en raison 
de la hauteur des assises. ... 230 
. . . superficie de joints , en rai- 
son de lalongueur des assises. . 237 
Ajoutez, comme aux détails pré- 
cédons, les faux frais et équip. 
(Voir ce que les auteurs accor- 
dent.) 286 

Total des dépenses. 
Bénéfice de l’entrepreneur. (Voir 
ce que les auteurs accordent.). . 287 

Total d’une toise cube, sans 

panneaux . 

C’est le mëtre cube. (Tabl.) 

3ao. Pierre franche, id., mais pour 

mur circulaire de i3à i5 0 de haut. 
« 

Pierre en œuvre, 2i0p 12g 

Le surplus jusqu’aux lits et joints, 


comme. 292 

Lits . 236 

Joints. 237 


Ajoutez les faux frais et le bénéfice. 

3ïi . Pierre franche en assises d'ap- 
pareil réglé à i3" de hauteur. 

« 

Pierre en œuvre, 216 p 129 

Le surplus jusqu’aux lits et joints. 


comme. . £ 29.3 

Lits^ . . . .. a36 

Join« . . 237 

322. Pierre franche en plates-ban- 
des droites pour fermetures de - 
baies, les claveaux d’environ 18 0 
de hauteur, mesurés par équarris- 
sement. 

Pierre en œuvre, 216 p 13 g 

Tout le reste, jusqu’aux lits, 


comme . 29} 

i4 toises de lits en joints à. . . . 294 
G toises de joints en lits id. 


Nota. Les évidemens faits avant 
les lits en joints obliques pour former 
claveaux seront comptés séparément. 

3a3. Pierre franche id. pour mar- 
ches, seuils, châssis de regard, ap- 
puis, gargouilles, caniveaux, elci, 
et en dalles de 5 n 6° d’épaisseur. 


Pierre en œuvre, 2i0p 129 

Déchet, ■/$ 226 

Plâtre pour garnissage et couleur. , 

3o p. cubes (JV1.) ou 45 sacs à . . 260 
Ou mortier pour le meme usage. 

( Voir les mortiers.) 276 


T ransport du chantier à l’emplace- 
ment, pose et scellement, 1 2 j. de 
maçons et de garçons. 248 262, 26a 

Les tailles de lius, ou 16 toises de 
demi-sciages; la pierre dans la- 
quelle c*s seuils, marches, etc., 
ont été pris étantsupposée avoir 
18 à 19 0 de hauteur go 

3 toises '/a superficiede joints. (M.) 

I Vota . Tous les refouillem. et 
évidem. sont comptés à part. 

324. Pierre franche id.pour dalles - 
de 3 à 5° d'épaisseur. 

Pierre en œuvre, 216 p 129 
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Déchet , ’/s 336 

Plâtre pour roulis, ou mortier, 

4 o p. comme ao 5 , 376 

Bardage et montage, s’il y en a. . 391 

Pose et coulis, 18 journées de ma - 
çons et de garçons. 363, a 65 

3 a 5 . Taille de lits. Si les dalles ont 
5 ° d’épaisseur, on 01 prend dans la 
pierre de 1G 0 de banc . *11 y a alors 
30 toises desuperficindu demi-sciage: 
si ces mêmes dalles sont prises daus 
la plaquette de io° à 1 1°, il n’y en a 
que 14 toises 7 p. o°. 

— Si les dalles ont 4 °> on les débite 
dans la plaquette de 9 0 . Il y a alors 
16 toises de demi-sciage. 

—■Et enfin si elles ont 3 ° d’épaisseur, 
on les prend dans les mêmes plaquet- 
tes ; mais il y a deux traits de scie 
dans l’assise, ee qui fait 3 a toises de 
demi-sciage. M. Morisot, dans ses 
Détails, n’en compte que 34 toises , 
comme dans son Tableau des lits 
pour la hauteur d’assises de 6 °. 

3 a 6 . Il estbiewentenduque si on compte 
' ces demi-sciages pour ce qu’ils sont, 
on ne comptera plus les paremens 
vus dont une partie tient lieu ; mais 
si on compte à part les paremens, les 
demi-sciages seront perdus pour l’en- 

n reneur, le prix du parement le 
ommageant de cette perte appa- 
rente ; dans ce dernier cas , il ne sera 
par conséquent pas parlé de ces lits. 

■ 

337. La taille des joints est en raison 
de la nature du travail : si c’est un 
dallage, par exemple, tous les joints 
sont comptés; mais si ce sont des ap- 
puis, le parement de devant. et quel- 
quefois celui de derrière sont appa- 
rena et comptés à part : alors il n’y a 
de joints que les deux abouts; il en est 
de même des seuils, etc.; ainsi il est 
bon de faire une réduction d’après le 
genre de travail. M. Morisot accorde 
en général 3 toises '/> de joints, ce 
qui peut être insuffisant dans certains 
cas, et excéder la vérité dans quel- 
ques autres. 


3 a 8 . Libages en pierre franche pour 
tes fondations , assises de 16 a 18 0 
de hauteur. 

Pierre en œuvre, 316 p. % . . . . i 45 
Déchet pour ledressementrustiqué 

des lits et joints, */,<, a33 

Mortier, 10 p. cubes 376 

Bardage, comme à 391 

Descente àenviron 3 toises de pro- 
fondeur dans la tranchée de fon- 
dation, 7 journées de garçons. . a 65 
Pose, 7 journées de maçons et de 

garçons ’. . 36a , 265 

. . . . superficie de lits de dé- 
grossis et dressés. (La hauteur 
des assises déterminera la quan- 
tité.) a 36 

.... id. de joints; idem dont la 
quantité est aussi déterminée 
par la grandeur réduite des as- 
sises . î3y 

339. Pierre franche , id. pour bornes, 
auges et autres ouvrages qui n'exi- 
gent aucune taille de lits et joints. 

Pierre en œuvre, 316 p 139 

Déchet pour les coupes de lon- 
gueur, ■/„ a 34 

Bardage, comme. . 391 

Pose, 8 journées de maçons et de 

garçons. . 363 , a 65 

IVola. Les massifs dessous et scelle- 
mens, étant comptés en massifs de 
moellon et mortier, il n’est question 
ici de plâtre ni de mortier. 

33 o. Pierre franche, id. employée 

pour dalles de a® d'épaisseur. 

Détail pour une pierre superficielle. 
Pierre en œuvre, 6 p. cubes. . . 129, 
Déchet pour le trait de scie et la 

taille des joints, ’/s 336 

Sciage, y compris mise en chantier 
compté avec ragrément, comme 

taille ordinaire.. 363 

Déchet sur le sciage pour les équar- 
rissages des morceaux. (M) 'jP 
Taille des joints d’équarrissage. 
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Il faut établir pour cette quantité 
de joints une moyenne propor- 
tionnelle entre les petites et les 
grandes daljes. M. Morisotfixe 
cette quanti lé, en régie générale, 
à 9 p. superficiels ou '/< de tuise. 

Plâtre ou mortier, a p. cubes, 
comme à ao 5 , 376 


87 

Bardagc, 3 heures 20 minutes de 
bardeur. (M.) a 64 

Pose et coulement, '/, journée de 
maçon et de garçon. . . . 262, aG 5 

Ajouter à tous ces détails, comme 
aux précédens, les faux frais et 
le bénéfice. 


Pierre franche ou banc franc de V Ile-Adam (dite de Butry) . 


33 i. Pierre franche de l'Ile-Adam 
(dite de Butry), pour murs droits 
et parpaings , assises de il à 20° 
d’épaisseur. 

Pierre en œuvre, 316 p. cubes. . i 3 o 
Déchet pour les diverses tailles de 
lits, joints etparemens, '/>. . . 228 
Plâtre ou mortier pour coulis et 
sccllemens, io p. cubes. . ao 5 , 276 
Bardage, échafaudage, montage et 

pose, comme 391 

.... superficie de lits, en rai- 
son de la hauteur des assises. . 236 
. . . . superficie de joints, en rai- 
son de la longueur réduite des , 
assises.- ........ ... . 237 

Ajouter, comme aux détails précé- 
dons, les faux frais et équipages. 

Total des dépenses. 
Bénéfice de l’entrepreneur. (Voir 
ce que les auteurs accordent) . . 

Total d’une toise cube. 
C’est le mètre cube , 

33 a. Banc franc id. , mais en assises 
d'appareil réglé de 18 0 de hauteur. 


Pierre en œuvre, 316 p. cubes. . i 3 o 
Déchet pour les tailles, •/». . , . 228 
Id. ‘fi en sus de ladite quantité 
pour plus valus de l’qppareil 

réglé a 3 1 

Plâtre ou mortier, 10 p. cubes. ao 5 , 376 
Bardago, montage, pose et écha- 
faudage, comme. ....... 291 


8 toises superficie de lits 236 

.... joints en raison de la lon- 
gueur réduite des assises a 3 ç 


333 . Banc franc , id. en phxtes-han- 
des droites , pour fermetures de 
haies ou autres; les claveaux de 
18 à 19 0 de hauteur, mesurés par 


équarrissement. 

Pierre en œuvre, 216 p. . . . . ■ i 3 o 
Déchet ( le résultat du toisé par 
équarrisseraentdonnera ladilfé- 
rence avec la pierre en œuvre; 
ce déchet C6t presque toujours 

de ’/ 4 ). 23 a 

Plâtre ou mortier, 1 8 p. eu lacs. ao 5 , 376 
Bardage, montage et échafaudage, 

comme à • 291 

Pose et fichage , comme à . . . 294 
i j toises [de lits en joints. . . . id. 
6 toises de joints en lits. . . ■ id. 


Les évidemens faits àvaut les joints 
obliques; pour former claveaux, sont 
comptés à part. 

334 . Pierre franche id. pour marches, 
seuils et dalles de 5 à 6° d'épais- 
seur, ou pour châssis de regaYd, 


gargouilles , caniveaux, etc. 

Pierre en œuvre, 216 p i 3 n 

Le surplus comme 3 a 3 

335 . Banc franc id. pour dalles de 3 <i 
5 ° d'épaisseur. 

Pierre en œuvre .* i 3 r> 

Tout le reste comme 3 a} 
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Pierre franche (Banc dur)', de V Abbayc-du-V al à 
V Ile- A dam. 


33 ( 5 . Pierre franche de P Abbaye-du- 
F 'al, pour murs droits , assisesde 
a 3 à 37 0 de hauteur. 

Pierre en œuvre de 216 p i 3 i 

Déchet pour les diverses tailles a 3 o 
Mortier on plâtre, 8 p. cubes. 3c>5 , 376 
Bardage, montage, écliaiaud., et 


pose comme agi 

sup. de taille de lits ( en 

raison de la hauteur réduite des 

assises) . a 36 

de joints (en raison de la 

longueur réduite des assises) , . 337 
Ajouter, commeaux détails précé- 
der , les faux fiais et bénéfices. 


337. Pierrefranchc'\i.,maisen assises 
d’appareil régléde aa° de hauteur. 

Pierre en œuvre, ai 6 p i 3 i 

Déchet pourles diverses tailles, aag 

*/g en sus de ladite quantité, en 
plus value de l’appareil réglé. . a 3 i 
Plâtre ou mortier, 9 p. cubes. ao 5 , 376 
Bardage , montage , pose , écha- 


faud. , comme à. ....... . 291 

6 1 . '/, 1 p. 8° sup. de lits a 36 

joints, en raison do la lon- 
gueur réduite des assises 337 


r • 

338 . Pierre franche îd. eft plates-ban- 
des droites pourjèrmetures de baies , 
etc. ; les claveaux de 18 à 19° de 
hauteur, et mesurés par équarrisse- 


ment. 

Pierre en œuvrp, 316 p i 3 r 

Tout le reste comme à 39 j 

i4 t. de lits en joints h. ....... id. 

6 t. de joints en lits â id. 


Les évidemens faits avant les lits 
en joints obliques seront comptés sé- 
parément. 

33 g. Pierre franche id. pour marches, 
seuils et dattes de 5 à 6° d’épais- 
seur, et pour caniveaux , gargouil- 
les , châssis de regard , etc. 

Pierre en œuvre , 316 p.. ..... 1 3 1 

Tout le reste comme 3 r 3 

34 °- Pierre franche id. pour dalles de 
3 à 5 °. d’épaisseur. 

Pjerrc en œuvre., ......... i3i 

Tout le reste comme 3 a 4 

V. les observations. . • 3 a 5 , 3 36 , 327 

34 i . Pierre franche id. pour dalles de 

. 2 0 d’épaisseur, p. toise superficielle. 

Pierre en œuvre, 6 p. cubes. . . . 1 3 1 % 

Tou t le reste comme. . ...... 33 o 


Roche de Bagneux } Châtillon, •Mont-Rouge } etc. 


34 a. Poche de plaine pour murs droits, 
assises de 18 à 32 ° d’épaisseur. 


Pierre en œuvre , 316 p i 3 a 

Déchet pour les tailles , */e 228 

Moi lier ou plâtre, 9 p. cubes. ao 5 , 376 
llardage, montage, pose et écha- 
faud. , comme 391 

LcsAits 236 

Les joints 237 

Ajouter les faux frais et bénéfices 
comme aux détails prérédens. 


3 j 3 . Id., appareil réglé de iS °de haut. 


Pierre en œuvre, 316 p i 3 a 

Déchet p. les tailles, ’/a 228 

'/s en sus de ladite quantité pour 

l’appareil réglé 23: 

Mortier, 10 pieds cubes, ou plâ- 
tre 3 o5, 376 

Bardage, montage, pose, écha- 
faudage, comme. 291 

8 t. de lits 236 

de joiuts. 23 j 
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3 Hoche, pour claveaux de plates- 
bandes droites , lesdits claveaux de 
18 à içf de hauteur, et toisés par 
équarrissement. 

Pierre en œuvre, atG p i3a 

Tout le reste, les lits et joints et 
l’observation, comme 

3 jS. Hoche id . pour marches , seuils , 
dalles de 3 à 6 ” d 'épaisseur, et pour 
caniveaux, gargouilles, châssis de 
regard, etc. 

Pierre en œuvre , arGp i3a 


NE RIE. 89 

I Tout le reste comme 3a3 


346 . Id. pour dalles de 3 à 5° d'épais- 

seur. 

Pierre en œuvre , ai6 p i3a 

Tout le reste comme 3a4 

Voir les observations. . 3a5 , 3a6, 3aj 

347 . Id. pour dalles de i° d’épaisseur. 

Pour une toise superficielle. 

Pierre en œuvre , 6 p i3a 

Tout le reste comme 33o 


348. Les élémens étant les mêmes pour toutes espèces 
de pierre , une plus longue répétition deviendrait fastidieuse , 
et occuperait des pages qui doivent être employées par des 
matières d’une utilité plus indispensable , nous ne pous- 
serons donc pas plus loin ces détails que le lecteur com- 
prendra facilement. Ainsi , lorsqu’on aura à dresser un dé- 
tail de libages, on aura recours au n° 3?. 8 pour la cons- 
truction du détail : on cherchera ensuite au tableau, page 48 
le prix de la nature de la pierre ; on aura les déchets , la pose 
et la quantité de mortier comme à ce n° 3a8. Les lits et 
joints seront .ajoutés en raison des hauteurs et longueurs d’as- 
sises comme aux tableaux 236 et a3y . Les bardages seront esti- 
més en raison des distances, comme il est dit aux n 0: 23g et a4o; 
enfin l’on ajoutera les faux frais et les bénéfices selon le prin- 
cipe général que l’on aura adopté , et l’on aura le prix de la 
toise cube. Pour avoir ensuite, sur ce premier prix donné, ce- 
lui du pouce cube, du mètre et du centimètre cube, on consul- 
tera les tableaux comparatifs placés à la fin du volume. 

Il en est ainsi de tous les autres détails ; s’il est question d’un 
mur droit, on copiera les documens n° 2 g 1 , en changeant seu- 
lement la nature de pierre, si elle doit l’être, et en ajoutant les 
quantités de lits et de joints en raison des longueurs et hauteurs 
d’assises , et ainsi de suite. 
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TABLEAU du tetnps nécessaire a un tailleur de pierre 
délits , de, joints, d’évidernens , refouille 

Nota. Consulter , pour le prix 


P A 11 E M E N S. 

• • 

34g. Taille de paremens layés sur un plan droit(a)(Voir les ren- 
vois à la suile de ce tableau) , l’unité de taille ci. ........ . 

Paremens ou doubles tailles , faites sur une première droite ou 
courbé, pour jets d’eau d’appui de croisées, pentes de pierres d’é- 
viers et caniveaux , sur des dalles et autres doubles tailles sembla- 
bles ; les tailles préparatoires n’ayant été comntées , si elles n’ont 
pas dû être layées , et s’il n’en reste rien , queromnie tailles rusti- 
tjuées ; ces doubles tailles sont alors comptées comme ’/, de taille 
de parement layé 

350. Les paremens layés , concaves ou convexes , après l’é- 
bauche et l’évidement comptés à part en cube, pour assises sur plan 
circulaire , tambours de colonnes , gargouilles , ouvertures de tam- 
pons circulaires dans les châssis de regard , etc. Taille entière , ci. '. 

351 . Paremens layés, avec forte ébauche de 18 à a j 1., pour murs 

droits en plan , mais élevés en talus , ou paremens circulaires faits 
sur des assises de bahuts de murs d’appui, y compris enlèvement de 
la pierre, pour former le bombement (fig. 16) tambours de co- 
lonnes , y compris ébauches et épanuelages , bornes circulaires , y 
compris idem , et autres ouvrages semblables , moitié en sus , ou 
taille ■/, (b) , ci 

35a. Paremens layés , faits après des refouillemens carrés , et 
entre quatre côtés conservés , comme pour intérieurs d’auges , 
châssis de regard, etc. , l’ébauche comprise avec lerefouilleraeut 
du paiement layé. ou . 

Les mêmes, mais circulaires, taille entière. (Voir n° 35o.) . . 

353. Taille préparatoire , ou première taille droite , faite sur 
nue pierre destinée à recevoir des moulures, comme épannelage 
d’entablement, ou à être taillée circulaircment, comme bornes, 
tambours de colonnes , etc. , '/, taille, ci . . . . 


LIAIS. 

© 

"3 . 

.a t 

a 5 

2 

ca 

■— hm 

~ e- 
«*» 

h 

■3^ 

2^ 

i 

J 

O .g 

HH 


5a 


34 »/« 


5a 


>8 




3t 7« 


06 


48 


3a 


48 


3a 


»4 


4 » 


h. 


a8 


4a 


63 


a8 


Digitized by Google 


MAÇONNERIE. <)l 

'jour' la taille d'une toise superficielle de pare mens 
mens } etc. , de chaque nature de pierre. 

le chaque heure, le n° 25g. 
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35 j. Taille circulaire la yée , pour galbes de moulures de cha- 
pitaux, entablemens sur plan cintré , intrados ou dotielles de vous- 
soirs, etc : une taille ‘/j> compris évidemeus, ébauche et taille 
préparatoire 

355. Idem avec ragrément , une fois 3 / 4 ( le u° 35i idem 

356. Les doubles tailles faites sur une première , pour donner 

la pente à un bahut pour former caniveau et cuillère sur des 
dalles , jets d’eau d’un appui de croisée, dégager un bandeau ou 
antres , lorsque les premières tailles auront été comptées pare- 
ment layé, valent, compris ragrément, ‘/s de taille, ci 

35j. Les mêmes , sans ragrément , '/< de taille 

358. Les paremens droits rustiqués seulement. 

35g. Les paremens droits terminés, mais faits d'après des 
ébauches ou évidemens comptés à part. 

C<* deux natures de paremens , */, taille 

• 36o. Id. avec ragrément, a /j 

3Gi. Sciages de paremens. Les deux scieurs de pierre (a58) em- 
ploient, compris mise en chantier & l’aide du cric, caller et pré- 
parer ( le vergelé tendre , la lambourde , le parmin et le conflans 
sciés à la scie k dents ; toutes les autres natures sciées au grès et à 
l’eau ) , pour scier une demi-toise ou 18 p. superficiels de pierre , 
gui fonderont , à cause des deux demi-sciçges , une toise super- 
ficielle; pour les deux hommes ensemble (c) 

36a. Ces sciages, lorsqu’ils sont en parement, se comptent, y 
compris le coupement des balèvres et ragrément , comme taille , 
ci ( la toise superficielle ) . 

363. Ragrémens sur le ta% passer la surface au grès et jointoie- 
nicnt sur murs droits après la pose (</) , le quart de temps néces- 
saire pour la taille, ci . 

v 

36^. Ceux sur paremens circulaires et autres ouvrages désignés 
à (35 1 ) , aussi le quart du temps porté h cet article , ou une fois '/., 
ceux ci-dessus, ci. . r 
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365. Recoupement cl ragrémenl de bafèvres sur 'des marches , 

dalles , elc. , sans rejointoiement (c), ’/c de la taille des paremens h. h. 
droits, ci 8 3 /< 8 

366. Ravalemens en pierre , à la ripe seulement sur le tas, d’an- 
ciens paremens de murs sur plan droit et compris rejointoiement 

(/) moitié du parement ordinaire, ci 16 >( 

36;. Les mêmes , mais avec retaille au marteau jusqu’à ia I. 
d’épaisseur , taille entière, ci .... • . . 5a j 8 

368. Ravalemens id. , mais avec recoupement de i3 à a4 1., 
taille ’/< > 65 5o 

36g. Idem , mais avec recoupement de a5 à 36 1. de pierre , 
taille '/, {g ) , ci , ;8 * ; a 

3;o. Les mêmes sur paremens circulaires, une fois ceux ci- 
dessus 

TAILLE DE LITS. 

3; i . Lits bien faits , taillés jusqu’au vif de la pierre , bien dressés 
cl layés, pour ouvrages ordinaires, comme assises courantes et 
d’appareil réglé , moitié du parement layé (A) , ci aG j j 

3;a. Lits dégrossis et dressés seulement, pour libages, cours 
d’assises de parpaings sous paus de bois , et autres pierres placées 
dessus ou entre du moellon , dessous de marches, seuils, dalles, 
etc., ^uand ils doivent être faits , 1 e^/j des lits au vif , ou le ■/) 
du parement layé, ci »; ’/* 16 

TAILLE DE JOINTS. 

3;3. Joints démaigris à une seule ciselure , pour assises en hou- 
tisse ou en carreaux de murs à un parement (i), et les joints de der- 
rière qui se pratiquentdans les édifices importons, dont les murs sont 
très-épais , et construits pleins en pierre . ... 

3;4- Joints pour lits de claveaux , et voursoirs faits après l’é- 
bauche ou l’évidement pour leurs coupes de crossettes (A J 

Toutes ces sortes de joints , ’/j de parement layé (Z), ci >7 7< 
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3^5. Joints à Jeux ciselures pour dos assises formant parpaings, 
et à deux paremens, de parement layé (m), ci . 

3 7 G. Joints faits au ciseau et à la pointe , sur des pierres de 
faible épaisseur, cqmmc parpaings sous les pans de bois , marches, 
seuils , etc. , ’/j du parement. 

377 . Joints pleins faits entièrement au ciseau , pour des dalles 

de 4° et de plus faible épaisseur, 5 /s du parement (n) , ci 

ÉVIDEMENS ET R EF OU I LLEMENS 
( temps pour chaque pied cube). 

378 . Évidemens simples sur le chantier, pour dégager des an- 
gles , assises cintrées, ou ébaucher pour abattre les parties angulai- 
res des pierres destinées àfaire des bornes , tambours de colonnes (o). 

3 7 {j. Mêmes évidemens, mais sur le tas 

380. Rcfouillemens sur le chantier , entre plusieurs parties de 

pierre conservées , comme pour éviderun soupirail dans une assise 
de retraite , portions de têtes de cheminées , auges , châssis de re- 
gard , etc 

381. Re fouille mens sur le tas, faits à la pioche, pour grandes re- 
prises , et incrustement de carreaux de pierre de grande dimension. 

38 •x. Rcfouillemens id., mais entièrement à la masse et au poin- 
çon , pour incrustement de carreaux de 5o c. carrés et au-dessous , 
placés isolément. 

• 

383. Arasement sur le tas de rangs d’assises pour les mettre 
de niveau ( lorsqu’il est dTI ) , doit être compté ( ainsi que M. Ron- 
delet l’accorde ) ’/o de la taille des paremens ordinaires (/?). . 
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TAILLE DES MOULURES. 

• 

384- L’évaluation de cette sorte de taille est depuis 
long-temps l’objet des recherches de tous les auteurs qui 
ont écrit sur les détails et les prix des ouvrages de bâti- 
mens , -et rien n’est encore fixé à cet égard. Depuis l’ori- 
gine du toisé , on a évalué chaque membre de moulure 
de corniche ou d’entablement en pierre à 6° de taille de 
_ cette môme pierre , ou chaque moulure couronnée d’un 
filet , baguette, etc. , pour i p. ; de sorte que les moulures 
d’un très-grand développement , et celles de très-petites 
dimensions étaient payées de mpme , malgré la différence 
évidente du travail ; ce qui était notoirement absurde : 
néanmoins M. Morisot, dans sa première édition, a 
suivi cet usage bizarre , dont il a reconnu depuis la mons- 
trueuse défectuosité. 

Les conseils des bàtimens civils , établis près les admi- 
nistrations publiques , et notamment celui du ministère 
de l’intérieur, composé de praticiens très-instruits , par- 
vinrent à renverser les usages ridicules qui étaient en 
vi'meur depuis plusieurs siècles, et tous les entrepreneurs 
admis par ces administrations furent contraints de se 
conformer aux restrictions ordonnées, et de produire 
leurs mémoires sans usages. 

H eût fallu dès-lors remplacer ces méthodes , aussi go- 
thiques que vicieuses, par un nouveau système uniforme 
et complet de mesurage , çe qui n’a pas eu lieu : il est 
donné au temps et à l’expérience seuls , à amener en 
toutes choses des améliorations décisives , et qui fassent 
loi ; ainsi le conseil des bàtimens civils a tâtonné : on est 
convenu d’abord de payer chaque membre de moulures , 
comme autrefois, 6° de taille, et on mettait à cette taille, 
dans laquelle on comprenait les épannelages, le prix de s 
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paremens ordinaires, en y ajoutant celui de la valeur des 
lits et joints ; ce qui portait la taille de moulures à en- 
viron i fois et -j des prix du parement ordinaire. 

Plus tard il fut décidé que les épannelages seraient 
comptés séparément 5 que les petites moulures, jusqua 4° 
de développement, et les filets , resteraient soumis à l’an- ' 
cienne évaluation de 6° ; que les moulures au-dessus de 
4° de développement seraient pourtournées 5 que celles 
de ces dernières , tailj^s à courbures simples , comme les 
quarts de rond, conges, cavets, etc. , seraient comptées 
ï fois 4 leur développement, et celles à doubles courbures 
comme talons , doucines , etc. , au double de ce dévelop- 
pement. 

Il résultait de cette opération que le prix de la taille 
de moulures était le même , à très-peu de chose près , que 
celui des paremens ordinay-es seulement. Ce second système 
fut bientôt abandonné : on comprit de nouveau les épan- 
nelages dans l’évaluation des mouluré; toutes celles jus- 
qu’à 6° de développement 11e furent comptées qu’à fi° de 
taille ; et celles d’un développement plus considérable , 
quelle que soit leur courbure simple ou double , ne furent 
plus comptées que pour leur contour réel ; on donna à 
cette taille le prix du parement ordinaire, plus envi- 
ron 7 (peu plus) en sus , résultat approchant du premier 
système. Enfin, on adopta définitivement en principe 
que toutes les moulures , de quelques formes et dimensions 
quelles fussent, seraient comptées toujours pour 6" de 
taille , compris épannelages ; et l’on donna à cette taille le 
prix de 1 fois et -j la taille des paremens ; depuis lors, ce 
dernier mode a prévalu , et l’administration en fait cons- 
tamment usage. 

«D’autres administrations ont aussi adopté le même 
mode , dit M. Morisot, mais elles diffèrcntquant au prix ; 
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Les unes ne l'évaluent qu’au -j) et d’au 1res au -J- , seule- 
ment de plus que celui des paremens. » 

Aucun de ces divers systèmes ne garantissant de Pincon- 
vénient des compensations, et conséquemment du vague 
de l’arbitraire , on est donc encore maintenant réduit à eu 
chercher un autre qui, en atteignant la véritable valeur de 
ces tailles, présente, tant à l’architecte qu’à l’entrepre- 
neur et au propriétaire , un résultat satisfaisant par lequel 
chaque partie intéressée voie fixement quelle n’est 
point lésée , et que justice lui est rendue. 

Les deux auteurs les plus modernes , MM. Morisot et 
Rondelet, ont cherché la solution de ce problème. 

Le premier le trouve ainsi : il pourtourne toutes les 
moulures et filets , et n’en compte que le développement 
réel; quant au prix de cette taille , il dit avoir fait, pour 
l’établir , des expériences sur un certain nombre de mou- 
lures ; il comprend dans ces expériences le§ épannelages , 
et le résultat aonno, sur un entablement en pierre de 
roche de 12 0 de haut et i6° de saillie, composée de 
1 2 membres de moulures, 62 heures de tailleurs de pierre , 
c’est-à-dire, 162 heures 25 minutes pour une toise super- 
ficielle, ou i fois - la valeur d’un parement ordinairç 
layé.' * • 

Ou, en déduisant les épannelages qui seraient comptés 
à part , 2 fois et $ le même parement. 

M. Morisot donne ensuite des résultats proportionnels 
pour chaque espèce de pierre. 

M. Rondelet, après avoir dit que les toiscurs ayant 
abandonné l’ancien usage de compter chaque moulure 
couronnée pour un pied de taille, et que, portant main- 
tenant lepannelage à part , et le prix des moulures à une 
fois et f- celui des paremens ( sans nous instruire de la 
.manière dont ils comptent ces moulures ) , il en déduit 




Digitized by Google 



Ai A co N n i: ît i k. 


toi 




r 


que cette iuuovatioo double le prix que donnait l’usage 
suivi depuis Bullct. 

« 11 faut remarquer, ajoute cet auteur, que pour former 
chaque arête de moulures, quelle que puisse être leur gran- 
deur, il faut deux ciselures , et que l'es corniches plus ou 
moins grandes , composées des mêmes moulures , ne peu- 
vent différer que par leur développement. » 

En conséquence de ce raisonnement, il propose, comme 
base de leur évaluation , d’ajouter à ce développement : 

Pour chaque ciselure. .... 3 centimètres ou i ° ^- 

Pour chaque arrête. < 6 ou2°-j- 

Pour chaque moulure à cour- 
bure simple 9 ou 3" ~ 

Pour chaque moulure à double 
courbure, celles portant ~ circonfé- 
rence comme tores , baguettes, etc. 12 ou 4° 


Quoique M. Rondelet ne nous dise pas s’il comprend 
les épannelages dans ces évaluations , nous le présumons ; 
et comme il ne donne pas un prix particulier pour la taille 
des moulures, nous présumons encore qu’il adopte celle 
du paiement. 

385 . Voilà, de bon compte, sept méthodes d’évaluation 
pour les moulures ; on concevra donc facilement que ce 
n’est qu’avec une répugnance presque invincible que nous 
oserons eh hasarder une huitième : néanmoins , l’intime 
conviction de la justesse de scs résultats , fondée sur plus 
de cent entablemens de toutes dimensions soumis à nos 
expériences , nous fait une loi sévère de surmonter nos 
craintes , et d’offrir ces résultats à la méditation de nos 
lecteurs , sans autre prétention qüe celle de les mettre à 
même de faire un choix parmi tant d’opinions diverses ; 
et pour commencer, nofls allons présenter successivement, 
sur 6 pieds de longueur de la corniche qui a servi de bts# 
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aux expériences de M. Morisot , les divers calculs résul- 
tans de ces opinions , et nous adopterons uniformément 
1 à nos détails , les prix portés pour 1823. 

Nous supposerons , pour éviter la complication des lits 
et joints , un morceau d’entablement de 6 p. de long sur 
1 2 0 de haut , lits faits , et 16 0 de saillie de* corniche 5 la- 
dite , composée de 1 2 membres de moulures , ainsi que 
l’a détaillé M. Morisot ; nous ne porterons pas le ragré- 
ment sur le tas ni le îejointoiement. 

N’ayant à établir que des résultats comparatifs , nous 
n’ajouterons ni faux frais ni bénéfices. 

i° Ancien usage. 

Taille tle ladite corniche , 6 p. de longueur sur 6 p. de développement , 
épannelages compris , produit l t. superficielle , eu pierre de roche 
des carrières de Paris , comptée au prix de la taille ordinaire layée , et 
'/, en sus ( fig. aa ). 

Ainsi , 45 h. de tailleur de pierre , à 3 f. 75 e. ( a5g ) par jour , font 
16 f. 88 c. , 

Et '/} en sus produit. aa f. 5o c. 

2® Premier système adopté par la Commission 
des bdtimens civils. 

La même corniche, payée K 6° par moulure, comme dessus, 
et en ajoutant au prix du parement celui des lits et joints, font 
ensemble. 

3 " Deuxième système. . 

Evidement pour épannelage de moulure , une 
de 5° sur g° , l’autre de 8° •/, sur 4° , le tout de « 

6 p. de longueur, prodnit en cube 3 p. 3° f 6I. 

( Tableau des tailles ) , à 1 F. o3 c. , fait. ... 3 f. 40 c. 

8 moulures au-dessous de 4° de déve- 
loppement produisent en taille 4 P- 

3 autres , y compris mouchette de en- 
semble «4° de développé , mais à surface 
plane. • . r a 

• * 5 p. a° 3 f. 4» c. 



07 f. 00 c. 
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Reports 5 p. a 0 * 3 F. \o r. 

La dom ine de 4 ° 8 1 . de développé , 
comptée en double à cause de la double 
courbure 7 


. Total dés tailles. . . . 5 p. g* 

sur 6 p. de longueur, produit en superficie 
34 p. 6° , à 16 f. 88 c. la toise , font 

Total 

4 ° Troisième système. 

8 moulures au-dessous de 4° 4 p. o° de taille. 

4 autres de ensemble , 18° 8 1 . , comp- 
tées pour leur développement seulement. 1 p. <?> 8 1 . 


1 G f. 1 8 r. 


19 f. 58 c. — 19 f. 58 c. 


Total des tailles. ... 5 p. 6° 81. ' 


snr 6 p. de longueur, produit en superficie 
33 p. 4 ° , à 16 f. 88 c. , prix de la taille ordinaire. 1 5 f. 63 c. 
Les 3 /s en sus ; g 37 


Total. . . . . a 5 f. 00 c. — a 5 f. 00 c. 


5 ° Quatrième et dernier système. 


ia moulures, chaque 6° de taille, ensemble 6 p., produit 
1 t. superficielle, au prix de taille de 16 f. 88 c. , et moitié en 

sus , produit .’.... 

Les administrations qui ont adopté ce dernier système en ont 

modifié le prix à la taille , et */s en sus , et paient. 

Celles qui le réduisent & la taille 7 s ne paient que. . . . . 


6 ° Méthode proposée par M. Morisot , 
laquelle est textuellement copiée. 


a 5 f. 3 a r> 

aa 5 o 
ai 10 


Pour faire la première taille ou l’épannelage 
sur le chantier , qui sont deux éridemens , l’un 
à l’aplomb de la doucine , contenant g° de 
haut réduits sur 5 ° , l’autre, sous le larmier , con- 
tenant 8 ° 7 , sur 4 ° de haut , au total 3 p. 3 ° 6 1 . 
cubes , 12 heures 3 o minutes , et pour les tailles 
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perdues par lejaitc{f]) de res évidemcns, savoir, 

partie de la taille de quatre joints et partie du lit ' 

de dessous, la totalité du parement defaceébau- 

rhéeet le tracé du tout, 81 ). m. , ensemble. . ai 1». 45 m. 

Pour layer le parement d’après l’ébauche ou 
l’épannelage et formerleschanfreins sur le chan- 
tier. 6 l5 

Pour faire la troisième taille sur le tas , con- 
sistant à profiler toutes les moulures , faire les 
filets et le ragrément des carrés tailles sur le 
chantier , savoir : pour le ragrément du cou- 
ronnement de ladoucine, au droit des joints 

d’assises. . 45 

Profiler la doucine. .............. 6 

Faire le filet au-dessous • 

Profiler le talon. 4 

Faire le ragrément de la face de la mouchette. 1 3o 

Tailler le larmier, sa gorge et son filet. . . 6 10 

Profiler le quart de rond 3 45 

Faire le filet du dessous 

Le profil du cavet. 3 5„ 

Enfin , celui de la baguette 4 3 0 

Total. . • . 6a heures *. 

de tailleur de pierre , à o, 3 j 5 , font a 3 f. a 5 c. 

7 0 Méthode de M. Rondelet. 


Les moulures de ladite corniche pourtournées 
dans leur développement, produiseat 2 p. 3 ° 61 . 


sur 6 p. de long superf. i3p. 9® 

□3 ciselures , à 1° ■/, , font 26° o I. 

10 arêtes, à 2 0 */ 4 . ........ . 32 6 


3 moulures , à courbures simples , 

à 3° V» to 

3 «f., à doubles courbures , à 4° V,. i3 Ct 

Ensemble. . . . 72 0 o 1. ‘ 

Ou 6 p. sur 6 p. de largeur, font . 3fi 

Total. ... 49 P- 9° 

A t 6 f. 88 c. , la toise superficielle fait 

* Il est bon de faire observer que, selon celte méthode de développement, le produit 
ne donnant que 1 3 p. 9 0 superficiel» , il en résulterait que, pour 1 toise , il faudrait, 
comme il est dit plus haut, r 6 » h. a 5 m*, ou t 6 fours de tailleur de pierre. 



* 
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Ainsi , voilà le même travail , payé au même prix de journées d’ou- 
vriers , qui diffère d’évaluation huit fois en neuf épreuves. 11 est essentiel 
cependant de sortir de ce dédale. 

386. Essayons maintenant ces mêmes opérations , et toujours en sui- 
vant les méthodes qui précèdent , sur un entablement de même dimen- 
sion , c’est-à-dire de ia° de haut et de 16“ de saillie (fig. a3), mais 
très-compliqué et chargé de moulures , telles qu’on en pourrait exécuter 
pour un temple de petite proportion , qui formerait fabrique dans un 
jardin pittoresque , et dont on voudrait que les détails fussent facilement 
aperçus. 

i° Ancien usage. 

Ladite corniche composée de aa membres de moulures, à 6° chaque , 
fait il p. sur 6p. de longueur, produit en superGrie i t. */, la p. o° 
au prix de la taille layée , plus '/s eu sus » fuit a a f. ao c. la toise , 
total. 4' f. a5 c. 

2 ° Premier système du conseil des bâtimens 
* civils. 

Le même entablement , payé aussi à 6° par moulures , et 
en ajoutant au prix du parement celui des lits et joints. . . . 49 (’. 6o r. 

3° Deuxième système. . 

Evidemens pour l’épannelage des moulures , savoir : une 
partie aplomb de la cimaise supérieure jusqu’au lit de 
dessous , de 8° '/, réduit , sur 3° ,' celle sous le larmier 
de io° réduit de longueur sur 5° g 1. de hauteur , produit , 
ensemble, sur 6 p. de longneur , 3 p. 5° 6 1. 
cubes , à i f. o3 c. , comme dessus ( Tableau 
des tailles ) , fait. 3 f. Ça r. 

Lesaa moulures sont toutes infé- 
rieures à 4° de développement. . . 1 1 p. o° o I. 

Plus value du •/» développement 
du cavet formant cimaise , comme 
simple courbure. . r op. 1° 6 I. 

Plus value du double développe- 
ment des 5 moulures ^à doubles 
courbures, ensemble '. op. 6° 61. 

1 1 p. 8° o 1. 

sur 6 p. de longueur, produit en taille i t. 

16 p., au prix du parement layé , font 3a f. 83 c. 

Tôt si 36 f. 35 c.— 36 f. 35 r. 

* 1Tr ~'' " ~ 
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4 ° Troisième système. 

an moulures , ayant toutes moins de 6° de développe- 
ment , et comptant par conséquent pour 6° de taille , font 
i t- '/ * la p. de taille à 16 f. 88 c. , prix du pa- 


rement ordinaire 3o f. g5 c. 

Les 7 s en sus ,8 5 y 


Total 4gf.5ic. — 49 L 5a c. 


5 ° Quatrième système. 

sa moulures , à 6° de taille sur 6 p. de longueur , produi- 
sent toujours i t. ■/, 12 p. au prix du parement layé ordi- 


naire , et moitié*en sus 46 f. 4a c. 

Modification, le parement et 7s en sus 41 27 

Id. et 7 t en * . . . . 38 69 


6 ° Selon M, Morisot. 

Pour épannelage et les tailles perdues ai h. 3 o m. 


Layer le parement d’après l’ébauchect former 

les chanfreins. . 6 i5 

Pagrément du couronnement de la cimaise, o 45 

Profiler le cavet 3 5 o 

Les 2 filets au-dessous 4 

Le talon 4 

La baguette. .*. 4 3 0 

Ragrément de la face du larmier « . 1 3o 

Tailler le larmier a 

Les 5 cannelures dudit, à a heures chaque. . 10 

Les 3 filets ensuite 6 

Le tjlon ; 4 

Le carré de denticules dessous 3 o * 

Le quart de rond corrompu , ens 4 3 o 

La baguette 4 3 o 

Les 3 filets 6 


Total. . . • . 85 h. 5om. 

A 3 f. •jS c. par jour , fait. 35 f. oc. 
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7 0 Selon M. Rondelet. * 

Toutes les moulures de ladite corniche, pour- 
toumées pour en obtenir le développement , 
produisent ensemble 3 o° 6 I. (r) sur 6 p. de 

long , produit en taille i 5 p. 3 ° 

52 ciselures , à i° '/s > font. . 4 P* io°6 !• 
a4 arêtes, à 2 0 • • : • • • 4 fi 

1 moulure à courbure simple, o 3 6 
5 id. , à doubles courbures , 

à 4 ° '/> * * 1 10 fi 

Ensemble. ... 1 1 p. G 0 6 1 . 

Sur G p. de longueur , produit. Gg 3 

Total. • . . . 84 p. G° 

Au prii du parement layé , 16 f. 88 c. , fait 3 g f. G 3 c. 

Les neuf modes de mesurer ou d’évaluer ont produit 
cette fois neuf prix différens , et des disparates au moins 
aussi choquantes qu’au premier entablement. 

387. Après un nombre infini d’expériences, et pour 
prononcer enfin d’une manière invariable sur des dis- 
cussion^ qui se sont élevées entre nous ou même entre 
d’autres architectes et des entrepreneurs, nous avons 
cherché la vérité, d’après le travail réel du tailleur de 
pierre ; et les parties intéressées, de part et d’autre, en se 
rendant à l’évidence , ont terminé ces discussions jusqu’a- 
lors interminables, chacun s’armant toujours d? la mé- 
thode connue qui se trouvait à son avantage. 

Mais de ce que toutes les fois que nous avons eu l'occa- 
sion d’appliquer le mode proposé , en matière d’expertise 
et de conciliation , noi# avon? eu le bonheur d’y réunir 
les avis opposés , il ne s’ensuit pas que nous le donnons 
comnîl une loi 5 nous le soumettons seulement au juge- 
ment de nos lecteurs et aux ltfbiières de nos confrères , 
dans la seule vue d’ètre utile. 

Nous avons raisonné ainsi : i° L cvidement dans un en- 
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tablement se fait pour les moulures, comme il se fait 
•ailleurs pour d’autres causes ; il y a donc conflit et confu- 
sion de payer cet évidement avec ces moulures ; en consé- 
quence nous les paierons à part. 

2° Il est évident qu’après cet évidement fait d’après le 
tracé des masses du profil sur les deux joints, l’ouvrier 
fait le parement de la face qui forme le dessous du larmier 
et les autres faces qui affleurent les moulures inférieures 
et supérieures ; il faut donc le payer comme parement 
layé après ébauches, c’est-à-dire, à -f de taille ( 35 g ). 

Et comme on ne peut presque jamais pourtourner le pro- 
fil, lorsqu’on vérifie ; qu’il est trop élevé , ou que d’autres 
obstacles s’opposent à cette vérification minutieuse ; que 
d’ailleurs , lorsque les membres des moulures ne sont pas en 
grand nombre , le développement de ces moulures est à la 
somme de la hauteur et de la saillie réunies , comme 7 est 
à 8 5 que , lorsque la corniche est plus garnie, ces deux me- 
sures deviennent égales 5 que , dans tous les oas , la plus va- 
lue des chanfreins peut bien équivaloir à cette somme , dans 
le cas où elle n’y serait pas réellement , nous prenons pour 
la taille préparatoire de cette masse la somme de la hauteur 
de l’entablement ajoutée à celle de la saillie, depuis le nu 
du mur jusqu’au filet couronnant la cimaise supérieure. 

Cette taille terminée , on trace les moulures , et on lève 
les cisel*re% pour dégager chacune d’elleS. Ce travail est 
très-distinct , et est cd'autant plus à considérer dans l’es- 
timation, que, s’il s’agit d’un filet , Tps ciselures font seules 
l’arète et la moulure sans autre taille. Ainsi, nous payons 
chaque ciselure , à cause dft tracé* du temps que l’ouvrier 
y passe , du soin qu’il 3^ faut mettre et quelle que soit d’ail- 
leurs la largeur du filet, 2 0 de taille (s). * 

Nous évaluons à 3 ° démaillé chaque moulure à simple 
courbure , comme cavet , quart de rond, etc. , et jusqu’à 
4 ° de développement , parce que les deux ciselures ont 
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déjà pris une certaine largeur qui est payée. Celles à dou- 
ble courbure, ou formant demi-diamètre, comme dou- . 
cines, talons, baguettes, tores , etc. , le double , ou G". 

Lorsque ces moulures passent 4 “ de développement , 
nous ajoutons autant de pftuces qu’elles portent en plus 
de cette quantité. 

On observera que , par cette méthode , I on a quelque- 
fois un développement total plus que donnait l’ancien 
usage ; mais outre qu’alors toutes tailles sont payées pour 
ce qu’elles ont en réalité, on sort de l’arbitraire, et nous 
n’adoptons 'toujours au résultat que le prix du parement 
layé, sans aucune autre augmentation ni plus value idéale. 

388. Appliquons maintenant ce procédé aux deux 
mêmes corniches. * 

Corniche Morisot. 

Les évidemens , comme dessus , 3 p. 3° 6 1. , à i f. o3 c. . 3 f. /jo c. 

Taille de parement layé sur ébauche , la saillie i 6 ° et la 
hauteur ia°, ensemble a 8 ° sur C p.r=i 4 p.. à */» de taille, fait. 3 a 8 


23 ciselures à a* -fi° 

0 3 moulures à courbure simple, à 3° 9 

3 id. , à double courbure , à 6 °. . . 18 

?3° 


Ou 6 p. i° sur 6 p., produit 36 p. 6 ° de taille , à 16 f. 88 c. ry f. ■ i e. 

T OTAI a3 f. yg c. 

Notre corniche. 

3 p. 5° 6 1. cubes d’évidement , è i f. o3 c. ........ . 3 f. 5a r. 

Taille après l’ébauche , même saillie et hauteur que desys. 3 a 8 


5a ciselures , à a° io j r ' 

■ moulurp à courbure simple 3 • 

5 id . , à double courbure, à 6 ° 3o 

I7|» 

Ou 1 1 p. 5” sur 6 p. de long, produit i t. i5 p. 6 ° de taille, 
toujours à 16 f. 88 c. , fait 3a f. i3 c. 

Total 38 f. 93 c. 
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Cette méthode nous a toujours paru la plus simple , 
. puisqu'il y a peu de calculs à faire et qu’il ne suffit que de 
pouvoir dessiner le profil et en obtenir la hauteur et la 
saillie ; la plus vraie, parce que les résultats se sont tou- 
jours trouvés d’accord avec 1«6 journées d’ouvriers, qui 
ont été observées et notées pour en faire le rapproche- 
ment. 

38 î). Les retailles et ragrémens de moulures sur d’an- 
ciens ravalemens seront détaillés et timbrés Retaille de 
moulures sur le tas , et seront payés au prix des rava- 
lemens ( 366 à 3^0 ) qui leur correspondront relative- 
ment aux épaisseurs des recoupemens. 

390. On aura toujours devant les yeux que ce n’est pas 
un prix que nous donnons ici, puisque nous n’avons ajouté 
à la journée de l’ouvrier ni faux Trais, ni bénéfice, et que 
nous n’avons pas compris les ragrémens et rejointoiemens 
qui se font toujours sur le tas. 

391. On n’accorde rien pour les retours d’entablement; 

on toise le pourtour au membre le plus long de la cor- 
niche (81). r: * 

392. La refente des denticules simples, jusqu’à 4 ° de 
haut , sera comptée 3 ° de taille ; s’il y a une languette 
dans le fond, 4°. 

Si elles avaient plus de 4 "? on ajoutera i° de taille à 
chaque pour la hauteur en plus; la languette ne sera tou- 
jours comptée que pour un pouce. 

393. Laütaille en creux des canaux angulaires des tri— 
glyphes de l'entablement d’ordre dorique romain ou do- 
rique grec, sera comptée pour 6 “ courans de taille, par 
pied courut, les deux des angles comptés ensemble pour 
un ; toute taille préparatoire et de saillie comptée d’ail- 
leurs : chaque goutte de caissons du dessous desdits tri- 
glyphes sera portée pour 6 " de taille. 
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3g4- La niasse des rosaces, 
s’il y en a , sera comptée jusqu’à * 

6° de diarqètre pour i p. de taille ou io c. 

De 6° ~ à g° i p. 3° ou i3 c. 

De §° v à la 0 ........ i p. 6° ou iG c. 

Plus grandes 2 p. ou 21 c. 

3g5. Les modillons carrés seront pourtournés* et les 
moulures portées pour ce qu’elles valent , tous évidemens 
comptés. 

3g6. Pour les consoles et les modillons galbés, on 
, compte de même les évidemens et les moulures de couron- 
nement ; ensuite on pourtournera la face galbée , on pren- 
dra le produit une fois -j pour les modillons à simple 
courbure, et on le multipliera parla largeur de la face, à 
laquelle on ajoutera 3° pour les deux arêtes ; pour ceux 
à volute , comme pour l’ordre corinthien , on doublera 
' le développement , que l’on multipliera par la largeur de 
la face, plus 3° pour les deux arêtes. 

3gy . Les chapiteaux ioniques et corinthiens sont pré- 
parés par les tailleurs de pierre , comme on le voit fig. 24 
et 25 , et le sculpteur les prend souvent en cet état ; cepen- 
dant on fait quelquefois diviser les feuilles et dégager les 
caulicoles et volutes par des ouvriers adroits ( fig. 25 bis), 
les sculpteurs faisant payer cette façon préparatoire beau- 
coup plus cher. 

Voici alors ce que l’on doit payer à l’entrepreneur 
pour mettre un chapiteau corinthien de 3 p. de hauteur en 
letat où on 1e voit fig. 25 bis, tous les évidemens comp- 
tés et toutes les autres tailles préparatoires cintrées en 
plan et en élévation au double de la taille ordinaire , 
savoir ; 

Pour dégager les 16 feuilles , chacune 3 p. de 
taille, ci 4^ P* 
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Ci-contre. .......... 48 p- 

*Id. les huit caulicoles à 5 p 4° 

ld. 8 faces de grandes volutes, à 3 p. . . ... a 4 
Jd. 8 faces de petites volutes , à x p. 6° . . . 12 


ld. 4 rosaces du tailloir , à 6° 2 

• Total 126 p. 

Ou 3 t. ' superf. de taille. 

Le même chapiteau, depuis 3 p. 3° 
jusqu’à 4 p., sera compté 4™ sus, 

ou 4 L o i3 p. 6°. . 

Le môme , de 4 P- 3° à 5 p., sera 

compté -j- en sus ou 5 t. o 9 p. o 

Et enfin , de 5 p. 3° à 6 p. , -§• en sus 
on 5 t. 7 12 p. o 

Le chapiteau ionique, fig. 26, dont le fût est de 3 p. 
de diamètre, sera payé, pourlegalhe des deux côtés du 

rouleau de la volute '. . . 12 p. de taille. 

Le collier avec ses moulures. ... 9 

C’est pour les deux volutes, 4^ pieds, 

ou 1 t. 6 p. o°. 

Pour une colonne de 3 p. 3°, à 4 p-, 

on ajoutera 7- en sus, ou 1 t- f o p. o 

De 4 p- 3° à 5 p. -7 en sus , ou. . . 1 t. -j- 9 p. o 

Et enfin de 5 p. 3° à 6 p. f- en sus, 
ou r t. t 16 p. o 


Lorsque le tailleur de pierre dégage les listels des faces 
de la volute , on les.pourtourne et on les compte à 9 0 de 
taille par pied, s’ils sont simples; et pour i5° s’ils sont 
doubles. 

398. Les cannelures creusées sur les fûts de colonnes 
sont de diverses sortes , savoir : celles méplates , à vives 
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arètrs , fig. in , n* i , comme elles se I rouvcut dans les or- 
dres primitifs. 

Celles-ci se comptent par pied courant cf ou 08 c. 
superficiels de taille. 

Celles n 0 , 2, en demi-ccrcle concave sé- 
paré par le fût formant filet, valent le pied 


courant i p. ou ii.c. 

Celles n°3, de même nature, mais dont 
une portion est remplie d’un demi-boudin 
qui se réserve dans la taille i5 n ou i3 c. 

Les petits refends divisant le filet en deux 
parties, comme n° 4 , se comptent le pied 
courant ....... 3° ou. o3 c. 


Les fermetures liant et bas de toutes ces cannelures 
comptent *pour 6° de taille chacune, en sus de leur hau- 
teur. 

Ces exemples suffiront pour adapter des valeurs ana- 
logues à tous les genres de moulures ou de masses <J*or- 
nemens possibles. 

39g. Observation générale. On remarquera que, 
dans le Tableau des tailles et les détails qui le suivent , 
c’est toujours le Parement layé qui a servi d'unité ou de 
point de comparaison pour toutes les autres natures de 
taille; ainsi donc, lorsqu’on établira ou que l’on vérifiera 
un mémoire d’après ces rapports, on pourra se dispenser, 
si on le juge convenable, pour simplifier le travail, de 
distinguer, comme autrefois, les tailles sur le chantier, ou 
sur le las, ou pour moulures , etc. Après avoir apprécié, 
d’après les bases indiquées, c’est-à-dire, avoir augmenté 
oti diminué les produits, ainsi qu’il est prescrit, on tim- 
brera le tout, 2'aillc telle pie/re. 

4oo. Les feuillures de 12 à i5 1., environ 3 c. , sont # 
comptées linéairement sur Ci* ou o5 c. superficiels de taille ; 
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celles de ?4 à 3 o 1 . ou 5 à G c. , 

pour 9"ouo8c. superf. 

4 °i. Les joints ou petits re- 
fends d'appareil de 61 . , ou i 5 m. 

pour 4° ou i4e. 

Les refends carrés ordinaires 

( fig. 28), pour 1 p. 1 1° 

Ceux à arêtes arrondies ou 
chanfrinées (fig. 29), pour. 1 5 ° oui 4 c. 

Ceux à doubles filets, ( fig. 3 o), 

pour 1 p. 9 0 ou 19c. / 

402. Les trous en pierre de 

2 à 4°» 011 5 à 10 Ci carrés, 
ou à peu près , comptent en 

cube , pour. 4° ou °4 taille. 

Ceux de 4 à 5 °, ou 10 à i 5 c., 

pour 6°ouoGc. 

Geux de 5 à 7°, ou i 5 à 20c., * 

pour 9° ou 08 c. 

Ceux de 7 à 9 0 , ou 20 à ^5 c., 

pour 1 p. ou 1 1 c. 

Et enfin ceux de 9 à 12°, 
ou 25 à 32 c., pour 1 p. 6° ou 17 c. 

Ceux plus profonds et d’une dimension intermédiaire 
sont payés en raison des évaluations ci-dessus. 

Les trous plus grands sont comptés pour cube-refouil- 
leihcnt. 

. 
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RENVOIS 

DU TABLEAU DES TAILLES. 


(<j) Cette taille sert d’unité pour toutes les autres ci-après. 

Nous faisons observer que le temps porté dans le cours de ce tableau 
pour taille de parement de lits, de joints, etc. , comprend aussi celui né- 
cessaire pour mettre les pierres en chantier et les retourner pour la 
taille. 

(&) M. Morisot accorde quelquefois plus, quelquefois moins, mais il 
ne s’écarte, en général , que de quelques minutes de la règle établie ci- 
dessus. 

(c) Dans tous les détails qui précèdent , il faudra ajouter aux heures 
employées les faux frais et le bénéfice, "A celui du parement de sciage: 
dans le ras où on voudrait les compter il part des paremens faits au mar- 
teau, distinction que l’on fait rarement, il faudra ajouter '/s en sus du 
pris brut desdits sciages , parre qu’ils sont comptés par l'entrepreneur 
au scieur de pierre, au fur et à mesure que le bloc est divisé, et sans rien 
diminuer sur les mesures; lorsqu’on fait ensuite le» lits et les joints , on 
enlève nécessairement une partie de la superficie sciée et payée, il faut 
donc en tenir compte; et'l’expéricnce a donné pour terme moyen de 
différence avec les surfaces en œuvre. 

Quant aux sciages des pierres tendres à la scie k dents , ils ne sont que 
l’ébauchedes paremens, il faut toujours que le tailleur de pierre les dresse 
elles laye entièrement. 

Au surplus , on confond toujours les paremens de sciage avec ceux au 
marteau à cause du dressement et ragrément pour enlever le bouge : ce 
qui , avec le sciage , équivaut au parement ordinaire. 

(r/) C’est aussi le temps accordé par M. Morisot, k quelques minutes 
près, en plus ou en moins, et souvent il fixe précisément le mjme temps. 
M. Rondelet fixe aussi cette proportion sans échafauds , et il ajoute pour 
ceux-ci, quand ils n’ont pas été faits d’avance et compris dans les dé- 
tails de la construction, a francs pour toise superficielle , ou 5o cent, par 
mètre ; mais il faut pour les accorder ici , srfhs qu’il y ait double em- 
ploi , qu’ils aient été dressés pour ce ragrément seul ( voyez les 
détails. ) 

On ajoutera , pour établir le prix de ces ragrémens, ’/ 6 de pied cube de 
mortier pour rejointoyer (a8i et suivans), plus les faux frais et bé- 
néfices. 


à 


(c) Celte proportion ett la même que celle d« M. Morisol ; il ne faut 
point ajouter de mortier à cet article. Il est bon d’observer (80) que) ce 
recoupement de balèvres n’est compté que lorsque c’est une façon faite 
sur des dallés que l’on n’aurait pas fournies , ou dont on n’aurait pas fait 
le parement, autrement il estcompté dans le travail du parement. 

(/) Il faut ajouter , à tous ces articles de ravalemens , i heure '/, de 
maçon et do sob garçon (afia, aC 5 ), pour l’échafaudage fait exprès do 
chaque toise superficielle , plus les faux frais et bénéfices ; ou comptera 
aussi le mortier, comme dessus, pour rejointoiemeut. 

(g) Pour les parties où il y aurait une retaille plus considérable, on 
compterait des évidemens. 

(/;) On suit ordinairement l’ordre ci-après, pour la taille des assises qui 
portent parpaings : on commence par un des lits ; on fait ensuite le sciage, 
si le bloc doit être divisé : on taille successivement un des deux joints , les 
deux paremens, le deuxième joint, et on termine par le deuxième lit, si 
la pierre est posée en carreau ou* en boutisse sans faire parpaing; on taille 
d’abord le premier lit, et successivement le parement, les joints des 
extrémités , le deuxième lit, et enfin le joint de derrière, si le remplis- 
sage ne se fait pas en garnis ou on moellons. 

(r) On ne taille souvent , dans ces constructions , que quelques pouces 
de joints; il faut alors ne compter que ce qui est fait comme ( fig. ai ) 
de a à b , et non pas sur toute l’épaisseur de la pierre. 

(A) Le temps est porté , d’après la règle établie , que les ciselures ont 
été relevées lors du tracé des coupes et des évidemens , et payées consé- 
quemment avec ce premier travail. 

(J) M. Morisot accorde un peu moins pour les joints démaigris, et un 
•peu plus pour les joints de derrière et de bouts d’assises des murs de forte 
épaisseur , dont les pierrps ne portent qu’un parement ; et pour les 
claveaux , le mezzo-lermine , que nous portons ici , équivaut à peu près h 
ces trois évaluations compensées. 

(m) M. Moiisot accorde un peu plus; M. Rondelet confond ensemble 
toutes ces sortes de joints , et les évalue aux ’/j du parement. 

(n) Il paraît que M. Mqrisot n’a pas eu de règle fixe pour déterminer la 

valeur de celte taille , qui , d’après ses tableaux , est portée tantôt autant 
que le parement , tantôt moins et quelquefois plus; toutes les remarques 
que nous avons faites sur le chantier , et snr différentes natures do pierre , 
nous ont donné , à extrêmement peu de chose près , le résultat que nous 
adoptons ici. • 


* 


MAÇONNERIE. 


observation sur les lits et joints . 

^.cs entrepreneurs paient ordinairement aux tailleurs de piervc-tàcliç- 
rons, ’/i du prix tin parement, pour les lits et joints de quelque nature 
qu’ils soient; ainsi en leur passant les prix ci-dessus, on doit exiger que 
ces sortes de tailles soient bien faites sans ronds, ni flâclies, nfm qu\\ la 
pose les assises soient posées sans antre ralle qu’un morceau de lattepour 
faciliter l’entrée du mortier , et le mouvement de la ficher 

(o) Les tailles perdues de lits et autres préparatoires , au droit do ces 
évidemens, ne doivent pas être comptées ( 7 !!) ; ces évideraens et les re- 
fbuillcmens qui suivent, sout comptés jpi , y compris tracé et ciselures. 

(/>) Les arasemens doivent être aux frais de Kcntreprenenr s’il est en 
pleine construction , c’est à lui à placer son cours d’assise de niveau ; 
mais s’il est obligé de mettre une ancienne assise en pierre de niveau . 
pour en placer de nouvelles , ou s’il fait ce travail , par suite de circons- 
tances qui ne proviennent pas de sou fait, on les lui doit payer ’/sdu prix 
de la taille ordinaire. 

NoT* GENERALE. 

C’est nn abus intolérable , que dé faire entrer l’enlèvement des gravois. 
provenant des tailles , évidemens, etc. , dans les détails du prix des tra- 
vaux; cet enlèvement n’est qu’accidentel, car porLion de ces recoupes sont 
utilement employées comme garnis dans les murs, ou pour remplissages 
de reins de voûtes, ou enfin pour recharger quelques parties de terrains : 
une autre portion se refoule seule dans le chantier : s’il en est enlevé , il , 
faut en prendre attachement au tombereau ou au cube, et en faire nn 
article à part dans les mémoires. 

( 7 ) C’est par le fait qu’il a voûta dire , quoique l’errata ne fasse pas 
mention de cette faute. 

(r) Ce qui détruit l’assertion de M. Rondelet qui prétend que 1 etlcvc- 
lo;<pement des corniches est toujours moindre que la somme de leur 
hauteur et de leur saillie ; car ici la somme de la hauteur est de tifi* , 
et cependant le développement est tfe 3o° G 1. Lorsque les corniches ne 
sont pas chargées de moulures , celte proportion du développement est 
do 7 /s environ de la somme de hauteur et saillie; mais, comme on Je voit 
ici , ce développement le dépasse lorsqu’il y a beaucoup de moulures. 

(s) Nous ne portons rien pour les arêtes , comme le propose M. Ron- 
delet, parce qu’elles se forment naturellement de la ionttion des cise- 
lures. 

Nota. Voir U Tableau /si-après des Tailles, établi en i3iB par la Coin- 
MHbbioii des Bltimj&s de la Couronne. 
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T AB LE À U des Évaluations de toutes les Tailles de pierre , d’après 
les bases arrêtées par le Comité consultatif des Bdtimens de la 
Couronne. 


V\VVW vvwvwwwx vwvwvw WWW 


Unité pour 
toutes les 
tailles , ex- _ 
replé celles ' 
«les mou - 
lûtes 


La taille de parement lnyé faite sur le chantier 
( ou sciage ) , mais sans ragrémens sur le tas , 
servira A' uni le pour toutes les tailles en général ; 
cette taille, connue toutes les autres , à l’exception 
de celles des moulures , sera timbrée taille ( de 
telle nature de pierre ) , ci . . 


taille. 


Paremens 

tiques, 


as rus- | 


Art. 1 er . Tonte taille de parement rusti- 
que (3 {g) comptera pour 


Parement neni I Am. a. La taille de parement layé faitesur 
sor le cban- S le chantier fou sciage), mais sans ragrément 
lier '(sur le tas (349, 36a), vaudra l’uuilé, ci . . . . 

Art. 3. Les mêmes pareraens avec re- 
i coupement de balèvres et layement sur le tas, 
1(363) vaudiont en plus ’/*> 


J tir ni , a vec ra- 
grément sur 
îs 1 rs . . . . 


Art. 4- Ceux dout il n’y aura eu que les 
I balèvres recoupées . tel que pour des dalles , 
' marches de perrons , etc. , vaudront en plus 



Paremens en 
talus sur le 
chantier. . . 


Art. 5. Les paremens talulés, faits sur le 
. chantier, dont le laïus n’excédern pas ’/io de 
1 la hauteur de chaque assise, c’est-à-dire que 
I l’assise ayant 5o c. de haut , si la.pente u’cxcè- 
|:Je pas 5 c. de l’arête d’un lit à l’autre, ils 
'seront considérés comme paremens ordinai- 
1 tes, ci unité de taille. 


Art. 6. Ceux dont la pente seraau-des- 
f sus de 7, 0 de leur 'assise, vaudront, terme 
moyen 


Evaluations. 


unités. 

o */, 


I % 


Observations. 


Pour le lavement 
seu] cT un parement 
déjà préparé. l J. 


Plus, le ragré* 
f ment sur le tas. 


-■ 


B 


Paremens de 
robrceanx 
enincrus- 
temenl. . 


.MACOHNEKIK. 


Art. 7 . Le paiement de tout morceau de 
1 pierre par incrustement dans les murs <l’a- 
I plomb ou en tains et rapporté dans des parties 
' où le ravalement aura été fait et déduit sur la 
surface de ces morceaux 


Art. 8 . Et pour mêmes morceaux , mais 
f rapportés daus des parties où il n’aura point 
(Hé fait de ravalemcns . 


Taille circu- 
laire d'après 
des évidc- 
mcus idem. 


! Art. g. La taille sur le chantier des ero- 
brasemens évasés pour des croisées, portes, 
grandes portes, sera comptée suivant leur 
largeur développée, et vaudra, compris évi- 
demens, tableaux , feuillures et arrêtes. 

fiille d'après l Art. 10 . I .es tailles faites d’après les évi- 
tes évide- J démens d’ang.'-’S faits sur le chantier (35g) , 

{ mens sur le \ seront pourlouruées suivant l’évidement , el 
1.1 charnier. . . { réduites à 

Art. 11 . Les tailles faites idem sur le 
chantier (35o) , mais d’après des évidemens 
circulaires convexes (ceux-ci étant comptés 
en cubes) , serout réduites , n’importe le ilia 
mètre, & 

Art. 12 . Les mêmes tailles, mais circu- 
laires et en talus, pour bornes et tambours de 
colonnes et de parties circulaires concaves , 
compris lapement sur le chantier. ... 

Tsille Circulai- / Aicr. i3. La taille circulaire ét en talus, 
ro »|I« sor « 1 d 01)t on n > a u ra || point compté d’évidement 
prhévidtfsicDs/ pour bornes et tambours de colonnes , la- 
on ébauche , | dite , faite sur le chantier , vaudra , compris 
pour bornes ci I l’ébauche du circulaire , lapement, etc.(3f 
Unibours . . . \ 354 ). 

courbure sur !c l Art. l4- La taille circulaire à double 
chantier, après/ courbure , dont l'évidement sera compté en 

evidemens 1 cube, vaudra 

comptés f 

_ ... / Art. i 5. Les tailles faites d’après des re- 

^desrefooU- < fouillemens entre 3 et 4 cotés, tels ijtie pour 

leroens! i des soupiraux, auges, (35a), seront ré- 

( duites ù 


Idem circulaire 
inter, de niche, 
fond d'auge cl 
de pierre de- 
vier 


Art. 16 . Les mêmes (ailles, mais circu- 
laires, ainsi que celles de paremens de fonds 
d’auges et pierre d’évier (35o), ayant égard 
à la sujétion et pente à observer. 


r : 


Evaluations. 


unîtes. 

■ 7» 


7 < 


'A 


Va 
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Observations. 


Ragrément com- 
pris. 

Sans ragrément. 


Non compris ra- 
griment. 


Non compris ra 
grémont. 


Le ragrément sur 
le las , p<^r co- 
lonnes et autres 
^parties circulaires 
*(non compris bor 
nés ) , vaudra l j. 

I en plus. 


1 Eu plus , uonr le 
) ragrément j 


Cette évaluation 
1 n'est pas applicable 
faux fermetures de 
1 cheminées , elles 
I forment un cbapi- 
[ tre particulier. 

On ne comptera 
1 pas les arrondisse- 
Lmens d’angles in- 
I téricnrs aux auges 
* et pierres d'évier 

A compter la face 
hîntêr. des rebords 
f de pierres d’évier 
à 1 , 00 . 


I r »o 


MK MEK T O. 


‘I aille de pierres ( Art. 17. La double taille des pierres «l’é- 
d’èvicr, com- ï vier, y compris le refouilleraenft n’étant , pas 
pris le re- 1 comptée en cube, vaudra, indépendamment 
fnuillement . J du premier parement compté à 

{ Art. 18. Toutes doubles tailles pour i‘or- 
merpentesjtellesquesurdes bah lits, fermetures 
des cheminées, corniches, tablettes et autres 
semblables, ainsi que les doubles tailles faites 
aux dalles pour obtenir les pentes nécessaires 
pour l’écoulement des eaux , vaudront . . • . 



pentes 


l<hm , ruais eu 
recreuseraent 


» 

D ( Abt. 19. Lps doubles tailles en rocreuse- 
\ ment, toiles que pour dalles de canivaux , ap- 
( puis decroisées.'etautres semblables, vaudront 

Abt. 20. Les lits et joints ( 3 ,i , 3^5 ) ter- 
minés, seront considérés comme taille, et ré- 
l duits à 


lits et joints 
'terminés . . 


Art. ai. Les lits et joints de carranx in- 
ferustés idem 


Art. 22. Les lits et joints faits au pourtour 
les trous d’incrustcment idem 


Art. 23 . Les lits et joints des coupes ou 
crosseltes des clavatix vaudront '/ 3 en sus de 
Al’art. 20 , ci * 


Lits et joints 
bruts. . . . 


Art. a.j. Les lits des dalles de i 3 c. d’é 
i paisseur et au-dessus, ceux des caniveaux 
k "t gargouilles, ceux-de dessous des parpaings, 
liiez , ainsi que de toutes pierres et assises po- 
Jsêes et fichées sur moellon, ne devant être 
^ considérés qtt’ébauihés , seront réduits k. . 

Art. 25 . Les joints de derrière de car 
I reaux incrustés ainsi quereuxde toutes pierres 
I aboutissantes à du moellon , ou en liaison et 
^arrachement, seront réduits à 


Art. 26. Les vieux paremens refaits sur le 
l chantier, suivent, pour leurs évaluations , les 
I mêmes bases que celles établies pour les rava- 
Vicuxpitremens J lemeus, dont le tableau estei-après transcrit,, 
retaillés sur le\ observant seulemcnf.de porter ‘/, 0 de moins 
chantier. .. • | chacun des articles où ils auront rapport, à 
f l'exception du premier article porté à '/s, qui, 
.dans l’un et l'autre cas, sera toujours le même 


unités. 

1 ‘/i 
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o •/, 
o '/, 

o ‘/s 
® *A 


Observations. 


I Ici les arrondis-j 
seniens infér. au 
poartonr du fond 
seront compté» sur 
toc. conrant , com-j 
pri s facedu rebord. 

1 

{ Les angles d'arê- 
tiers • formés par 
ces pentes , sont 
compris dans cette 
évaluation. 

Î Dans cette éva- 
luation estcorapri-, 
se In taille des jets' 
d'eaux dits rrçin- 
gots. 


Joints de der- 
rière */ 6 . 


Les morceaux 
I étant comptés par 
^ équarrissage , cette 
j taille sera réduite 

I h «/adel’article 23, 


Sont exceplésles 
[lits et joints des 
f appuis, seuils et 
\ marches. 


Mémoire. 
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lit 


A ht. 37 . T.rs ravalemens sans in- 
dication d’épaissciir , faut pour les m- 
I léricurs que pour 1rs extérieurs, seront 
I complés rn tailles, rt réduits, 

1 compris mgrémpuset rejoin- 
ltoiemcnt, a, ....... . 


HiTaleœers 
droits ou en 
laïus, com- 
pris ri.gr*. 
nient et re- 
joimoicmenl. 


Ceux, épaisseur 
l'ildiquée, de 1 r. ( 3G6 ). 


Ceux de c. 

3 0 . 




Ceux de 
Ceux de 
Cenx de 
Ceux de 
Ceux de 
Ceux de 
Ceux de 


4 

5 c. 

G c. 


8 r. 


9 c - 


Ceux de to c. 


unités. 

'h 

*A 
•/« 
’A 
•A. 
»A 

O 

’A 
3 A 
V. 


Évaluations. 


Progressions pour 1rs art • 


3o 


a8 


nnités. 

nnités. 

o ’ 5 A. 

o «/« 

o “Ao 

0 ’Vio 

O ’ J Ao 

0 ’Vio 

o ’%o 

1 Vio 

O 

?" 

O 

i 4 A« 

i ’A. 

I ’/io 

1 'A. 

I ’%» 

1 Vio 

i ’Vi. 

i “Ao 

. ’Vio 

1 ’Vio 

1 ‘Vio 

t ,7 /jo 

1 ”Ao 


Ravalemens 
circulaires 
de parties 
convexes . 

Ravalemens de 
colonnes et de 
parties circu- 
laires conca- 
ves 

Ravalemens à 
double cour- 
bure 


( Art. a 8 . Les ravalemens sur murs circulaires se- 
ront aussi basés romme les prérédens , mais il sera 
ajouté */ 6 de taille en sus à chacun des arLiclcs où ils 
auront rapport . 

1 

! Art. su). Les ravalemens des colonnes et des 
parties concaves aussi basés comme au tableau ci- 
dessus , mais de plus à la valeur de chaque article 
il sera ajouté ‘/ 3 de taille ; ci 

I 

Î Aut. 3o. Les ravalemens sur parties à double 
conrbure basés comme le précédent tableau 9 mais 
il sera ajouté à chacun des articles où ils auront 
rapport */3 de taille 


* 


Avant et ar- 
rière - corps 
et rotraites 
ravalées. . . 


Observations. 


unités. ^ 

t o 

I */3o- 
I */*» 

1 *7jo 
1 l4 /so 

I ‘7/3" 

1 20 /k 

! *3/ I î-es échafaud* , 
1 1 ■ pour ces ravalc- 
I 9 °/ 3 . | “* ns > seront 
l comptés à part , 
3o \ ei timbres ccha - 
\fuuds ordinaires. 


en plus 

o '/e 


en pins 
o ‘/ 3 


en plus 

6 a / 3 


ta superficie des 
échafauds sera pri- 
se horizontalement 
I à chaque plancher j 
l leur largeur n’é- 
1 tant pas indiquée , 
[sera portée à x ni. 
|3o c. 


Art. 3i. Tout™ les faces d’avant ou d’arrifcrc-corps ,\ 
dans les ravalemens , seront développées dans le surplus de I Isi surface <ion- 
la surface plane, en observant seulement d’ajouter 8 r. . p1 ' 1 
l plus ; ainsi, un retour de 8 c. sera compté comme ayant itic. ) q ‘ u A'| r fs ”' j“ d "‘ n u( 

)de large , angle compris • ■ CuTablcan des R.x 

I II en sera de même des retraites , celle de 5 c. de sailliel va ] t . meI1J 
^scra romptée sur i3 c. , aussi angles compris 7 
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Moulures neu- 
ves 


Moulures 
Talées. . 


MEMGNÏO. 


Art- 3a. La taille des moulures neuves sera 
ptée, chaque membre conromié de son 
, pour 3o c. de taille, compris épannelage, 
timbrée suivant la nature de la pierre. . . . 

Î Art. 33. Les moulures retaillées datas les 
ravalemens seront comptées de même et ré- 
duites suivant le tableau des ravalemens pour 
les diverses épaisseurs qui y auront rapport el 
de même timbrées suivant la nature de la 
pierre. . 


Éridcmens. . 


( A ' 

1 conq 

\ Glet, 

(et lin 


Art. 34. Le percement du trou .lorsqu’il 
1 sera fait entre quatre côtés, sera timbré. . . . 

Celui des fermetures en plusieurs morceaux 
sera timbré.. . . . . 


La taille intérieure d’après le refouillement 
[sera réduite en taille à 


Celle d’après l’évidement sera réduite & . . 

Le parement du dessus et au pourtour vau- 
I Ira unité , ci 


Formelnres de 
cheminées. . 


Le lit du dessus et les joints à 

La double taille pour la pente du dessus 
.sera pourtournée et comptée'( angles d’arè- 
Jliers compris) sur8c.de taille, ci 

Le chanfrein pour gorge intérieure sur. . . 

Les petites feuillures en grain d’orge pour 
I mitre . . . 


Les feuillures carrées ordinaires pour idem. 
Les feuillures idem , mais plus grandes . . 

Lerefouillement des entaillespour les cram- 
pons , le mètre linéaire sur 


I 


Les trous pour les sccllemens desdits , 
1 chaque * 


Art. 35. Tous évidemens faits sur le chan- 
tier potu dégagemens de harpes d’avant ou 
arrière-corps, et autres semblables , qui sou- 
vent sont nommés refouillcmens , seront tim- 
brés 


Hefouillemens. / Al>T - 36> Ccu * flllls f ’" lre 3 rt 1 r <>Ws j se- 

I roui timbrés 

1 • 




Évaluations. 

Observations. 

T. moulure. > 


1 

Dans l'un et l'au- 
tre cas , les mou- 
lures en plan, ou 
en élévation , se- 
ront comptées «/, 

0 

en sus, ci. . t «/ , 

T. moulure. t 


RelbaiHement. 


Évidement 


O */s 

Ainsi réduit, 
.parce que le Jaye- 

0 . •/> 

ment n'est pas fini. 

I 

0 «A 


O 08 c. 


0 oG I 

Compter les mi- 
gres en terre cuite, 

O JO 

en nature , leur 
pose comprise. 

O 12 


0 i5 


0 i5 

Les joints en mas- 

tic , en nature. 


Les scellemeos 

0 o5 

3 c. de léger. 

Lorsque des évi- 
demens ou refouil- 
lemcns seront sans 
déchet on timbre. 

...... 

| Evidemens simples 
► QU 

Refouillement. 

| Refouillement 
simple. 
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RefimUlemeo. f,.*”* 3 ?' Le» évidemens on refouillemens 
faits sur le tas. l‘- uts Sllr •<* tas seront timbrés comme il est 
' ( ci-dessus dit, plus 

_ . Art. 38. Tous refouilleiucnssiir le tas pour 

I intahistcment seront divisés en trois classes. 

■ Première classe. Les refouillemens potin 
placer des carreaux isolés ou un ou plusieurs 
le suite , et qui ont lit dessus et dessous , se- 
ront timbrés, 

Btfomllctnens J Deuxième classe. Les refouillemens qui 
■impies sur le / auront été évidés pour recevoir des cours 
tas, faits pour \ d’assises, comme il s’en fait pour des carreaux 
mcrastement. M e retraite , et qui n’ontqu’un lit supérieur, 
lieront timbrés 

Troisième classe. Ceux qui auront été re 
I faits pour des reprises en sous-œuvre U pln- 
V sieurs assises au-dessus les unes des autres , et 
I quelquefois plusieurs sur le même plan et pour 
B I lesquels il a suffi de réunir quelques assises, le 

surplus déposé , seront timbrés ........ 

Î Aat. 39 . Les Joints d’appareil qui, dans des 
faibles ravalemens, n’ont pas été entièrement 
effacés, et qui n’auront été que rafraîchis , se- 
ront comptés sur 

l Les joints d’appareil faits à neuf sur . . . . 

Art. 4°- Les grands refends carrés , qui 
n’ont été que rafraîchis dans les ravalemens , 

vaudront sur 

Refends. . . . ( Les mêmes , tracés et évidés à neuf sur . . 

Les mêmes , avec deux angles arrondis sur 
Ceux h doubles arêtes ou à chanfreins sur . 
j. Et ceux à doubles arêtes arrondies. . . . . 

Atvç. 4i. Les feuillures de portes et croi- 
■ | sées tpii n’ont été que dressées et reblanchies 

lors des ravalemens , seront comptées sur. . . 
Celles faitesen partie à neuf eu égard au fort 
--it / recoupement qui pourrait avoir été fuit sur le 

Femllorei. . . { mur /vaudront sur 

Les feuillures neuves de 3o à 35 mil), carres. 

* Celles de \ c. jusqu’au-dessous de 6 c. car- 
is : 

Celles de 6 c» à 8 c. carrés 




*- J - \ -J. 


Évaluations. 


Faits sur le tas. 


Refouillement 
pour carreaux. 


Refouillemcnt 
pour cours 
d’assises. 


Refouillemcnt, 
démolition 
pour reprise. 


unités, 
o o4 c. 
o t >(i 


13 

3o 

35 

4 ° 

45 


20, 

3o 




1 


■ V-'vV'Vr - 

- T/* 


Observations. 
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' MEMEMTO. 


mi - fenil- ( Aiit . 4 j. 
res >C r a , aî J (1 > orgoains 
orge et lar- à , • 
ii«<. . . . ( uéair «- • • 


Demi 

tores 
A" 
mim. 


Los demi -feuillures ou grains 
ainsi cjue les larmiers, le mètre li- 


Arrondissemcns 
d’angles et 
chanfreins. 


Jets d’ean , dits, 
nagingols . 


Am. 43- Tous petits arrondissemens d’an- 
gles , petits chanfreins an-dessus de plinthes 
1 peu saillantes pour former pente et autres 
| temblables, de 3 ° ifriviron de largeur sur . 

Chanfreins en gorge faits d’après des refonil- 
^leroens, pour fermetures de cheminées, sur. 

Les chanfreins tels qu’aux pierres d’évier 
|au-dessous des marches et autres semblables 
arrondissemens d’angles aux jambages, auges 
^et semblables, sur 

Art. 44- Les jets d’eau dits regingots aux 
appuis des rroiséeset autres semblables, lors- 
que les doubles tailles pour les pentes ou évi- 
| démens ne seront pas comptées, ci le mètre 
. sur . 


Plinthes et Lan- ^ 
d.aux. . . 


G,! gonillcs. 


Art. 45. Les tailles des saillies de plin- 
thes et bandeaux , en pierres neuves, pour l’é- 
videment du d"ssus, avec pente ou carrés 
formés et le layement du dessous (le pare- 
ment de face compté séparément), le mètre 
linéaire, compris angles, sur 

Art- 4®- Leur taille en ravalement sera 
comptée pour les deux épaisseurs, compris 
inglcs , le mètre sur 

Et compris le parement de face, y «jouter 
sa largeur, si elle ne l’était pas , compter le 
tout compris sur : 

Art. 47- Le refonillement des gargouilles 
sera compté en cube et timbré 

La taille après ce refonillement seraconip- 
tée suivant son développement et vaudra. . . 

Les feuillures seront comptées à part , con- 
formément aux chapitres des feuillures. . . . 

A celles sans feuillures , les arêtes seront 
comptées sur 8 c. romans de taille, ri. . . 


Évaluations. 

\ 

Observations. 

unités. 

0 10 C. 

. 


< 


0 t>4 


» 06 


0 1 1 


0 i 5 


* 


0 3 o 

0 20 

0 3 o 

Le produit sera 
réduitsuivant l’ar- 
► ticle du x-avale- 
ment auquel ccttc 
taille aura rapport. 

Refonillement 

simple. 

■ Var 


Mémoire. 


0 08 



e 
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. Aier. 48 . Les petits Irons pour pâtes et 
[semblables, étant seulement refaits pour les 
agrandir ou les équarrir, vaudront de taille. . 

Les mêmes trous faits à neuf. . 

Trous pour gonds ou autres, de 8 c. à 1 1 c. 

| carrés 

Trous pour solives et autres, de 12 r. A iCc. 
arrés. . 


Trot» et en- 
tailles. . 


I 'ccux de 20 e. carrés, 
ceux de 25 c. caçrés. 
ceux de 3 o c. carrés, 
ceux de 35 c. carrés, 
ceux de 4° <!• carrés. 

Trous d’auges et de pierres d’évier ou au- 
|tres, avec nervure, vaudront . . . 

Entailles en oreillons de ^grandeur ordi- 
I uaire, de 8 c. à 10 c. , vaudront. 

de 10 c. & 12 c. 
de 12 c. & i&c 
de 16 c. à 20 c. 

f 


1 tète de 3 o c. de diamètre vaudra. 


kvaudra. 


, une tète de 3 o c. de diamètre vaudra. 


Évaluations. 

Observations. 

unîtes. 

0 o 3 c. 


0 

o 5 


0 

IO 


0 

i 5 


0 

30 


0 

35 


0 

3 o 


0 

35 


0 

40 


0 

i 5 


0 

o 5 


0 

08 


0 

10 


0 

13 


0 

i 5 


0 

3 o 


0 

°9 
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DÉMOLITIONS. 

4o3. Cabe démolition, ou dépose d'assises do pierre , 
faite avec soin pour conserver la pierre ( la taise J, 
i jours — de maçon et de garçon. 

4o4- Idem, mais les pierres descendues à la chèvre, 
4 jours idem. 

405. Idem de dalles , seuils, marches et aûtres, trans- 
portées à bras ou roulées à 4 ou 5 m. de distance. 

Dépose au rez-db-chaussée 3 journées. 

Au i cr et 2 e étages, et transportées au rez- 
de-chaussée 4 

Aux étages supérieurs 5 

TEMPS EMPLOYÉ PAR UN TAILLEUR DE PIERRE. 

406. Descellement et recoupement d’assises faits au mar- 
teau ou à la pioche, pour ouverture de baies ou autres, 
y compris dépose et rangement , étrésillonncmcns néces- 
saires , peller les recoupes, etc. 

I Lambourde i.{ journées. 

Vergeté dur lô 

Vergeté tendre i3 

Saint-Leu tt 

Conflans i3 

Pierre franche des carrières près Paris. . 33 

Banc franc de l’IIc-Adara iti 

Pierre dure de l’Abbayc-du-Val ig 

Roches de Paris , Saillancourt, Remise , 

Saint-Non, la Chaussée a} 

Idem de t’Ile-Adam ig 

Idem de Sèvres ou de Passy aa 

Liais fin de Paris ; 


, Pierres dures. 


• • • V 

Gros liais ou cliquait a5 

Liais de l’Ilc-Adam aa 

Nota. Voir , pour le transport , les articles sîÿ et snivans. 
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OUVRAGES 

EN MEULIÈRE OU MOELLON. 

407. Tous les ouvrages de cette nature, et ceux en 
meulière , se mesurent, ainsi que ceux en pierre, tous vi- 
des déduits , et se comptent en cube. 

4 0 8 . Dans la déduction des baies, on comprendra sur 
la largeur i° de chaque côté , pour les crépis et enduits , 
ainsi que sur la hauteur, la place du linteau : les épais- 
seurs des murs seront prises , déduction faite de i° aussi 
pour les crépis et enduits ultérieurs et extérieurs. 

409. La pose et les scellcmens des linteaux des baies se- 
ront payés à la pièce -, si on ne déduit pas , dans le toisé du 
mur, la place de ces linteaux , comme il est dit à l’article 
qui précède , on ne comptera rien pour la pose et les 
scellemcns. 

4 10. On fera une classe séparée des ouvrages qui 11e 
sont pas élevés entre lignes, comme blocages, massifs, etc.; 
et dans tous les cas on désignera au mémoire l’espèce 
d’hourdis , mortier, plâtre, terre, etc., qui lient les- 
dits murs ou massifs; le? murs à un parement seule- 
ment, comme ceux de soutennement , de terrasse , seront 
timbrés tels. 

4 1 1 . On portera aussi, dans un article séparé, les murs 

de fosses d’aisances. * 

4 12. On distinguera toujours les constructions sur 
plan droit de celles sur plan circulaire. 

4 1 3 . Les voûtes seront , ainsi que les murs, réduits en 
cube , sans compter le remplissage des reins qui sera 
porté comme massif ; on désignera toujours l’espèce de 
voûte, ainsi que la nature du moellon. 

Nota. On trouvera au Traité de Géométrie appliquée au mesurage des 
travaux des bâtimerft, Tome II , la manière de mesurer tontes les voûtes. 
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4 1 4 * Los jointoiemens , les crépis et cnclüits des faces 
des tableaux et emhrasemens seront comptes à part. Ou 
trouvera ces évaluations dans l’article Légers Ouvrages , 
pages 168 et suiv. 

4 1 5 . Les parcmens de murs en moellon smillés ou tail- 
lés, que l’on nommé piqués , seront comptés à part cil 
superficie, en désignant s’ils sont paremens droits ou cir- 
culaires, ainsi que la qualité du moellon. 

4 16. Les rèjointoiemens, crépis et enduits sur les pare- 
mens , seront aussi comptés en superficie. 

417. Les ouvrages en vieux moellon seront mesurés 
comme ceux ci-dessus, on en fera seulement des classes à 
part ; on aura le soin , comme aux ouvrages en moellon 
neuf, d’expliquer s’ils sout faits en reprises , par épaulées, 
et parmi les étaies. 

4 t, 8 . Les queues de carpes, rapointis, etc. , qui seront 
fournis par l’entrepreneur de maçonnerie pour des saillies 
de corniches , 011 autres ouvrages , seront payés à part. 

419. Les murs de clôture sont toisés à la crête du cha- 
peron, sans rien déduire (M) ; lorsque ces murs sont pour 
façon seulement , la hauteur sera prise au-dessous du 
chaperon : si ce chaperon est à deux égouts ou larmiers , 
on comptera 2 p. au-dessus , eu égard à la plus grande 
main-d’œuvre et au crqpi fait dessus; s'il n’est qu’à un 
égout et un larmier , 1 p. 6° seulement seront ajoutés à 
la hauteur ; si enfin c’est une pierre de cban. 1 p. , com- 
pris aussi le crépi. 

DE LA NATURE DU MOELLON ET DE LA MEULIERE. 

420. « La meulière, selon Buffou, est une concrétion vi- 
treuse , produite par l’infiltration des eaux , laquelle est 
composée de lames de pierres à fusil, incorporées dans un 
ciment mélangé de parties calcaires et vitreuses, que l’eaù 

^ détache des couches supérieures de sables et de graviers , 
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r.n les traversant par une longue et lente stillation dans 
toute leur épaisseur. 

» Lorsque ces deux matières délayées se sont mêlées 
dans le même lieu , les parties vitreuses les moins im- 
pures se seront séparées des autres pour former les lames 
de ces pierres à fusil , et elles auront , en même temps , 
laissé de petits intervalles ou cavités entre elles , parce 
que la matière calcaire , faute d’affinité, ne pouvait s’unir 
intimement avec ces corps vitreux ; et en effet , les pierres 
meulières dans lesquelles la matière calcaire est la plus 
abondante , sont les plus trouées ; et celles , au contraire , 
où cette même matière ne s’est trouvée ■qu’en petite quan- 
tité, et dans lesquelles la substance vitreuse était pure 
ou très-peu mélangée , n’ont aussi q*e peu ou point de 
trous. 

» Ces pierres meulières ne se trouvent pas en grandes 
couches , comme les bancs de pierres calcaires , ni même 
en lits aussi étendus que ceux des pierres à plâtre ; elles ne 
se présentent qû’en petits amas, et forment des masses de 
quelques toises de diamètre sur dix , ou tout au plus vingt 
pieds d’épaisseur ; et l’on a observé , dans tous les lieux 
où se trouvent ces pierres meulières , que leur amas ou 
monceau porte immédiatement sur la glaise , et qu’il est 
surmonté de plusieurs couches d un sable qui permet à 
l’eau de s’infiltrer et de déposer sur la glaise les sucs 
vitreux et calcaires dont elle s’est chargée en les traversant. 

» Ces sucs pierreux, déposés sur la glaise qu’ils ne 
^peuvent pénétrer , se solidifient à mesure que l’eau s’é- 
coule ou s’exhale , et ils forment une masse concrète en 
lits horizontaux sur la glaise. Ces lits sont séparés, comme 
dans les pierres calcaires de dernière formation , par une 
espèce de bousin ou pierre imparfaite , tendre et pulvé- 
rulente , et les lits de bonne pierre meulière ont depuis 
un jusqu’à trois pieds d’épaisseur ; souvent il n’y en a 
>• 9 
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que quatre ou cinq bancs les uns sur les autres , toujours 
séparés par un lit de bousin. • 

» Mais partout ces petites carrières sont circonscrites , 
isolées , sans appendice ni continuité avec les pierres ou 
terres adjacentes ; ce sont des amas particuliers qui ne se 
sont faits que dans certains endroits où des sables vitreux, 
mêlés de terres calcaires ou limoneuses , ont été accumulés 
et déposés immédiatement sur la glaise qui a retenu les 
stillations de l’eau chargée de ces molécules pierreuses : 
aussi ces carrières de pierre meulière ne sont jamais fort 
étendues , quoiqu’on trouve , en une infinité d’endroits , 
des morceaux et des petits blocs de ces mêmes pierres dis- 
persés dans les sables qui portent sur la glaise. » 

4 a i . Une meulière dure et moins poreuse que les au- 
tres , et que l’on nomme caillasse , tient de la nature de 
la pierre à fusil ou du silex ; elle est , pour la construc- 
tion , inférieure à la meulière légère et poreuse. 

4 aa. La meulière étant très-inégale de dimension , le 
hourdis en plâtre ou en mortier exige plus ou moins de 
ces matières en raison de sa grosseur et de sa porosité ; 
ainsi , pour la meulière de dimension ordinaire , on 
comptera toujours 60 p. de plâtre ou de mortier pour 
l’hourdis d’une toise cube 5 si , au contraire , elle est petite 
et plate, on ajoutera à cette première quantité 12 p. cubes, 
et pour la façon de journée de limousin et de garçon. 

423. On ne peut fixer ici le prix courant de la meu- 
lière que pour l’intérieur de Paris seulement; partout 
ailleurs cette matière est employée dans le pays même , e^ 
alors l’entrepreneur en fait faire lui-même l’extraction, 
moyennant un droit qu’il paie au propriétaire dû sol , ou 
il l’achète entoisée sur place, et alors 0 en fait le transport. 
On la fait charrier par les propriétaires de chevaux du 
pays : l’éloignement et la difficulté des chemins déterminent 
le prix de ces transports ; il faut donc, pour ces travaux 
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hors Paris, faire un détail qui se base i° sur le prix de 
l'acquisition ou de l'extraction ; a° sur celui du transport 
à pied-d’œuvre. On conçoit que ce prix diffère à chaque 
localité. 

4 i l La meulière; que Tou emploie à Paris est tirée 
des environs de Corbcil et des bords de la Seine jusqu’à 
Melun et même Valvins , près Fontainebleau ; elle arrive 
par bateaux ; elle est mise en dépôt sur les ports de la 
Râpée et de la Grève , elle y est entoisée : chaque toise 
cube produit juste 216 pieds. 

On en tire aussi des environs de Brünoy et de Mont- 
•geron ; mais il faut en faire faire l’extraction, la faire ap- 
procher sur les bords de la Seine , la faire conduire , 
débarder, entoiser et enfin faire amènera l’atelier. 

On en fait aussi venir , par terre , des environs de 
Versailles , de Meudon et du fonds de Bicètrc. 

Les plus tendres , les plus poreuses et les plus colorées 
de ces meulières , se taillent quelquefois en joints , êh Lits 
et en paremens pour faire des murs de terrasse on autre 
décoration rustique. On en brûle aussi pour la colorer. 

4a5. La description de la nature de la pierre, page 36 , 
s’applique nécessairement au moellon, qui n’est autre cTiose 
qu’une pierre calcaire plus oU moins dense , qui n’a pas 
encore acquis toute la pétrification nécessaire pour être 
tirée en blocs d’une grande dimension , et que les carriers 
débitent en moetyn. 

Il est de deux sortes, savoir : 

Le moellon tendre qui se tire des bancs intermédiaires 
des lits de pierre dans les carrières d’où sont extraites les 
pierres dures , et notamment les roches , et le moellon 
tendre qui provient ou des mêmes carrières , ou de Nan- 
terre , de Passy , de Crcteil , etc. 

4a6. Le moellon se livre rendu à l'atelier , bourru , 
c’est-à-dire comme il sort de la carrière , à la toise cube 
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mesurée par 12 p. 6° de longueur, sur 6 p. 3 ° de lar^ 
geur et 3 p. 3 ° de hauteur-, ce qui produit environ a 54 p. 
cubes , au lieu de 216 p. ; de cet usage , qui compense le 
déchet qu’éprouve cette matière lors de lebousinage et de 
l’équarrissement lors de la pose , il résulte qu’une toise 
brute , telle qu’on la livre, produit une toise cube en 
œuvre. 

Il se livre aussi à la voie ; il faut alors trois voies pour 
une toise , ce qui évite les frais d’entoisage : si , au con- 
traire , il est livré à la toise , on le mesure au bâtiment , 
et dans ce cas , ces frais d’entoisage restent à la charge de 
l’entrepreneur. 

Le poids du moellon et de la meulière varie entre 16 à 
1 8 milliers de livres par toise cube. 

427. Le moellon piqué est celui que l’on équarrit et que 
l’on taille sur les deux lits, sur les deux joints et sur le 
parement vu 5 ce moellon , ainsi préparé , s’emploie à la 
construction des voûtes et murs de caves et de fosses , etc. 

Il se vend au cent de compte rendu à pied-d’œuvre 5 il 
en faut go pour une toise superficielle , ou a4 pour un 
mètre. 

Quelquefois l’entrepreneur ne trouvant pas sur la car- 
rière la quantité dont il a besoin , le -fait tailler au bâti- 
ment, dans le moellon brut qu’il a reçu , en choisissant les 
.plus gros et les plus propres à cette taille qui fait, éprou- 
ver presque toujours un tiers de déchef dont on emploie 
quelques portions dans les massifs ; cette taille , y compris 
matière employée et le déchet, revient, à très-peu de chose 
•près , au même prix que le moellon piqué sur la carrière. 
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PRIX 

DU MOELLON ET DE LA MEULIÈRE. 


■438. Meulière de Corbeil et dos 
environs ( 4^4 ) s entoisée sur le port , 
60 f. , y compris pour-boire , transport 
au bâtiment , aa f. , vaut la toise . . . 

439- Idem extraite dans le» envi- 
rons de Brunoy , Hydres , Montge- 
ron j etc. , pour acquisition , 9 f. , 
extraction , q f. , transport au bord de 
la Seine, iè f. , pour le clmrgemjpt 
dans le bateau , le transport à Paris , 
et le débordement sur le port , 30 f., 
droits d’octroi , 4 f- 90 c 

43 0. Idem de Mendon , du fonds de 
Bicètre, et des environsde Versailles , 
acquisition sur place , a 5 f. , voiturage 
parterre, 36 f., droits d’entrée, 4 f.90 c. 

43 1 , Le Moellon d’Arcueil , rendu 

su bâtiment, et y compris 4 f. 90 c. de 
droits d’entrée , 76 f. , pour-boire a f. 
5 o c. . . . 

S’il y aun entoisage , il faut ajouter 
3 f. 5 o c. r ce qui porte ce moellon h . . 

43 a. Moellon de Vau^irard, infé- 
rieur en qualité à celui d’Arcueil , 
vaut , compris les mêmes droits d’en- 
trée , et rendu au bâtiment. ..... 

43 ^ Celui de Nanterie et de Pnssy, 
compris idem 

434. Le cent de moellon piqué se 
vend, reuduà pied-d’œnvre, y compris 
droits d’entrée , comme le moellon 
brut, savoir, le moellon dur d’Arcueil. 

435 . Le moellon tendre de Nan- 
terre , Créteil , etc. 

Nota. Il faut 90 de ces moellons pour 
nne toise superficielle , es qui fait 14 pour 
«■ mitre. 
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En 

8x3. 

En i8a4- 

En i8a5. 

436. Le piguage du moellon , au 
chantier , lorsque l’entrepreneur est 
obligé de le faire faire lui-même , se 
paie , le cent «le moellon dur ..... 

f 

7 

r. 

5o 



437. Idem en banc franc , ou sem- 
blable 

5 

5o 



438. Idem en moellon tendre. . . . 

/ 

•t 

00 



Ce qui , avec le déchet . revient an 
même prix que s’ils arrivaient tous 
préparés de la carrière. 





439. Pour te smillage seulement , 
ils paient , en moellon dur 

4 

5o 



44°- Pour celui en banc franc , ou 
semblable ^ 

3 




44 1 • Pour le plus tendre. ..... 

•2 

5o 



4',a. Pour la taille des meulières 
poreuses deslinées au parement des 
murs de terrasses ou autres , on paie 

8 




443.' El pour celle plus dure. . . . 

IO 

«Jtl 



Nota. La meulière, dit caillasse , ne 
se taille point. 





444. Plâtre et Mortiers pour liour- 
dis des murs , pour rejointoiemrns , 
crépis ou enduits. — {V oyez les Ta- 
bleaux de prix , pages 67 et 79. 





Et pour le prix «les journées , relui , 
F8 e 77* 






ÉLÉMENS 

POUR ÉTABLIR LE PRIX DES OUVRAGES EN MEULIÈRE 
ET EN MOELLON. 


Pour tous les ouvrages faits avec Meulière, 

445. Le prix de la meulière est, selon 
sa qualité, de. ..... ' 4 3 ^ » 4^0* 
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On ajoute à cette somme •— de déchet 
pour les cavités du toisé , et les glaises et 
terres qui restent à la meulière après l’ex- 
traction , ci , ~ du prix d’autre part. 

Le plâtre pour hourder , 60 p. cubes , 
ou 90 sacs, à . ao5. 

Le mortier , même quantité , selon sa 
qualité, de '-*76 à 281. 

446. Si la pierre est de petite dimension 
ou méplate, on ajoutera en sus 12 p. 
cubes , k i . j 4 ?a - 

44;. Les façons , y compris échafaudages où il y en a, 
seront portées , ainsi qu’il suit , pour une toise cube , 
savoir : 

Pour les massifs , remplissages de reins de voûtes et 


blocages, 4 jours ÿ de limousin et de gar- 
çon ( a63 , 266 ) 4 jours ~ 

448. Pour les murs de fondation , de cave 

et de clôture 6 . 

449- Pour les murs de face , de pignon 
et de refend avec baies de portes et de croi- 
sées , compris échafaud et mise en ligne des 


dosserets de baies. ............ 7 7 

45o. Quelquefois , et notamment lorsque les murs 
doivent rester apparens , on remplit les joints des ‘pierres 
en petites pierrailles semblables ou cassées , placées à boin 
de mortier, ou de plâtre, ce qu’on nomme pâ&ement ro- 
caille ; il faut , pour que ce travail soit solide, qu’il soit 
exécuté en même temps que le mur, et avec le mortier et 
le plâtre même de l’hourdage : on mesurera ces paremens 
à part, et on accordera 1 heure 4 de limousin et de garçon 
par toise superficielle. 
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45 1 . Murs de fondation, de cave, de clôture 


ou de terrasse adossés à des terre -pleins. . 5 jour». 

45 a. Voûtes en berceau pour caves , 
fosses , passages, etc. , y compris échafaud , 
cintres et fourrures ^... 7 

453 . Ajouter, pour ces voûtes, 4 P- cubes 
ou G sacs de plâtre pour les tassots et pâté. 

454 . Murs de fosses d’aisances. .... 6 7 


455 . Ces murs sont toujours hourdés en mortier ; 
compter 60 p. cubes de celui que l’on choisira , n u! 
276 à 281. 

' 456 . Si la meulière est*taillée , on comptera cette taille 
au prix porté n° 44 2 ou 44 3 • Cette meulière taillée sera 
comptée de 9 0 d’épaisseur réduite, et on' cube la su- 
perficie sur cette épaisseur , on ajoutera 4 de déchet ; le 
surplus desdits murs sera porté en meulière brute. 

45 y. Pour le remplissage en petits cailloux brûlés et le 
rejointoicmentde ces sortes de paremens , on portera, par 
toise superficielle , 1 heure d’ouvrier et 


de son garçon 263 à 266. 

et 1 pied cube de mortier 276, 281. 


458 . Pour les jointoiemens ou crépis 
à pierre apparente d’un parement de 
meulière en mortier de chaux et grès , 
ou de chaux et sable , ou enfin de chaux 
et ciment , on comptera en mortier 2 p. 


cubes. * 

Façon , 2 heures de limousin 

et son 

276, 

etc. 

garçon. . * . . . 

, . . . 

263 , 

266. 

459. Pour les crépis 

en mortier. 


• 

Mortier, 2 p. 6° cubes 

Façon, 2 heures f ou ~ de jour de li- 

276, 

etc. 

mousin et de son garçon. . . . 

... 1» 

263 , 

266. 
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46 o. Pour les crépis et enduits en mortier, 
mouchetés. 


i3 7 
lissés ou 


3 p. cubes du mortier. . 276 , etc. 

Façon , 3 heures de limousin et de 
garçon aG 3 , 266. 


461. Pour crépi et enduit moucheté, aussi en mor- 
tier, mais avec bandeaux en plâtre au pourtour 
des baies. 


Mortier pour le crépi et l’enduit mou- 
cheté , 2 p. 6° cubes. . . . ' 276 , etc. 

Plâtre pour bandeaux , 8° cubes ou 

1 sac. 2 o5. 

Façon , ~ journée de limousin et d’un 
garçon a 63 , 266. 

462. Pour tous les murs faits en moellon dur. 

Le prix du moellon est selon sa qualité. 43 1 , 433 . 

463 . On n’accordera point de déchet , 

voyez 4^6. 

464 . Plâtre pour hourder , 4 o p. cu- 
bes , ou 60 sacs 2o5. 


465 . Les façons, y compris échafaudages, où il y en a, 
seront comptées ainsi qu’il suit , savoir : 

Pour les massifs , blocages et remplis- 
sages de reins de voûtes , ou autres ouvrages 
semblables , y compris approche des maté- 
riaux , 4 jours de limousins et de garçons , ci. 4 jours. 

466 . Si ces massifs sont en petites parties 
de moins de 20 p. cubes , on ajoutera. . . . o 

467. Pour les murs en fondation, de 

cave ou de clôture 5 ~ 

468 . Pour les murs de face, de pignons , 
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ou de refends, à toutes élévations, et percés de 
baies de portes et de croisées , et passages ré- 
servés pour tuyaux de cheminées, compris 
échafaudages , mise en ligne , montage et 
ébousinage du moellon ; . . y jours. 

469. Si le moellon employé à ces murs 
est smillé proprement sur ses lits , joints et 
paremens, et jointoyé en plâtre, on ajoutera 

pour la façon du smillage o -j. 

470. Et de déchet sur le moellon pour ce smillage, 

sur la moitié de l’épaisseur du mur ; ôu sur l’épaisseur 
totale , s’il est smillé aux deux paremens , ou enfin sur 
g° d’épaisseur, si le mur a plus de 18 0 et sur un seul 
parement. 

47 1 * Et pour le rejointoiement de chaque toise de 
parement , 8° cube'fc ou 1 sac de plâtre. . . . io 5 . 

472. Lorsque les paremens de ces murs sont 
en moellon piqué , c’est-à-dire taillés en lits , 
joints et paremens, et rejointoyés, s’ils n’ont que 
i8“ d’épaisseur, il faut compter , au lieu du 
moellon brut comme ci-dessus, 720 moellons 

piqués par toise cube 4 2 7> 

473. S’il n’y a qu’un parement, on comptera le moellon 
piqué par toise superficielle de parement sur 9 0 réduit 
d’épaisseur, à 90 par toise (4 2 7) > I e surplus sera compté 
comme ci-dessus en moellon brut. 

474* U sera ajouté, par chaque toise de parement pi- 
qué , -j de sac de plâtre pour le rejointoiement. 

475. Murs de fondation ou de terrasse, de 
cave, ou de clôture adossés à des terre-pleins. 4 jour» ÿ. 

4y6. 11 en sera de même que ci-dessus pour ces murs 
adossés à des terre-pleins $ on comptera 9'* d 'épaisseur 
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pour le parement en moellon piqué , et le surplus en 
moellon brut, et aussi ~ de sac de plâtre pour chaque toise 
de rejointoiement .• 

On ajoutera de môme -J de jour pour ce jointoiement. 

477. Voûtes en berceau pour caves, fosses , 

passages , etc .7 journ. 

Compter toute la superficie en moellon piqué ou smillé , 
comme il sera , sur g" d’épaisseur , et à 90 moellons par 
toise superficielle , le surplus de l’épaisseur des murs et 
voûtes en moellon brut. 

478. Le rejointoiement , comme ci-dessüs., ~ de jour 
et J de sac de plâtre par toise superficielle ( 476 )• 

479. Lorsque le moellon sera taillé circulairement ou 
les joints tendans au centre , on ajoutera pour déchet du 
moellon, en plus value de la taille et de l’acquisition sur la 
carrière , -J- des prix portés au tableau , c’est-à-dire que le 
cent de ce moellon , au lieu de 3 o f. , sera compté 36 f. , et ^ 
que celui inférieur» porté pour i 8 a 3 à a 5 f. , sera porté 

à 3 o f. 

48 0. Ajouter , pour ces voûtes , 4 P- cubes ou 6 sacs 
de plâtre pour les tasseaux 1 et pâté du cintre. 


48 i. Murs de fosses d’aisances 6 journées. 

Le moellon piqué et le rejointoiement , comme 
ci-dessus « . . . 47®* 


S’ils sont hourdés en mortier , voir les mortiers , n 0! 
276 à a8t , et compter 4° P- cubes. 

48 a. Les murs et voûtes en moellon de Vaugirard , ou 
moellon tendre de Nanterre et autres, ne diffèrent de ceux 
ci-dessus que dans le prix de la matière ; le temps , le plâ- 
tre et le mortier sont les mêmes. 

483 . Pour les murs en terre, qui se font hors Paris , 
pour clôtures ou autres , on compte seulement 
5 jours de limousin 263. 
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Et 2 jours 4 de garçon, parce qu’un 
manoeuvre , dans ces sortes d’ouvrages , 
suffit pour servir deux limousins. . . ! 266. 

Et on ne compte rien pour la terre franche ou argile 
qui se trouve à pied-d’œuvre : dans le cas où il faudrait 
l’extraire, et la transporter d’une distance quelconque, 
on ajouterait au prix des journées ce qu’elle vaut. 

484 - Pour les rejointoicmcns ou crépis à pierre appa- 
rente faits sur de vieux murs, ou sur des murs 


neufs , mais après coup. 

On comptera en mortier x p. 6° cubes 276. 

Et pour façon , 2 heures de limousin 
et de son garçon. . 263 à 266. 


485 . Pour les rejointoiemens en mortier de ciment 
fin , de pure tuile de Bourgogne , pour murs de 


fosses, etc. 

Mortier, 1 p. 6° cubes 276 , etc. 

Façon , 3 heures idem 263 , 2 66. 

486 . Crépi plein pour murs, idem. 

Mortier , 2 p. 6° cubes 276 , etc. 

Façon, 2 heures 4 263 , 266. 

487. Crépi et enduits sur murs, idem. 

Mortier, 3 p. 6° cubes 276 , etc. 

Façon, 3 heures 4 - . \ . a 63 , 266. 


488 . Crépi en enduits, pour des soubassemens de murs , 
en mortier de ciment fin de pure tuile de Bour- 
gogne , passé plusieurs fois à F huile. 


Mortier , 3 p. 6° cubes ‘ 276 , etc. 

Huile de lin , 1 kil. ( V. la Peinture ). 

Façon pour l’enduit et repassé , 5 h. a 63 , 266. 
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48 g. Rocaille faite après coup aux soubassemcus des 
murs ou autres , la meulière choisie , cuite , et 
scellée à boin de mortier , de chaux vive et ciment 


commun. 

Meulière fournie , 6 p. t cubes. . . . 4 a 8 , etc. 

Mortier, 4 P- 6° cubes 276 , etc. 

Plâtre pour les cueillies d’encaisse- 
ment, 8° ou 1 sac 20 5 . 

Façon, cuire la meulière, la casser en 


petits cailloux , faire les cueillic|^n plâ- 
tre , poser et sceller la rocaille , 2 jour- 
nées - de compagnon et de garçon. . . 262 , a 65 . 

DÉMOLITIONS DES OUVRAGES EN MEULIERE ET MOELLON 
( la toise cube). 

490. Pour démolitions de murs en fondation ou en 
élévation , en moellon ®u meulière , hourdés en terre , on 
comptera 1 journée de limousin et de 

garçon 263 à 266. 

491. Pour mêmes démolitions, mais hourdées en 
plâtre, 2 journées idem. 

492. Pour même démolition , mais en meulière hour- 
dée en mortier de chaux et sable , 2 journées f idem. 

493. Id. en mortier de chaux et ciment, 3 journées id. 
4 g 4 - Même démolition , mais en petites parties pour 

reprises ou pour ouvertures de baies, compter 3 jours 
4 g 5 . En mortier de chaux et ciment , 4 jours. 

4 g 6 . Si les matériaux sont rangés de côté et dépouillés 
des plâtres et mortiers , afin de pouvoir être réemployés , 
on ajoutera , par toise cube , au temps porté ci-dessus , 
■J- journée. 

497. Le chargement et transport à la brouette d’une 
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toise cube de moellon ou de meulière , sera compté 6 h. 

de limousin pour charger , et autant du 

garçon pour mener à un relais de io t. . a 3 G à 266. 

Pour chaque relais ensuite , il sera 
compté 6 heures de garçon seulement. . 266. 

4 gB. L’entoisé qui sera fak ‘ de ces matériaux, sera 
porté pour -ÿ de journée de limousin et de garçon. 

OUVRAGES 

EN BRIQUE, PgTERIES ET PLATRAS. 

499. La brique employée pour tuyaux de cheminée et 
autres ouvrages semblables d’un seul rang, est mesurée en 
superficie, et tous vides déduits. Ces tuyaux sont pour- 
tournés extérieurement : on déduit sur ce pourtour l’é- 
paisseur des costières, et on ajoute, pour chacune des 
harpes , en liaisons dans les murs , 2 0 de largeur. La hau- 
teur est prise au-dessous de la plinthe , laquelle plinthe est 
mesurée sur ses hauteur , longueur et largeur , en dédui- 
sant le vide observé pour le passage de la fumée , le reste 
sera la saillie et la gorge intérieure. 

5 00. On expliquera si ces tuyaux sont crépis ou en- 
duits , ou seulement rejointoyés ; on désignera si la brique 
est de champ ou de plat , c’est-à-dire si la languette a 4° ou 
1 1 c. , ou seulement 2 0 ou 55 millimètres. 

5 o 1 . Si cette brique est employée pour fours ou four- 
neaux d’usines et autres, elle se comptera en cube, tous 
vides déduits ; et les rejointoiemens , crépis ou enduits en 
plâtre dessus , s’il y en a , seront comptés en superficie : 
on expliquera aussi avec quelle matière ces fourneaux 
sont hourdés 5 c’est ordinairement en mortier de chaux 
et sable. ' 

5o2. Les ouvrages en pots creux sont mesurés à la 
toise superficielle. 
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5o3. Les conduites en poteries sont comptéescn légers. 
5o4- Les ouvrages en plâtras pour murs seront comp- 
tés comme eeui en moellon ; les jambages et autres, jus- 
qu’à i a 0 d’épaisseur , seront comptés en légers ouvrages. 

NATURE ET PRÉPARATION DES BRIQUES, TUILES, 
CARREAUX ET POTERIES. 

5o5. Les pots creux ( fig. 27 ) qui s’emploient pour 
la construction des voûtes * , ainsi que la brique , la 
tuile, le carreau, etc*, sont composés avec des glaises, 
ou terres grasses et argileuses , indissolubles dans les aci- 
des , savonneuses , et douces au toucher , que l’on pénètre 
d’eau , que l’on corroie et pétrit de manière à en former 
une pâte ductile que l’on divise au moyen des moules pré- 
parés pour cet usage , et qui , après une exposition de 
quelques jours à l’air , sous des hangars ouverts de tous 
côtés , sont enfin rangés dans un four échauffé au degré 
convenable : là ces matières cuisent et se calcinent ; elles 
deviennent dures , sonores ; quelques-unes acquièrent un 
degré de dureté tel qu’elles résistent à l’action de la 
lime , étincellent sous le marteau , et ne peuvent s’amollir 
dans l’eau , ni se feuiller par les gelées. Ces qualités , qui 
constituent la meilleure brique et la meilleure tuile, comme 
il s’en fabrique en Bourgogne , dépendent i° du choix de 
l’argile ; 2 0 du plus ou moins de soins apportés à la cor- 
royer 5 3° et enfin du degré de cuisson. 

Le sable est la partie constituante des argiles et des 
glajses : plus ces argiles sont pures , c’est-à-dire, moins elles 
sont mêlées de substances hétérogènes qui les amaigrissent, 
comme les terres végétales ou limoneuses , trop de sable 

* On peut voir une voûte semblable au Théâtre-Français j et au* 
grandes écuries de Versailles , une antre voûte formant plancher très- 
méplat , quoique destiné à être chargé d’avoine et de fourrages. 
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non encore décomposé et qui les rend trop vitrifiables , ou 
enfin d’une trop grande quantité de parties métalliques et 
pyriteuse» , plus elles sdnt propres à être" employées pour 
les travaux de bâtimens. Cependant ces diverses substan- 
ces , en médiocre quantité , ne nuisent pas à la qualité des 
argiles , à moins qu elles ne soient de la nature du silex 
et en gros grains , parce que ce caillou éclate au féu et dé- 
truit les pièces où il se rencontre ; si au contraire elles 
sont delà classe des pierres calcaires, elles se convertissent 
en chaux dans le foui - , et ces parties de chaux retenant et 
attirant toujours l’humidité, se gonflent et font feuiller la 
tuile; si ces substances calcaires sont susceptibles de se vi- 
trifier , elles sont plus utiles que nuisibles , en ce quelles 
servent de fondant lors de la cuisson. 

5o6. Si l’argile que l’on veut employer est trop forte, 
on y mêle du sable fin et doux ; si au contraire elle est 
maigre , ou mélangée de trop de gros sable ou de parties 
calcaires et pyriteuses , on jette ces terres défectueuses 
dans l’eau , et après les avoir laissées reposer quelque temps 
pour que les corps pesans et hétérogènes puissent se pré- 
cipiter , on retrouve au fond de l’eau une glaise pure , et 
alliée d’un sable fin très-propre à être employé. 

Les briquetiers et tuiliers , pour remédier à la maigreur 
des terres , se bornent à y mêler de l’argile pure ; et dans 
les argiles trop grasses, ils introduisent du sable ou des 
terres maigres. 

Toutes les argiles ayant des qualités particulières en 
raison des mélanges naturels ou factices dont elles se com- 
posent , il en résulte qu’il faut les soumettre à divers de- 
grés de cuisson , avant de parvenir à une réussite par- 
faite, parce que l’argile pure prend plus de dureté que 
celle mêlée de substances hétérogènes ; mais elle fait re- 
traite , enfin se tourmente et se fond plus facilement que « 
les terres maigres qui produisent des ouvrages moins 
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durs, moins sonores et par conséquent bien inférieurs en 
qualité. 

So^. « L’argile, dit BufFon , doit son origine à la dé- 
composition des matières vitreuses , qui , par l’impression 
des élémens hùmides, se sont divisées, jtténuées et réduites 
en terres. 

» L’argile serait une terre -très-pure , si elle n’était 
mêlée, f>ar le mouvement des eaux , de tous les débris des 
productions qu’elles tirent éclore ensuite. Après la retraite 
des eaux , toutes les argiles dont la surface était décou- 
verte , reçurent le dépôt des poussières de l’air et du limon 
des plaines; il n’est donc resté d’argiles pures que celles 
qui se trouvaient recouvertes par d’autres couches qui les 
ont défendues de ces mélanges étrangers : la plus pure de 
ces argiles est la blanche; c’est la seule terre de celle 
espèce qui ne soit pas mélangée de matières hétérogènes. 
La belle argile blanche de Limoges , celle de Normandie , 
dont on fait les pipes à fumer, et quelques autres argiles 
pures , quoiqu’un peu colorées, et -dont on fait les creusets 
et pots de verrerie , doivent être regardées comme des 
argiles pures , * t sont «à peu près également réfractaires à 
l’action du feu : toutes les auties argiles sont mélangées de 
diverses matières qui les rendent fusibles et leur donnent 
des qualités différentes de l’argile pure ; et ce sont ces argiles 
mélangées auxquelles on doit donner le nom de glaises. 

» Ce qui prouve que l’argile blanche est une terre dont 
l’essence est simple , et que la glaise est une terre mélangée 
de matières d’essences différentes, c’est que la première ré- 
siste à tous nos feux , sans éprouver aucune altération , el 
même sans prendre de couleur , au lieu que toutes les 
glaises deviennent rouges par l’impression d’un premier 
feu , et peuvent se fondre dans nos fourneaux * ; de plus , 

* En 1819, un des fours de la Manufacture Royale de porcelaine de 
Stvres ayant été chaude un degr* violent , les briques qui composaient 
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les glaises se trouvent également dans les terrains calcai- 
res et dans les terrains vitreux , au lieu que les argiles 
pures ue se rencontrent qu’avec les matières vitreuses. 

» De même qu’il ne faut pas confondre la marne ni la 
craie avec l’argile IJanclie , on ne doit pas prendre pour 
des glaises les terres limoneuses , qui , quoique grasses et 
ductiles , ont une autre origine et des qualités diirérentcs 
delà glaise car ces terres limoneuses proviennent de la 
couche universelle de la terre végétale : elle se boursoufle 
au feu , au lieu que l’argile s’y resserre •, de plus , cette 
terre fond bien plus aisément que la glaise même la plus 
impure. 

» Le fer, en plus ou moins grande quantité , donne 
toutes les couleurs aux terres qu’il pénètre. La plus noire 
de toutes les argiles est celle que les ouvriers connaissent 
sous le nom de pierre noire ; elle contient plus de parties 
ferrugineuses qu’aucune autre argile , et la teinte rouge 
ou rougeâtre quelle prend , ainsi que toutes les glaises , à 
un certain degré de feu , achève de démontrer que le fer 
est le principe de leurs différentes couleur^. 

» Toutes les glaises se durcissent.au feu et peuvent y 
acquérir une si grande dvfreté quelles étincellent par le 
choc de l’acier : dans cet état elles sont plus voisines de ce- 
lui de la liquéfaction , car on peut les fondre et les vitri- 
fier d’autant plus aisément qu’elles sont plus recuites au 
feu , leur dcuSité augmente à mesure quelles éprouvent 
une chaleur plus grande •, et lorsqu’on les a bien fait sé- 
cher au soleil, elles ne perdent ensuite que très-peu de 
leur poids spécifique au feu même le plus violent. Ou 
a observé, en réduisant en poudre une masse d’argile 
cuite, que ses molécules avaient perdu leur qualité spon- 

l<-s parois intérieures , entrèrent en fusion et se vitrifièrent totalement. 
J’ai recueilli, de la liquéfaction qui en est résultée , un morceau de verre 
de 7 1. d’épaisseur, semblable à celui de uns verreries de bouteilles. 
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giousc , et qu’elles ne peuvent reprendre leur première 
ductilité. 

» Les hommes ont très-anciennement employé l’argile 
cuite en briques plates pour bâtir, et en vaisseaux creux 
pour contenir l’eau et les autres liqueurs ; et il parait, par 
la comparaison des édifices antiques, que l’usage de 1 ar- 
gile cuite a précédé celui des pierres calcaires ou 3es ma- 
tières vitreuses , qui, demandant plus de temps et de tra- 
vail pour être mises en œuvre , n’auront été employées 
que plus tard et moins généralement que l’argile et la 
glaise, qui se trouvent partout, et qui se prêtent à tout ce 
qu’on veut en faire. » 

5o8. Les procédés de la fabrication des tuiles, briques, 
carreaux, et en général de tous les objets de poteries for- 
mées avec les glaises et argiles , sont très-simples : ils con- 
sistent d’abord à établir la fabrique et les fours , sur le 
lieu même où sc trouvent les terres propres à cet usage ; 
on tire la terre, on la met en dépôt dans une fosse dispo- 
sée pour la recevoir. Nous devons faire observer ici que 
les terres tirées en automne , qui passent l’hiver sur les 
dépôts ou dans la fosse, et qui sont corroyées après avoir 
reçu les influences des gelées, sont beaucoup meilleures 
que .celles que l’on pétrit aussitôt la fouille.' On jette de 
l’eau dessus cette terre pour l’imbiber : alors les ouvriers 
la corroient, la marchent, la hachent, la pétrissent en 
tous sens , en retirent, les cailloux , les parties calcaires et 
autres corps étrangers. Cette operation de corroyer se fait 
à plusieurs fois, afin que l’eau s’introduise également dans 
toutes les mplécules de la terre , les rapproche et donne 
à la masse le plus d’homogénéité possible. Cette terre 
préparée est alors jetée sur un ^plancher disposé près "de 
la fosse ; là on l’étend et on la marche de nouveau : ou la 
coupe ensuite par mottes que l oi» place sur des établis 
poudrés de sable fin elle est repétrie en jetant un peu 


1 {8 MEMENTO. 

d’eau dessus : lorsqu’elle a acquis , par ces diverses prépa- 
rations, le degré de densité convenable, on met les mottes 
dans des moules saupoudrés de sable fin, qui donnent 
la forme de briques , de tuiles creuses ou gironnées , de 
nouettes, faîtières, etc. On enlève avec une plane mouillée 
les terres qui excèdent le moule; en sortant chaque 
pièce dü moule on la reçoit sur une palette de bois , et 
elles sont rangées sur une aire préparée, bien battue à la de- 
moiselle , très-unie et couverte d’une légère cOuche de sable 
fin. Lorsqu’elles sont ressuyées ou àr moitié sèches, on les 
reprend et on les bat avec une batte pour en resserrer 
toutes les parties : c’est alors que l’on forme les crochets 
de la tuile , les trous des pots creux ; ces pièces sont de 
nouveau placées isolément suf des rayons ou haies dis- 
posées sous des hangars ouverts de tous côtés-, afin que 
l’air puisse pénétrer partout; elles y restent environ uu 
mois;. car, plus les briques, tuiles ou carreaux sont secs , 
mieux ils réussissent. Enfin lorsqu’elles sont arrivées au 
degré de siccité nécessaire pour être soumises à l’action du 
feu , on les met dans un four construit en briques et dont 
la partie inférieure est disposée en petits arcs pour rece- 
• voir le combustible ; les pièces sont empilées régulière- 
ment sur l'extrados /le ces arcades , et on chauffe le four 
9U degré qui convient pour le genre d’ouvrages qu’il ren- 
ferme : de la manière de conduire le feu dépend la qua- 
lité des pièces ; la nature des' terres ségle aussi la marche 
de la cuisson qui doit arriver à peu près à la demi-vitri- 
fication. Une terre qui n’est pas assez cuite s’attendrit si 
onia trempe dans l’eau, et même à l’air humide ; celle 
trop poussée au feu se fend , se vitrifie ou se déforme. 

509. La terre à brique est en général composée de 
glaise et de sable , conséquemment tenant le milieu entre 
l’une et l’autre, et vitrifiable ; si celte argile approche plus 
de la qualité du sable que de celle de la glaise , c’est-à-dire 
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que le sable s’y montre en plus grande quantité, elle Cst 
trop maigre , rude au toucher , et point savonneuse , soit 
quand elle est humide , soit quand elle est sèche ; pétrie 
avec de l’eau, elle a peu de ductilité, se sèche prompte- 
ment , se gerce et se casse aisément , elle est trop fusible, 
et ferait fendre les pièces. Dans l’état de siccité , elle est 
ordinairement d’un jaune clair, très-friable sous les doigts, 
légère et point poreuse -, il faut alors y mêler des terres 
grasses ou des glaises pures : si au contraire elle approche 
trop de la nature des glaises pures , elle est trop grasse , 
trop forte , les briques , tuiles et autres pièces formées de 
cette terre se tourmentent au feu ; il faut la maigrir en y 
mêlant du sable ou d’autres terres plus maigres. Les tui- 
liers font plusieurs essais des terres qui sont à leur portée, 
afin d’en composer un mélange convenable. 

510. La tuile, la brique , et le carreau dont les surfa- 
ces présentent des aspérités , et des parties d’inégales den- 
sités , qui s’égrennent au toucher , sont dfe mauvaise qua- 
lité. Celles-ci se fabriquent presque dans toute la France, 
et particulièrement à Sarcelles et aux environs de Paris 
dans un rayon de i5 lieues. Les meilleures sont celles qui 
sont plus lisses , d’un rouge un peu foncé , qui sont d’une 
texture à peu près uniforme , et dont quelques parties 
approchent de la vitrification. Celles de Bourgogne qui 
sont fabriquées dans cette province et aux environs de 
Moutereau , connues sous le nom de brique ou tuile de 
Bourgogne, et qui s’emploient beaucoup à Paris, sont mê- 
lées de taches ferrugineuses et de parties vitrifiées -, elles 
sont excellentes. 

5 1 1 . On reconnaît facilement la brique dite de Bourgo- 
gne , qui est préférable à toutes les autres , à la couleur , an 
pflids, et aux dimensions $ elle est, ainsi que celle de Mon- 
tercau , d’un rouge assez pâle , mais elle est tachetée de 
taches brunes ou noires, produites par les parties ferrugi- 
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neuses dont la terre est mêlée , et souvent la surface est 
vitrifiée. Ses dimensions sont de 8° a 1. sur 4° 1 1. de large 
et a 0 d’épaisseur ; le millier pèse 4,5°° l»v. Celles de Mon- 
tereau et de Salins , qui sont les meilleures après celles-ci, 
sont d’un rouge égal à celles de Bourgogne , mais n’ont 
ordinairement que ai à aa I. d'épaisseur, et le millier ne 
pèse qu’environ 4? I 5o livres. 

5 1 a. La brique de Paris ou des environs , dite de Pfty'*, 
est d’un rouge orangé, die est très-cassante ; la. superficie 
s’égrène plus ou moins sous les doigts ; elle porte 8° de 
longueur sur 3° io 1. de largeur, et 20 à ai 1. d’épaisseur: 
le millier ne pèse que 3, 800 à 3,900 livres. 

5 1 3. La brique de Sarcelles, dont on fait un grand 
usage à Paris, est particulièrement employée par les poc- 
licrs-fumistcs, et quelquefois pour les fours et fourneaux 
de fabriques et usines , elle est d’un rouge vif orangé, égal , 
sans vitrification; cette qualité est beaucoup plus légère 
que toutes les autres. Le millier no pèse que 3,5oo livres. 

5 1 4- H fabrique aussi à Sarcelles une sorte" de 
brique de 3° carré et dç 8° de longueur , et dont lqs 
poèliers seuls- se servent pour la confection des poêles 
construits sus place. Cette brique pèse, le millier, en- 
viron 4>5oo livres. 

515. Toutes ces briques se vendent au millier de 
compte. Celles de Bourgogne et de Montereau se livren t 
au port aux Tuiles , quai Saint-Bernard. Celles de Sar- 
celles sont livrées au bâtiment , et celles de Paris et des 
environs se prennent dans les fabriques. 

5 16. Les poteries , dont on se sert quelquefois pour 
construire des voûtes légères et incombustibles , sont 
faites en forme de cône d’un côté , s’élargissant, et repre- 
nant' insensiblement la forme carrée à l’autre extrémité 
(6g. 27). Ces pots se vendent dans les fabriques de carreaux 
de Paris , au millier 'de compte. Ils sont de trois dimen- 
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sioiis , savoir : les plus grands de 8® de hauteur , sur 4 et 
5 ° de diamètre •, les moyens de y® sur 4 " à 4 °t? el les 
petits de 6® sur 3 ® ~ pt 4 ®. 

5 iy. On trouve aussi , dans les mêmes fabriques , les 
boisseaux de terre cuite vernissés ou non vernissés, de 
diverses dimensions , pour les descentes et ventouses des 
lieux d’aisances, et pour l’écoulement des eaux. 

5 1 8 . Les plâtras, provenant des démolitions d’ou- 
vrages en plâtre , se réemploient ordinairement pour les 
murs - dossiers di» che ruinées , à partir de la hauteur 
du comble , à hourder les planchers , les pans de bois et 
cloisons pleines. Ils se vendent au tombereau , de 27 à 
3 o p. cubes , <#â la toise, rendus ou non au bâtiment. 

La toise cube de plâtras 'pèse environ 1 0,000 livres. 

5 19. La pierre à plâtre s’emploie aussi comme moellon, 
mais seulement hors de Paris , où elle est prohibée , parce 
quelle est d’un très-mauvais usage , qu’elle se décompose 
très-promptement lorsqu’elle est exposée aux influences de 
l’air , ct,qu’elle n’offre par conséquent aucune solidité 
pour les constructions de quelqu’impor tance. 

520 '. On vend aussi à Paris des mitres de cheminées , 
en terre cuite , qui sont très-solides , et préférables par 
cette raison aux mitres en plâtre qu’il faut renouvcller 
continuellement. On les trouve chez le sieur Fouge- 
rolles , inventeur. ( V oyez l’art, des Découvertes et PtV» 
. fectionncmens , tomç IIP. ) 
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PRIX 

DE LA BRIQUE , DES POTERIES, PLATRAS , etc. 


5ai. Nota. Si les travaux sont exé- 


... .... ■■-{! 

eu lés hors de Paris , on déduira sur les 



1 

prix les droits d’entrée. 

En i8a3. 

En 1834 . 

En i8a5. 1 

Saa. Brique de Bourgogne se vend 




sur le port 76 f. or. , entrée comprise, 




voitui'te 5 f. 5o, y compris pour-boire, 

y f ‘ . c - 



fait 

81 5o 







5aT. Brique de Montereau et de Sa- 



t 

lins ’ji f. 0 e. , compris entrée , la voi- 




titre comme dessus. . 

77 5o 

* 

. ' .* 

5a4* Brique de Paris et des envi- 




rons , dite de pays , se vend 5a F. le 




millier, y compris voiture et pour- 




boire a f. 5o c. , et droits d’octroi , si 




la fabrique est extra-muros , qui sont. 




pour toute espèce de brique , de 6 f. 




Co c. , ci 

5a 0 



5a5. Celle de Sarcelles, livrée au 


■ . ,5 

r 

bâtiment, y compris ici 

45 0 



5a6. La brique carrée du même 




pays , à l’usage des poèliers , et y 




compris id 

54 0 



537 . Les pots ou briques creuses x 




pour planchers et voûtes légères, ceux 




il W plus grand échantillon ont 8 ° de 




haut , et coûtent , y compris 6 f. de 




voiture et pour-boire , le mille. . . . 

>.58 ,0 

- 


5a8. Ceux de 5 0 , compris 5 f. de 




voiture et pour-boire 

a3o 0 



5ag. Et ceux de 6 °, compris id. . 

ro5 0 

• 


53o. Les boisseaux de terre cuite 




non vernissés, de çf de hauteur, sur 




g° de diamètre 

0 45 



Les mêmes , vernissés. ...... 

0 60 


■ 
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En 

8a3. 

En 1824 . 

En i8a5.J 

53 1 . Ceux non vernissés , cio 8 ° de 

f. 

r. 



haut et 8 ° de diamètre 

O 

4o 



Les memes, vernissés 

O 

55 



53s. Cwix de i p. de hauteur et de 





8 ° de diamètre , non vernissés .... 

O 

'5 

« 


«Les mêmes, vernissés. ....... 

0 

î ) 5 

• . 


53& Lesmêmes, de i p. de hauteur, 



• 


mais de 7 0 de diamètre 

0 

6 () 



Les mêmes , vernissés 

0 

80 



534* Ceux de 1 p. dm hauteur, et de 





6 ° de diamètre 

0 

5o 



Lesmêmes, vernissés 

0 

7° 



535. Chaque culotte , de 8 on 9 0 de 



, 


diamètre ~ . 

2 

O 



Idem, vernissée. . , 

2 

3 0 



Celle de 6 et 7 ® de diamètre. . . . 

1 

70 



Idem , vernissée 

2 

0 



. 536. Les pots pour ventouses , de 





3 et 4° de diamètre 

0 

25 



537 . Tuyau de grès , de a p. de long 





sur 4 ° de diamètre, pour les descentes 





des eaux ». , 


-5 



538. Mitre de cheminée , de Fou- 





gerolle3. 

4 

5o 



53g. Terre franche, le tombereau 1 





de 3o p. cubes , rendu au bâlimeut.. . 

8 

5o 



C’est le sac , environ. 

6 

20 
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ÉLÉMENS 


t 


FOUR ÉTABLIR LliS prix des ouvrages en briques, 

POTERIES ET PLATRAS. 


■ 


540. Ajouter à toutes les languettes qui suivent les 
faux frais et bénéfice ( 3i ). 

541. Si elles sont rejointoyées ou crépies et enduites sur 
un ou deux paremens , on comptera ces enduits en lâgtrs 
ouvrages ( voir cet article ), ou on ajoutera au prix de 
la languette ce qu’on doit porter en légers. 

542 . Les joints de celte construction sont supposés 
dans les détails , avoir 2 1. -J- à 3 1. au glus de largeur. 

543. On ne compte point ici de temps pour l’échafau- 
dage , parce que ces languettes s’élevant ordinairement 
en même temps que les murs où cet échafaudage est 
compris , ce serait un double emploi : dans le cas où ils 
seraient faits pour les languettes seulement , on les «ajou- 
tera , comme il est dit art. aa3. 

Si les languettes sont faites en réparation seulement 
hors des combles , on ajoutera, pour la difficulté d’écha- 
fauder , et pour le montage des matériaux , journée de 
maçon et de garçon par toise superficielle. 


544* Languettes de brique de pays 
ou de Paris, de 3° ( 55 m. ) 
d'épniss., posées de champ, 
pour tuyaux de cheminée. 

( Paar unc toise superficielle. ) 


iG5. Briques, romprisdcchct. 5a4 

, 3 sacs déplâtré ao5 

Façon, 5 II. de maçon 
et de garçon. . . 362 , a65 

Nota. Ajouter les enduits , s’il y en «. 
( Pair le Tableau des Légers. ) 


545. Languettes de même brique , 

mais pdiées. à plat , et de 
3° 9 1. ( 10 c. ) d'épaisseur. 
3'io. Briques, compris dêchat. 5a}* 

4 sacs do plâtre ao5 

• Façon, 9 h. idem. , 3 G 3 , 365 

546 . Languettes id. , mais en bri- 

que de Sarcelles , posées de 
champ , de 2 ° ( 55 ni • ) d’ép. 

i65. Briques, compris déchet. 5a 5 
Plâlre pour liourdiT. . . 544 

Façon, 5 lt. . . . ’. . . id. 
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ô J 7 . Longuettes , même brique , 
mais 3° 9 1. (, to c.) d'cpaiss. 

330. Briques, romprU déchet. 5a5 
Plâtre et façon f)J{5 

S jS. Murs en monte briquette pays 
ou de Sarcelles , pour four- 
neaux d'usines , ou autres . 

( La toise cube,) 

5G5o. Briques . compris dé- 

cliet (*). . . . 5 -j | , 5a5 
riâtre, -J 4 p. celles ou 

06 sacs, . ao5 

Façon, sans échafaud , 

Ho b. ou 13 journées 
de maçon" et de gar- 
çon. aGa, a63 

Nota. Si Ton fait des échafauds , 

ajouter une journée i si. 

( toir, pour la plus value des paremens 
circulaires intérieurs et extérieurs, l'ar- 
ticle Légers Ouvrages, ) 

5{<). J'oûlc en brique idem. 

( l,a toise cube. )• 

58jo. Uriques, compris dérh. Saj 
Plâtre, y compris pâté 
et tasseaux, 5o p. cubes 

ou ;5 sacs ao5 

Façon , non compris 
échafaud , l 4 o h. ou 
i4 journées. . . 363 , a65 
Nota. Si l'on fait des échafauds, 
ajouter une journée comme dessus. 548 
Si ces voûtes et murs sont Lourdes 
eu terre , mettre les mêmes quantités 
de sacs de terre franche que de 

plâtre.' . 539 

Si l'ouvrage est hourdé en mor- 
tier , même quantité de pieds cubes, 
toir. >76 , a 8 o 

55o. Urique de Bourgogne , peur 
languettes de cheminée , de 
3° d'épaisseur. 

( La toise superficielle. ) 
t4o. Briques, comprisdéehel. 5aa 
Plâtre, 1 p. ou t sac •/,. »o5 
Façon , 4 b. */, sans 
échafaudage. . . 363 , a65 

C) Il y a moins de déchet dans ces masses 


IfERIE. 1 55 

55t. Brique id. , mais de /\° d'é- 
paisseur. 

3 Ç 0 . Briques, compris déchef. 533 
Plâtre , 3 p. cubes ou 

3 sacs 3<>5 

Façon , 8 lt. id. . aGa , aG5 

53a. Brique id. pour murs de 
fourneaux cl autres. 

C La toise cube. ) 

4çGo. Briques , compris déch. 5aa 
Plâtre , 4a p. cubes ou 

C3 sacs ao5 

Façon, 100 h. oit to 
journée^. . . . 36 a , aG5 

NfeTA. Si on a fait des échafauds , 
compter uno journée de plus. 

.( Voir , pour la plus value des pare- 
mens circulaires intérieurs et extérieurs , 
l'article Légers Ouvrages. ) 

553. Idem , pour routes . 

488o. Briques, rompris dérli. 5aa 
• Plâtre pour liomdrr et 
faire les lasreaux, In 
pâté, etc. , 45 p. 
cubes ou G8 sacs . . ao5 
Façon, sans échafauds, 
ta journée.. . aGa, a03 

Nota. S'il y a des échafauds, compter 
une journée de plus. 

Si ces murs ou voûtes sonthour- 
dés en terre franche , mettre le 
même cube que le plâtre 53 9 

S'ils sont hourdés en mortier , 
aussi les mêmes quantités, goir s 76 , s 8 e 

534. Languettes de briques de 
Salins et de Monttrcau. 

( La toise superficielle. ) 

i5o. Briques, compris déchet. 5a3 

Plâtre , comme 53o 

Façon , 4 b. */•• • 2 ^a , a65 

555. Languettes id. , mais de 4° 
d'épaisseur. 

390 . Briques, rompris déchet. 5a3 

Plâtre , comme 55 1 

Façon , 8 h. '/>• • SGa , aG5 
de constructions que daus les languettes. 


556* Briques idem , pour murs . 

( La toise cube. ) 

5i5o. Briques, comprit déeh. 5i3 
Plâtre et façon, com. 55a 

55?. Idem , pour voûtes. 

53oo. Briques, idem 5a3 

Plâtre et façon , com. 553 

558. Si ces voûtes sont honrdées 
en mortier de clianx et sa- 
ble ou d’autre nature, on 
portera les mômes quantités' 
de celte matière que celles 
de plâtre ; on les trouvera 
aux nos aç6 et suiv. * 

55g. Cloison et autres ouvrages en 
briques de 3° carrés. 

( Pour une toise superficielle. ) 

200. Briques, compris déchet. 5a6 
Plâtre , 1 ' sac ’/,... ao5 
Façon, 6 h. de maçon et 
de garçon. . . . aüa , aG5 

56o. Planchers en poteries de 6° 
de hauteur sur 3° */, à 4° 
de diamètre. 

( La toise superf. , sans enduit. ) 

ag4. Pots , y compris déchet. 5ag 
10 p. déplâtré ou 1 5 sacs. ao5 


Façon , une journée de 
maçon et garçon. 262 , a65 
Nota. Les cintres en charpente pour 
lesdits planchers et voûtes ne sont pas 
compris ici. 

56i. Voûte en mêmes pots. 
094. Pots, comme dessus. . 5ag 
Plâtre, ta p. ou 18 sacs. ao5 
Façon , 11 h. de maçon 
et de garçon. • . 262,36$ 

56a. Planchers de poterie de 7 0 . 
ajo. Pots , compris déchet. 5a8 
Plâtre pour hourdage , 

S p. ou ta sacs. . . . ao5 
Façon, 8 lu de maçon 
et de garçon. . . 362 , a65 

563. Voûtes en mêmes pots. 
aje. Pots, compris ùlcm. . 5a8 
Plâtre, 10 p. ou t5 sacs. ao5 
Façon , g h. ... a6a , a65 
564* Planchers en pots de 8® id. 
200. Pots , compris déchet. . 5aç 
Plât. , 7 p. 6° ou 1 1 s. •/,. ao5 
Façon, 7 h. . . . 263, a65 
565. V outes en mêmes pots. 

aoo. Pots , idem 537 

Plâtre, 9p.ou 1 3 sacs ■/,. ao5 
Façon, 8 h. . , . 262, a65 


566, Démolitions de tuyaux de cheminées et murs en 
briques faites avec soin , les briques nettoyées pour être 
réemployées ( la toise cube ). 

Temps, 6 jours de maçon et de garçbn *. 

56y. Si ces démolitions sont faites sans réserve de ma- 
tériaux j le tiers seulement , ou 2 jours. 


(*) Le Comité, dans son Tableau dvs Démolitions au cube, fixe à 
06 c. ( 27 1. ) l'épaisseur des languettes en briques de champ, mies ou 
enduites d’un ou de deux rolés , cl à 12 c. ( 3° '/, ) celles eu Iniques do 
plat , nues ou enduites d’uu ou de deux cotés. 
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568 . . Si les briques ont été descendues à la hotte des sou- 
ches de cheminées , et rangées pour être réemployées , on 
comptera en plus i jour de maçon et 4 jours de garçon , 
ensemble y jours de maçon et 10 de garçon. 

569. Démolitions de voûtes ou planchers en poterie s. La 
toise Superficielle , sans réserve des matériaux. 

Temps , o. heures de maçon et de garçon. 

5 yo. Idem , mais les pots déposés avec soin et un à un , 
au moyen d’un échafaud par-dessous , nettoyage de cha- 
que pièce pour être réemployée 5 la toise superficielle , y ' 
compris échafauds , décrottage et rangement des pots , 

1 jour -j- de maçon et de garçon. 

Nota. Il n’y a aucune différence du temps employé pour les pois 
de G° et ceux de 8°. 

* * 

OUVRAGES EN GRESSERIE. 

5 ^i. Lés murs se réduisent en mesures cubiques , ainsi 
que les refouillemens et évidemens ; la pique en mesures 
superficielles , le tout comme les ouvrages en pierre. 

DE LA NATURE DU GRÈS. 

5 ya. Celte matière est généralement employée pour les 
blocages et le pavage des routes , des rues et des cours. 
Cependant on la fait entrer dans les Constructions, lorsque 
le pays ne produit pas de’meilleurs matériaux ; mais alors 
elle est très-dispendieuse par la difficulté de sa taille. Le 
grès ressue d’ailleurs en tout temps , conserve l’humidité, 
fait gonfler les plâtres et les mortiers avec lesquels il ne 
fait pas corps , et qui se détachent promptement. 

Le grès , qui est très-abondant en certains endHKts , ne 
ïo présente point par Jits horizontaux comme les pierres 
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calcaires , il est en masses irrégulières que l’on peut tran- 
cher dans tous les sens, et dont on peut obtenir des blocs 
de toutes dimensions. Il y en a de tendre et de plus dur ; 
ce dernier est réfractaire à l’action du feu, et étincelle 
sous les coups du marteau. 

« Lorsqu’il est pur, dit Bullon, il ne contient que du 
quartz réduit en grains plus ou moins menus ,' et souvent 
si petits , qu’on ne pfcut les distinguer qu’à la loupe. Les 
grès impurs sont au contraire mélangés d’autres subs- 
tances vitreuses ou métalliques, et de petites masses ferru- 
gineuses très-dures , que les ouvriers appellent des clous , 
et plus souvent encore des matières calcaires ; et ces grès 
impurs sont d’une formation postérieure à celle des grès 
purs. En général , il y a plus de grès mélangés de subs- 
tance calcaire que de grès simples et purs, et ils sont rare- 
ment teints d’autres couleurs métalliques que de celles du 
fer. On les trouve "par collines, par bancs ^et en très- 
grandes masses , quelquefois- séparés en gros blocs isolés , 
et seulement environnés du sable qui semble leur servir 
de matrice $ et comme ces amas ou couches de sable sont 
dans toute leur épaisseur périnéal îles à l’eau, les grès 
sont toujours humectés par les eaux filtrées •, l’humidité 
pénètre et réside dans leurs pores ; car tous les grès sont 
humides au sortir de la carrière, et ce n’est qu’après avoir 
été exposés pendant quelques années à l’air , qu’ils perdent 
cette humidité dont ils étaient imbus. 

5y3. » Les grès les plus purs, c’est-à-dire, ceux dont 
le sable .qui les compose n’a été ni transporté ni mélangé, 
sont entassés en gros blocs isolés -, mais il y en a beaucoup 
d’autres qui sont étendus en bancs continus, et même en 
couches "horizontales , à peu près disposées comme celles 
des pierres calcaires. 

» L<n grès ne se trouvent communément que près des 
contrées de quartz , de granit et d’autres matières vitreu- 

c 
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scs, ctrarcment au milieu des terres où il y a des marbres, 
des pierres calcaires ou des craies. Cependant le grès, quoi- 
que voisin quelquefois du granit par sa situation , en dif- 
fère trop par sa composition pour qu’on puisse leur 
appliquer quelque dénomination commune ; et plusieurs 
observateurs sont tombés dans l’erreur, en appelant 
granit du grès à gros grains. 

» 11 n’y a peut-être aucune matière vitreuse dont les 
qualités apparentes varient autant que celles des grès. On 
en rencontre de si tendres, que leurs grains , à peine liés, 
se séparent aisément par la simple compression , et de- 
viennent pulvérulcns ; d’autres , dont la coucrétion est plus 
ferme, et qui commencent à résister davantage aux coups 
redoublés des instrumens de fer ; d’autres enfin dont la 
masse plus dure et plus lisse est comme sonore , et ne se 
casse que très-difficilement : toutes ces variétés ont plu- 
sieurs degrés intermédiaires. 

» Les grès que les ouvriers appellent grisar, sont 
si durs et si difficiles à travailler , qu’ils les rebutent même 
pour n’en faire que des pavés , tandis qu’il y a d’autres 
grès si tendres et si poreux , que l’eau crible aisément à 
travers leurs masses ; enfin il y en a de si grossiers et de si 
terreux , qu’au lieu de se durcir à l’air, ils s’y décompo- 
sent en assez peu de temps. En général , les grès les plus 
purs et les plus durables sont aussi ceux qui ont le grpin 
le plus fin et le tissu le plus serré. 

575. » Les grès qu’emploient les paveurs à Paris, sont, 
après le grès grisar, les plus durs de tous -, ceux dont on se 
•ert pour aiguiser ou donner du tranchant au fer età l’acier, 
sont d’un grain fin, mais moins durs que les premiers, et 
néanmoins, ils jettent de même des étincelles, en faisant 
tourner à seo ces meules de grès contre le fer et l’acier. 

5 ^ 6 . » Lesgrès sontassez rarement colorés, et ceux qui 
ont une nuance de jaune, de rouge ou de brun , ne doi- 
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vent cette teinte qu'à l’infiltration de l’eau chargée des 
molécules ferrugineuses de la terre végétale qui couvre la 
superficie du terrain où l’on trouve ces grès colorés. » 

« 

BARDAGE, MONTAGE ET POSE. 

B'-'j. Le transport Ou bardage des assises en grès se fait 
comme celui de la pierre de taille , par un chariot ou un 
binard, ou enfin au moyen d’un bar pour les morceaux de 
petites dimensions. 

8 . Il faut, pour le chargement, le même temps que 
pour la pierre (9.39), mais les grès étant durs, et par 
conséquent plus pesans , on ne charge que 5 à G p. cubes, 
ce qui fait pour les six bardeurs et pour une toise , 4 o fois 

3 heures ou 120 heures de bardeurs (264) , 

ci journées. 

579. Il faut , comme pour la pierre , 

2 minutes (240) pour parcourir à cliargeune » 

distance de 10 toises, ou un relai, et une 
minute pour le retour à vide ; c’est pour les 

4 o voyages et pour les six hommes, 12 heu- 
res (264) , ou environ 1 journ. -j 

58 0. Ainsi la première distance ou le premier relai de 
10 toises ou 20 mètrt's , coûtera , pour le bardage d’une 
toise cube , la valeur de l 3 journées -j de bardeur et de 
pinceur (264) , et chacun des relais intermédiaires la 
valeur d’une journée 4 - seulement. 

58 1 . Pour le vieux grès de démolition dont on 11’est pas 
tenu de conserver les arêtes, on ne comptera commÿ 
pour Ja pierre, que 10 minutes pour Chargement, cl 6 
pour le décharger et le ranger ( 243 ) ; ce qui fera pour 
les six hommes 64 heures ( 2G4 ) , ou en-, 

viron *. G joui». -J. 

582. Les 4 o voyages, comme pour le grès 
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neuf (579), à 18 minutes pour les six hom- 
mes , font , par relai de 1 o toises ou 20 mè- 
tres, 1 2 heures (264) , ou environ 1 journ. -j- 


583 . Le montage et la pose des assises et autres de cette 
matière ne diffèrent en rien de celles en pierre , en ce que 
si le grès est plus pesant, et qu’une toise cube ne puisse se 
monter en 3 o voyages, aussi demande-t-il moins de temps 
pour le brayer , l’attacher , et le rouler à sa place , 
à cause de sa densité qui exige beaucoup moins de précau- 
tion que la pierre ; ainsi pour le montage et la pose d’une 
toise cube d’ouvrages en gresserie , ou consultera les 
n°* 244 à 257 , et on portera les mêmes quantités de jour- 
nées que dans cds articles , en raison de la nature du tra- 
vail \ 

Ce sont ordinairement des limousins qui posent ces 
assises en grès ; dans ce cas il ne faudra point les payer 
comme maçons ni comme poseurs , mais comme limou- 
sins avec leurs aides ( 263 , 266 ). 

584 - Dans les campagnes, les journées étant de 12 heu- 
res , on aura soin de réduire d’abord tout le travail en 
heures ; on obtiendra le nombre de journées en divisant le 
produit par douze , au lieu de dix seulement que nous 
portons pour les journées de Paris. . , 

PRIX 

DES MATÉRIAUX ET DES JOURNÉES. 

58 5 . Il est impossible de fixer ici la valeur du pied cube 
de grès. Ce prix dépend entièrement de la localité , de 
l’abondance de la matière , de la terrasse à faire pour le 

% 

* M. Morisot confond ensemble le transport , qn’il fixe à 10 t. de dis- 
tance , le montage à g p. de hauteur , et la pose ; il accorde , pour le tout 
ensemble , a 4 journées de ia heures, ce qui devient inintelligible pour les 
autres distances et hauteurs. 

I. Il 
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découvrir, des difficultés de sa refente , et surtout du 
transport, qui est quelquefois beaucoup plus considérable 
que l’extraction. 

Le prix le plus général est de i f. 5o c. a 2 f. le p. cube. 
586. La journée du piqueur de grès , qui est toujours de . 
12 heures, se paye, y compris entretien de ses outils, 
de 3 f. 5o c. à 4 f* 

ÉLÉMENS 


POUR ÉTABLIR LES PRIX DES OUVRAGES 


EN GRESSERIE. 


587. Assises en grès de i 4 à i 5 ° I 
d'épaisseur. 

( La toise cube. ) 

216. Pieds cubes de grbs. , 585 
Déchet pour les tailles de 
paremeus, et des lits joints 
‘/s c. de ecUe quant. . • . id 

Mortier de chaux et sable. 

12 p. cubes 376 


Ê 

588 . Si le gris est taillé en claveaux, 
en bornes , gargouilles, etc. , 
on consultera les articles 
semblables en pierre pour la 
quantité de mortier, et pour- 
la pose , ainsi que pour les 
échafauds , s’il est posé eu 
élévation. 

58 g. Êcoinçons ou coins de grès 
pour les angles de murs en 
meulière. 

{Pour une toise cube.') 


Ajouter les tailles de pare- 
mens, de lits et de joints, 
selon leur quantité. 236 , 237 
Plus, le bardage , montage, 
pose et fichage. . . 577 à 584 

Enfin , les faux frais et béné- 
fices *. 


43 a. Coins , de 2 p. sur 6° 
carré , h 3 o f. le °/o. 


5 jours de limousin et son 
garçon. ..... 263 , 266 
3 op. cubes de mortier. . 276 


Ajouter les faux bais et 
néficcs. 


* M. Morisot ns porte, dans tons les travaux faits à la campagne , que '/» 
de la main-d'œnvTO ponr faux frais et équipages ; R fonde cette réduction anr ce 
que les frais de magasin , de patente et antres , sont moins dispendieux qu’iïaris, 
et qu’il faut aussi moins d’équipages que dans les villes. 

Il fixe aussi, pour les mêmes travaux, le bénéfice 1 ’/so au lieu de ’/e , 
parce que les frais journaliers de maison, ceux de commis, d’appareillenrs , 
avances de fonds , etc., sont aussi moins considérables que dans les grandes 
villes. 
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590 . Taille de gris tendre et dur. 
( La toise superficielle. ) 

Les parcmens piqués, rustiqués, 
les ciselures faites pour équarrir. 

Pour grés tendre. 4 jour». 5SG 
En grès dur. ... 6 id. 


5g3. Les mêmes lits, bien faits, et 
avec ciselures . 

Gris tendre. . . . 3 journ. 586 
Grès dur 4 

5g4- Joints seulement démaigris , 
et à une seule ciselure. 


5gi. Paremens bien faits à la 
pique fine, les ciselures 
layées. 

Grès tendre 6 journ- 

Grès dur 8 

Taille de lits et joints , id. 


Grès tendre 1 journ. 

Grès dur '/ 4 

•5g5. Joints à deux ciselures et 
bien faits. 

Grès tendre a journ. '/, 

Grès dur. ...... 3 ’/s 


59 a. Les lits en grès tendre, a journ. 
Id. en grès dur. . . a '/, 


Ajouter h tous ces prix les faux 
frais et bénéfices. 


DÉMOLITIONS. 


596. Pour les démolition et transport d’assises, voir 
les mêmes articles en pierre , de 4°3 à 4 o 6 . 

5917 . Sice sont des grès de petites dimensions, semblables 
au moellon piqué , les considérer comme moellon ou meu- 
lière, et y appliquer les prix des n°* 490 à 497- 

598. Pour le trahsport des blocs ou assises , voir les 
n os 577 à 583 . 

OUVRAGES 


EN BLANC EN BOURRE ET EN BAUGE. 

599. Les plafonds et enduits en blanc en bourre, qui se 
font dans les provinces où il n’y a point de plâtre , se for- 
ment d’un mortier de chaux et sable , ou de chaux et d’ar- 
gile douce et de bourre appliquée pour des plafonds sur un 
lattis jointif cloué sous les solives, comme pour recevoir le 
plâtre , et sur les murs , comme des enduits aussi en 
plâtre. 

Ce travail exige quelques précautions. 
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Le bassin qui reçoit la cliaux éteinte doit être disposé 
de façon que cette matière passe seule par un gril qui ne 
laisse échapper aucun biscuit , ni pierre , ni autre ma- 
tière étrangère. 

Le mortier doit être fait avec cette chaux et du sable très- 
fin (notamment pour la dernière couche) , d’une bonne 
qualité , et dans les quantités déterminées ( 276 , etc. ) 5 
quelquefois on remplace le sable par une argile pure et 
douce ; mais le blanc en bourre est alors de beaucoup in- 
férieur à celui fait avec le mortier de chaux et de sable. 

Lorsque le mortier est fait, on jette à plusieurs reprises 
de la bourre rousse , en remuant toujours le mélange avec 
un bâton, jusqu’à ce qu’il ait acquis une certaine consis- 
* tance. Cette bourre rousse sert pour la première couche , 
et môme pour les deux premières si on en met trois ; elle 
coûte moins cher que la blanche. 

De toutes les bourres , la préférable est celle de veau , 
parce qu’elle a plus de liant et d’élasticité que les autres. 

On pose cette bourre saturée de mortier, avec la truelle, 
sur un lattis jointif préparé et fixé aux solives, de ma- 
nière que ces lattes ne se touchent pa% immédiatement, afin 
que le mortier puisse passer dans les intervalles , et s’ac- 
crocher en séchant. 

La première couche doit avoir 8 à 9 1 . d’épaisseur; la 
seconde , que l’on pose lorsque celle-ci est seulement à 
moitié sèche pour qu’elle ait plus d’adhérence, n’a que 
3 1 . environ, et enfin la troisième t 1 . ou 1 1 . -f : cette 
dernière est en mortier plus fin et en bourre blanche. Il 
faut avoir soin de passer la truelle plusieurs fois sur cha- 
que couche , à mesure qu’elle sèche , pour boucher les 
crevasses et gerçures qui s’y forment par le retrait du mor- 
tier, et particulièrement sur la dernière, qui devient , lors- 
qu’elle est faite ayee soin , aussi unie et aussi lisse que 
nos stucs. - 
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Cette troisième couche ( ou la deuxième si on n’en met 
que deux ) , doit être faite en cliaux très-pure, mêlée avec 
de la bourre de veau blanc , elle doit être très-légère et à 
consistance seulement de plâtre pour gobeter. 

Ces sortes d’ouvrages se font le plus ordinairement à 
deux couches ; mais il faut les exécuter comme nous l’in- 
diquons ici pour qu’ils réussissent parfaitement. 

Les plafonneurs en ce genre font aussi , avec la même 
matière, des corniches de plafonds, cl des moulures de 
lambris ; c’est particulièrement dans les départemens du 
Nord etdu Pas-de-Calais que ces ouvriers sont très-adroits. 

Lorsqu’on veut peindre des enduits en blanc en bourre, 
il est bon de ne le faire que l’année d’ensuite et dans la 
belle saison. 

MORTIERS 

» 

POUR LE BLANC EN BOURRE ET BAUGE. 


600. Par la même raison que nous n’avons pas porté de 
prix anx élémens qui précèdent (272), nous n’indique- 
rons ici. que les quantités nécessaires pour 20 pieds cubes 
de mortier, auxquelles on ajoutera les valeurs reconnues 
dans le pays , ainsi que les faux frais et bénéGccs. * 

On aura recours, pour le prix de l’extinction de la 
chaux , à l’article 26g, si le propriétaire la fournit. 


DÉTAILS 

POUR 30 P. DE CHAQUE MORTIER. 

601. Morlier composé de chaux , 
sable et bourre pour le blanc 
en bourre 1" qualité , pour 
les plafotuls et enduits in- 
térieurs. 

30 p. cubes de sable. 

5 p. cubes de chaux. . ao6 , etc. 

* Le prix est très-variable, il est de i 


ao 1. pcsantdcbourrcbrutc, 
rousse ou blanche confon- 
dues, compris déchet pour 
l’épurer *. 

'/> journée de garçon pour 
amalgamer la bourre avec 
le mortier aG6 

_ Le produit sera divisé par 30, 
pour avoir le prix d’un pied cube 
de ce mortier. On ajoutera les faux 
Irais. 

5 i 3o c. la livre. 
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602. Mortier pour le r même tra- 
vail ou pour les cloisons , 
mais mêlé d'argile. 

20 p. cubes d’argile douce. 

5 p. cubes de chaux. 206 , elc. 

i 5 liv. do bourre 

’/a journ. pour amalgamer. 266 

Le produit de ces 20 pieds sera 
divisé par 23 pour avoir le prix de 
ce mortier, parce que l’addition de 
la bourre augmente ce cube de 3 p. 


. 6o3. Mortier pour id., mais com- 
posé de craie ou marne , 
chaux et bourre, pou r le ra- 
valement des pans de bois 

30 p. de craie on marne 
blanche , bourre , chaux, 
et temps employé, comme 
^ 602 


Ce mortier foisonnant comme le 
précédent, divisez par a3 pour avoir 
le prix d’un pied cube. 


2 bottes de paille. 

7, journée de garçon pour 
hacher la paille et pour 

l’amalgamer 266 

Ajoutez les faux frais. 

Le cube de cette bauge augmen- 
tant d’environ 7 „ divisez par a 3 
pour avoir le prix du pied cube. 

6 0 5 . Bauge mêlée de chaux pour 

fhourdage des pans de 
bois et cloisons. 

30 p. de terre ou argile. . 602 

3 bottes de foin. 

13 p.cub. chaux éteinte. aoG, etc. 
journée de garçon pour 
amalgamer . . ..... 366 
Divisez le produit par 23 comme 
dessus. 

606. Mortier de terre fortement 

mêlée de chaux pour les 
crépis extérieurs. 


60^. Bauge ordinaire pour les ai- 
res sur bardeau et hourdis 
de cloisons. 

30 p. de terre grasse (si on 
' l’achète ou s’il y a tranS- 
POrt') 602 


30 p. d’argile épurée. 

6 p. do chaux éteinte. . . 206 
’/s'le journ. pouramalgamer. 2G6 

Divisez par 30 pour avoir le prix 
du pied cube , ce mortier ne foi- 
sonnant pas. 


• ÉLÉMENS 

pour établir les prix du blanc en bourre. 


607. Cloisons à claire voie de 3 ", en 
planchede bateau, lattéesct 
recouvertes des deux côtés , 
et à deux couches. 

(La toise superficielle.) 

0 pieds de mortier, celui de 
bourre blanche confondu. 603 
Lattes pour les deux côtés, 

une botte. . ‘ gg, 

Clous , une livre gg;j 

Façon pour échafaud par- 
tiel, pour latter et appli- 
quer les deux couches sur 
chaque face, repasser h 3 
ou 3 fois pour frimer les 


gerçures et lisser, 3 /< de j. 
de maçon et de garçon. a63, 2 66 
Ajoutez les faux frais et le bénéf. 

608. Si ces cloisons ne sont faites 
que d’un côté, le prix est de 
moitié. 

60g. Les mêmes cloisons laites 
avec soin, à 3 couches et 
bien lissées. 

9 p. de mortier, quai. . 601 
Lattes et clous, comme. . 607 
Façon, 1 journée de maçon 

et de garçon 262, 265 

Pour un seul côté, moitié delà 
I sofenne comme dessus. 
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Cio. Pan de bois de G°d’ép. envi- 
ron , hourdé en petites meu- 
lières ou cailloux du pays, 
latte et ravalé des deux 
côtés. 

Pour hourder 7 p. cubes de meu- 
lières ou cailloux (s’il y a acquisition 
ou transport). 

Lattes et clous, comme. .607 

Mortier de terre pour hour- 
der , a p. cubes(s’il y a trans- 
port). 

Mortier pour les deux faces, 
sur une épaisseur de i 3 à 
14I. chaque, 7p. 6° cubes. 6 o 3 

Façon pour casser la meu- 
lière, hourder, latter, en- 
duire à * couches, repas- 
ser ellisserles enduits, làire 
les échafauds partiels et 
boucher les trous de bou- 
lins. 

y journée de maçon et de 
garçon a 63 , 266 

61 1. Pour un seul côté du meme 

pan de bois, sans hourdis. 

Lattes et clous, moitié de. C07 

Mortier, 4 P* cubes 6 o 3 

Façon, 3 /s de journée. 263, 266 

612. Le même pan de bois failavec 

soin, à 3 couches , avec du 
mortier de i rc qualité, c'est- 
à-dire chaux, sable et bour- 
re, bien dressé et bien lissé. 

7 p. cubes de cailloux et 2 p. 

de mortierde terre , com. 610 

Lattes et clous 607 

Façon pour hourder, latter 
et les 3 couches. 1 jour- 
née ■/, 262 , 265 

8 p. de mortier. ..... 601 

61 3 . Pour un seul côté, sans hour- 

dis. 

Lattes et clous, moitié de 607 

Mortier, \ p. cubes. ... 601 

Façon, 7, journée. . 262, 265 
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61 4 - Pans de bois idem, mais les 
bois apparens des deux cô- 
tés. 

6 p. cubes de cailloux. 

2 p. de mortier. ..... 6 o 5 

Ravalement sans lattis pour 
les deux faces d’environ gl. 
d’épaisseur chacune , 3 p. 

6° cubes de mortier. . . 6 o 3 . 

Façon pour casser les cail- 
loux, hourder, enduire, re- 
passer et lisser, et faire les 
échafauds partiels, '/, de 
journée 263, 26 6 

61 5 . Idem pour ravalement, seu- 

lement d'un côté, sans hour- 
dis. 

2 p. de mortier. ..... 56 g 
Façon, comprisdémolition 
de l’ancien enduit, ’/i de 
journée 263 , 2G6 

616. Si ces cloisons sont sur vieux 

lattis recloué en partie, on 
déduira la latte, et on n’ac- 
cordera que 2 à 4 onces de 
clous pour chaque rôté, se- 
lon le travail, et on ajoutera 
pour chaque face de démoli- 
tion d’enduit 1 heure de ma- 
çon et de garçon. 

617. Plafonds ordinaires faits à 2 

couches. 

Mortier, \ p. 6° cubes. . . 602 


1 botte 7* de lattes 661 

1 liv. 7 s de clous 664 


Façon pour échafauder, lat- 
ter, faire l’enduit, repasser 
et lisser les 2 couches, ’/s de 
j. de maç. et degarç. 263, 266 

618. Idem sur vieux lattis recloué 
en partie . 

Mortier , comme. ..... 617 

Clous , 7« 664 

Façon, y compris démoli- 
tion des anciens mortiers, 
journée 263, 265 
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619. Plafonds faits avec soin, à 3 
couches , avec du mortier 
épuré de i re qualité , bien 
repassé et lissé. 

5 p. de mortier. ..... 601 
JL.attesetclous,corame!i. . 617 
Façon, ! /sde j.de maçon et 
de garçon 362, 265 

630. Plafonds ici., mais sur vieux 

lattis en partie rec/oué. 

Mortier, comme à 617 

Clous, '/« 664 

Façon, y compris démoli- 
tion des anciens mor- 
tiers ; ’/s de journée. 263, a 65 

631. Entrcvoux, le bardeau comp- 

té avec Paire. 

a p. 6° de mortier. .... 601 
Façon, */jde j. . . . a 63 , 266 

6 aa. Jointoiemenl ou crépi de 
murs à pierre apparente. 

1 p. 6° cubes de mortier. 601 
Façon, ‘/s de journée de 
limousin et de son gar- 
çon a€ 3 , aGG 

» - 1 


6 a 3 . Crépi id. plein et à deux 
couches. 

3 p. 6 ° cubes de mortier. 601 
Façon, 74 de j. id. . a 63 , 266 

634. Crépi et enduit id., repassé à 
plusieurs fois et lissé. 

3 p. cubes de mortier. . . 601 
Façon, •/, de j. id. . a 63 , 266 
6 a 5 . Aire en bauge sur bardeau. 
g p. cubes de bauge. . . . Go 4 
Bardeau, environ 180. . . 658 
Façon , 'fi de journée de 
limousin et de son gar- 
çon a 63 , 266 

626. Si le bardeau n’est pas fourni, 
on le déduira. 

Ajoutez k tous ces détails , 
ainsi qu’aux précédens, les faux 
frais et bénéfices. 

637. Pour les rejointoiemens , crépis 
et enduits de murs, en mortier 
divers, on consultera, pourles 
quantités et le temps des fa- 
çons, celles portécsauxnos484 
et suiv. 

Quant aux qualités des mortiers, 
pour obtenir les prix, on les 
trouvera aux nos 181 à M99, de 
376 à 390, et de 6oi à 6 oj. 


»• 

628. Tous les ouvrages ci-dessus se mesurent à la toise 
ou au mètre superficiel , tous vides déduits *■ 


LÉGERS OUVRAGES. 

62g. On réunit, sous le titre commun de légers ouvrages, 
tous ceux faits en plâtre sctal , avec ou sans lattis , tels que 
les enduits sur murs en moellon , ou sur languettes de 

* Au chapitre Découvertes et Peifectionnemens , nous parlerons 
des pisés , des bétons , des mortiers de Pouzzolanes , des prismes , 
et autres pierres artificielles propres à la construction des jetées , des 
digues , etc. , etc. 
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briques , liourdis et ravalemens de cloisons, aires de plan- 
chers , plafonds , entrevoux , pigeonnnges de languettes de 
cheminées. 

63 0. Ils se mesurent à la toise ou au mètre superficiel, 
tous vides déduits , et sans indiquer d’épaisseur , s il n’y a 
point de charge extraordinaire. 

63 1 . Il n’est rien ajouté à la dimension réelle, soit pour 
feuillures , arêtes, angles rentrans ou autres ; ces sortes 
d’ouvrages étant comptés à part et linéairement. 

632 . L’usage habituel est de réduire tous les légers ou- 
vrages à une seule unité dont les plafonds sur lattis join- 
tif, les cloisons légères, les languettes pigeonnées des 
cheminées , et les liourdis et recouvremens des pans de 
bois font la base ; on doit suivre ce procédé, qui est en 
effet le plus simple : on consultera dès-lors , pour tous 
ces travaux et leurs modifications , le tableau comparatif, 
page 180 et suiv. , dans lequel nous avons placé en regard 
les évaluations qui sont résultées de nos détails, plus 
celles de Morisot, et enfin celles adoptées en 1818 par 
la Commission consultative des bâtimens de la couronne. 

Cependant nous avons établi des détails des quatre na- 
tures de légers qui servent de base à toutes les autres , qui 
en effet ne sont que des combinaisoifs et modifications de 
ces premières (667) , afin que l’on puisse se rendre compte 
tant des frais de matière et de main-d’œuvre que des rap- 
ports sur lesquels ont été fixées ces diverses évaluations. 

633 . Les ouvrages comptés à la toise ou au mètre super- 
ficiel sont : les pans de bois et cloisons , les tuyaux et 
jambages de cheminées , les fourneaux potagers , les cré- 
pis et enduits sur les murs , les plafonds , etc. 

634 . Pour les tuyaux de cheminées , il est ajouté à la 
hauteur 6° pour la plus value de la gorge ou fermeture 
( A, fig. 4 2 ) , et, sur la largeur, 3 ° de plus à chacune des 
languettes de refend ou costières , pour l’arrachement et 
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liaison dans les murs * ; on pourtourne ces languettes 
les unes en dedans, les autres en dehors, afin d’avoir le 
pourtour réel : le tout vaut l’unité des légers. 

Les plinthes et moulures extérieures seront pourtour- 
nées au milieu de leur saillie ; lequel pourtour sera multi- 
plié par la valeur des profils , le produit vaudra toise pour 
toise de léger , compris calibres , règles , etc. S’il y a des 
ressauts, on ajoutera 6 ° de longueur au pourtour, par angle 
rentrant et saillant , c’est-à-dire , 3° pour chacun. 

Les jambages de cheminées qui seront construits en- 
plâtras et ravalés en plâtre seront comptés à l’entier de 
légers comme les tuyaux ; on ajoutera 3“ dans les murs , 
pour les arrachemens. Si le manteau au-dessus est ravalé, 
chaque pied de sa longueur sera compté pour 1 5° superfi- 
ciels de tuyaux , ou chaque mètre pour 4 « e superficiels. 

635. Lorsque les cheminées occupent toute l’épaisseur 
du mur neuf, on déduit leur emplacement du cube du 
mur 5 on toise les languettes pour ce qu’elles sont, sans 
compter d’arrachemens , parce qu’en construisant on a 
dû laisser des vides et jeter des harpes pour la liaison. 

636. Si ces cheminées ne sont renfoncées qu’en partie 
dans le mur neuf, on compte le mur de dossier pour ce 
qu’il est , et les languettes costières et de refend sans arra- 
chement , par la même raison que ci-dessus. 

63y . Lorsque des cheminées qui doivent occuper l’épais- 
seur d’un ancien mur sont construites après coup, il faut 
compter comme mur en percement la largeur dudit tuyau, 
en ajoutant a5 c. (g 0 ) de chaque côté pour les arrachemens ; 
ensuite les harpes jetées, et le rétablissement comme murs 
neufs , et enfin les languettes sans arrachemens et les en- 
duits de côté. 

638. Si ces cheminées ne sont renfoncées dans des vieux 

V - 

* M. Marisa t, seul parmi tous les auteurs, n’accorde que deux pouces. 

* 
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murs , que d’une partie de leur épaisseur , on évaluera le 
percement et le rétablissement comme il est dit ci-dessus , 
ou bien on réduira en superficie le renfoncement, en 
multipliant le pourtour horizontal composé du fond et des 
deux côtés, par la hauteur perpendiculaire, si le tuyau 
est d’aplomb ; et on estimera le produit à moitié de légers, 
compris arrachemens du moellon , relancis de garnis et 
enduits sur le renfoncement et les côtés ; les languettes 
seront aussi comptées sans arrachemens. Si les tuyaux 
sont dévoyés , on les mesurera à diverses hauteurs pour 
avoir le. pourtour réduit. 

63g. Pour une cheminée pratiquée en pan coupé à l’angle 
de deux murs dans un étage , retournant carrément à 
l’étage supérieur, on mesure en dehors la languette de 
face qui forme pan coupé , en ajoutant deux arrachemens 
de 3° 5 on reprend ensuite le tuyau adossé carrément à 
l'étage supérieur que l’on toise comme ci-dessus , et on 
ajoute ~ toise superficielle de légers ouvrages pour la 
façon de chantournement et le remplissage de l’angle du 
fond. 

640. Pour les cheminées en hotte , la languette de face 
est souvent inclinée ainsi que celles costières ; alors on 
pourtourne cette languette en haut et en bas , déduc- 
tion faite d’une épaisseur de languette à chaque angle ; 
on multiplie la moitié du produit des deux pourtours par 
la hauteur de la ligne d’inclinaison. 

64 1. Les pans coupés en plâtras, ou briques dans les 
contre-cœurs pour rétrécissement des àtres , sont mesurés 
pour ce qu’ils sont, y compris arrachemens dans le mur. 

64a. Les plafonds sont comptés à l’entier de légers. S’ils 
sont décorés de corniches, et que l’on pourtourne les mou- 
lures comme il va être dit , on prend le plafond au nu des 
murs, comme si cette corniche n’existait pas 5 autrement, 
si on compte les moulures à 6° chacune, selon l’ancien 
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usage , on en déduit la place , c’est-à-dire que l’on prend 
le plafond en dedans de la dernière moulure. 

Dans le premier cas , les moulures sont développées au 
cordeau , et ce développement , multiplié par les quatre 
côtés de la corniche , pris au nu des murs et sans rien 
a jouter pour les angles coupés à la main, donne une super- 
ficie d’entier de légers 5 ce qui est beaucoup plus juste que 
l’ancien usage qui admettait toute moulure , tant petite 
qu§ grande , pour 6 ° courans de légers , maintenant sur- 
tout que l’on multiplie les moulures dans les corniches, que 
l’on fait d’ailleurs généralement beaucoup moins hautes 
qu’autrefois. Il résulterait, en conservant l’ancien usage, 
que de très-légères corniches, commcfig. 43, qui a 22 mou- 
lures , seraient payéès plus du double de celle fig. 44 j qui 
est plus grande et dans le modèle que l’on exécutait sou- 
vent alors. 

643. Tous les vides dans les plafonds seront déduits , 
même les parties recouvertes en plâtre , comme poutres , 
et autres parties qui ne seraient pas lattées jointives , pour 
en faire une classe à part. 

644- Les plafonds rampans sous les marches d’escalier 
sont mesurés de même que les plafonds droits , entre les 
limons et les murs , et sans aucune plus value des parties 
obliques ou cintrées ; seulement dans les lambris rampans 
on ajoute 16 e ( 6 °) à la hauteur inclinée des plafonds, pour 
compensation de la plus value des arrondissemens ou 
cueillies d’arêtes au droit des pannes , plates-formes, etc. , 
des combles. 

645. Lorsque des plafonds ou des cloisons seront cin- 
trés en plan ou en élévation, on ajoutera depuis — jus- 
qu’à j en sus de la superficie pour la plus value , en raison 
du diamètre de la partie cintrée *. 

* Morisot n’accorde qu’un dixième pour tous les diamètres; 
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646. Pour les cloisons et autres ouvrages semblables , il 
est ajouté , pour les tranchées et raccordemens faits dans 
les murs , pans de bois , planchers et plafonds , 2 0 pour 
chaque liaison soit en hauteur, soit en largeur. 

647 . Ces cloisons et pans de bois sont mesurés superfi- 
ciellement , déduction faite de tous les vides et de tous les 
bois apparens. Si ces bois ne sont apparens que d’un côté, 
on ne déduira que la moitié de leur surface. Il ne sera rien 
déduit au droit des corniches en plâtre. U ne sera pas 
alloué de charge Extraordinaire sur des pans de bois et 
cloisons neuves. 

648. Pour les ravalemens, le badigeonnage à l’eau mêlée 
avec de la poussière de pierre de Saint - Leu fait partie du 
prix, et ne se compte jamais à part. 

649 . Les ravalemens , de quelque nature qu’ils soient , 
sont mesurés dejfiis le sol jusque dessous l’entablement, 
déduction faite de tous vides et parties conservées , mais 
sans aucune diminution pour la place des bandeaux , plin- 
thes , corniches et autres décorations et moulures en 
plâtre , dont la valeur est demandée comme plus value 
sus de la superficie. 

650. Lorsqu’on observe des fausses baies dans un mur 
ou pan de bois , le renfoncement de ces baies est compté 
en plus value sur le ravalement, ■— par toise ou mètre 
superficiel par chaque pouce (environ 3 <c.) de profondeur, 
et non compris arêtes , feuillures et scellemens , s’il y 
en a. 

65 1 . Les scellemens et descellemens des boulins et bou- 
chemens des trous ne sont pas comptés en plein ravale- 
ment } l’échafaudage , en ce cas , étant compris dans les 
détails et le prix. Mais lorsqu’on est obligé d’échafauder de 
fond quelques ouvrages de peu d’importance , on mesure 
la hauteur de l’échafaudage par la largeur, et le produit est 
compté pour tï de légers sans transports , plus les trans- 
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ports , s’il y en a exprès pour cet ouvrage , ou , ces 
ports compris (223). 

652. Les démolitions de légers se comptent, soit en su- 
perficie sur une épaisseur réduite, soit en cube, s’il y a des 
charges considérables ; quelquefois on les comprend dans 
les ouvrages neufs qui sont alors timbrés , y compris 
démolition. 

653. Toutes les parties des crépis et enduits , 'sous le 
nom de naissances , raccordemens , ejc. , sont mesurées 
pour leur superficie réelle ainsi que les tableaux , feuil- 
lurcà et embrasemens des baies. On les comptera pour la 
largeur des murs ou du pan de bois , c’cst-à-dire , que si 
le mur a 18 0 d épaisseur, les feuillures, tableaux et em- 
brasemens , y compris arêtes, seront mesurés dans leur 
pourtour sur 18 0 courant de légers^ moins que l’on 
ne préfère mesurer linéairement et à pjff t les feuillures et 
arêtes ; dans ce cas, les enduits , les tableaux et embrase- 
mens sont réduits en légers , comme ceux en plein mur. 

654- Quelques autres ouvrages en plâtre sont mesu- 
rés à la toise ou au mètre linéaire , tels que le bouchement 
des crevasses ou lézardes sur les murs, plafonds et cloisons , 
les collets de marches , les solins au pourtour du carreau et 
des dormans de croisées ou autres , les plinthes sur le haut 
des tuyaux de cheminées, tuyaux de chaussées d’aisances et 
de ventouses, les appuis des croisées, bandeaux , refends 
ou joints d’appareil sur les ravalemens , les feuillures et 
arêtes d’embrasemens , etc. ; tous ces ouvrages sont toisés 
linéairement pour leurs longueurs effectives, sans rien ajou- 
ter pour les angles, ni sous tel autre prétexte que ce soit. 

655. Les ouvrages qui se comptent à la pièce sont , les 
entailles, tranchées , trous et scellemens dans le plâtre , 
moellon ou brique, lesmodillons, denticules et autres orne- 
mens faits parles maçons dans les entablemens et corniches, 
les consoles de petite dimension, les mitres en plâtre , ete. 
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MATÉRIAUX 

EMPLOYÉS POUR LES LÉGERS OUVRAGES. 


CSC. Los seuls matériaux employés dans ce genre d’ouvrages sont le 
plâtre, le bardeau de diverses natures , la latte et le clou à latte. 

Nous avons donné (uo5) le prix du plâtre. 

65y. Le bardeau est de plusieurs espèces; il se fait le plus communément 
avec des douves de tonneaux , pu des bouts de planches en chêne prove- 
nant du déchirage des bateaux , ou en&n en bouts de bois neufs ou vieux, 
ce qui est préférable : on coupe le tout à 1 pied de longueur environ , ou 
selon l’espacement des solives, pour qu’il porte bien de l’une sur l’autre , 
et de 1 8 1. à a® de largeur. Ces bar- 
deaux se vendent au mille de compte , 
en raison des besoins et de la rareté de 
ces matières, mais toujours de îo à 
i5 fr. le mille. 

Terme moyen , ce dernier en bois 

refendu. . 

A Paris il coûte. 

Il en faut 180 pour une toise, ce 

qui revient , la toise superf , à 

Celui de planchettes se vend , dans 
les chantiers du Gros - Caillou , au 
tas de planchettes, de i p. de long 
et d’environ 5 I. d’épaisseur , à a f. le 
pied cube , ce qui revient , la toise 

superficielle, à 

Celui de vieilles futailles se vend 
ordinairement , la futaille , i f. 5o c. 

( il faut une futaille ■/, , jauge d’Or- 
léans , pour une toise) , et revient , 

la toise superficielle , à 

658. La latte de coeur de chêne , 
employée à Paris, et contenant 5a 
bottes de 4 p. de longueur, vaut i5o f. 
le °!„ , la voiture a f. , les droits d’oc- 
troi 1 1 f. , ensemble , rendu 

65g. La latte blanche que l’on em- 
ploie aux environs de Paris , faite de 
tout le chêne sans choix , proscrite à 
Paris , coûte , le % , joo f. , la voi- 
ture 3 f. ..... 

660. Lo clou à bateau , la livre. . . 

661 . Le clou à latte , contenant de 
3oo à 35o clous. 

66a. Plâtre (ao5) , le mnid. • 

663, Plâtras , la toise cube. *. . . . 
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GCi\. Les maçons fournissent et apportent à l’atelier les truelles en cui- 
vre ( fig. 47 ); les taloches * ou planchettes de bois, avec une poignée, pour 

faireles enduits avec plus de promptitude (Eg. 48); la truelle bretée(fig. 4g) , 
tranchante d’un côté et à petites dents de l’autre , pour dresser et unir les 
enduits, les marteaux et décintroirs (fig»4) >. ^ es riflards (Eg. 37 ); les 
hachettes (Eg. 5o); le niveau (Eg. 5i et 5a); les gouges et autres fers 
propres h pousser les moulures des corniches (fig. 53 ). Tout le reste des 
outils et équipages est fourni par l’entrepreneur, ainsi qu’on l’a vu à 
l’article faux frais , etc. , page 68. 

* Nons avons expressément défendu l' usage de la taloche dans les travaux sous 
notre direction , parce qne cet instrument, embrassant nne trop grande anperfi- 
« eie , ne peut appuyer qu’imparfaitement le pUtre snr le crépi : il en résulte des 
soufflures, qui paraissent quelque temps après, la truelle est moins expéditive , 
mais l’onvrage est beaucoup mieux fait. La taloche n’est avantageuse que pour 
l’entrepreneur. 


665. ÉLÉMENS 

Pour établir le prix moyen d’une toise superficielle des quatre 
natures de Légers Ouvrages , qui servent de base à toutes 
les autres évaluations contenues au tableau ci-après, P..177. 


Obssuv atwns : Le temps fixé pour la confection de ces ouvrages com- 
prend aussi celui nécessaire pour dresser et déposer les échafauds par- 
tiels , poser les régies , former les saillies d’arêtes, faire les tasseaux et les 
chemins pour les plafonds et corniches , et en général toutes lesmains- 
d’œuVre qu’exige le fini de chaque sorte d’ouvrage. Les quantités de 
plâtre , lattes et clous comprennent aussi le déchet que ces matières 
éprouvent dans leur emploi. 

Nous avons mis en regard i° nos détails, d’après les prix portés att 
tableau 656, etc., pour i8a3; a 0 les résultats donnés par M. Morisot; 3° ceux 
de M.Dénuelle (architecte qui a écrit sur les légers seulement) : uousavons 
appliqué à ces deux derniers les mêmes prix, pour obtenir la comparaison 
entre ces trois évaluations. 

Nous n’avons pas ajouté de faux frais , ni de bénéfices, à cause des 
différences de ces auteurs à cet égard. Les prix portés sont donc ceux de la 
dépense seulement; cette dépense , dans nos détails , est le résumé d’ex- 
périences faites à plusieurs fois et dans divers ateliers. 
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666. RÉSUMÉ DU 

TABLEAU 

CI-DESSUS. 


D'après nos détails. 




Languettes pigeonnées. . 

. * 1 a f. 

81 C. 

1 


Plafonds 

• • 12 

01 1 

! 


Pans de bois 

. . :3 

*4 i 

> Prix moyen , il f. 

27 C, 

Cloisons *. . . 

• . II 

» ! 

i 


D'après M. Morisot. 




Languettes pigeonnées. 

• • II 

6i j 



Plafonds 

• ♦ II 

18 



Pans de bois 

• • 12 

07 J 

► Prix moyen, ir 

35 

Cloisons 

• • IO 

3 , ] 



D'après M. Dénuelle. 


* 


Languettes pigeonnées. . 

• . 12 

5 g ' 



Plafonds 

• . 12 

4 1 | 

* 


Pans de bois 

. . i 3 

81 

. Prix moyen, 13 

7 3 

Cloisons 

• • 12 

i 3 




36S 35c. 

Dont le terme moyen serait ra F. la c. 

667. Ainsi nos détails diffèrent très-peu de ceux des 
auteurs précités, encore le peu de différence que donnent 
ces moyennes proportionnelles disparaîtrait - il presque 
totalement, si nous avions ajouté les faux frais et les béné- 
fices, selon le système de chacun. 

On pourra donc porter les légers, pour 1833, à 
13 f. 3 o c. ; si l’on ajoute à cette somme de dépense les 
équipages, faux frais et bénéfices, selon le système parti- 
culier de chaque auteur, on aura i4, 20+ i4j 71+14 j i 3 
= 43 » o4 ; ce qui donne un prix moyen pour les légers ou- 
vrages , de i 4 f- 4 ° c - P ar toise superficielle, ou 3 f. 80 c. 
le mètre. 
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668. M. Rondelet , qui ne donne que le détail des languettes 
pigeonnées , et qui est d’accord avec nous , quant aux quantités , 
porte le prix des Légers, fondé sur cette seule base , à i 3 f. 26 c. , 
y compris ÿ pour équipages , faux frais et bénéfices. Il s’abstient 
de fournir d’autres termes de comparaison , parce que les dé- 
« tails des vérificateurs , ni les soumissions ne peuvent pas 
( selon lui ) fournir de base plus sûre , les uns fiant souvent au- 
dessus, et les auprès au-dessous des valeurs réelles. » 

Au surplus , il fait un tableau d’évaluation par douzièmes , 
pour huit natures d’ouvrages , lequel est ainsi conçu : 

1 • • 

TABLEAU D’ÉVALUATION 


DE DIVERSES IfÀTlIRES DE J.ÉGERS OUVRAGES. 


Languettes de cheminées. 


Planehercreux, avec aire au-dessus, sur 
lattis jorntij, et plafonné ** en dessous. 


* Pignonnage, pour plaire et 
façon » • 

Enduit intérieur 

Enduit extérieur 


V» 

*/.» 

7.. 



Plancher liourdé plein, avec aire au- 
dessus et plafonné dessous. 

H ourdis 7» 

Aire au-dessus. . . V» 

Lattis par-dessous de 3° en 3°. 

Enduit en plâtre p. le plafond. 3 /„ 

Faux frais, échafauds ■/,, 


Aire. . 3 /„ 

Lattis jointif. 3 /„ 

Clous, déchet et façon ’/i» 

Plafonds. 

Lattis jointif. . ....... */,, 

Clous, déchet et façon 

Gobetage. . . . V» 

Crépi. a /, a 

Enduit a / ia 

Échafaud */,* 




* L’échafaud est sans doute compris dans les 7 / ia cfe la façon, mais il fallait l'explique* et 
le porter à part. Il doit être compté pour ‘/ ia ( voyez le Tableau , au n° 671 ). 

** Cet article doit s’entendre d’un plancher avec aire sur lattis jointif et entrevoux pa*- 
des&aua ( voyez Le même Tableau , au n° 673 ). 

*** Pourquoi l’échafaud est-il porté ici pour a / ia , tandis qu?on ne le porte, à l'article 
Plancher hourdé plein, que pour * j l% ? C’e6t pourtant un échafaudage semblable, qpi ne vaut , 
en effet, que */*» C voyez votre Tableau, au n° 671 ). 




Digitized by Google 



i8o 


MEMENTO. 


Cloisons hourdies, pleines, enduites des 
deux côtés sur un lattis de 3 à 4°. 


Lattis cloué sur les poteaux 

7«» 1 

pour un côté 

( 

ld. pour l’autre côté 

7.» h- 

Crépi et enduit d’un côté. . . 

7.. 1 

ld. pour l’autre côté 

v.. j 

Cloisons lallèes , jointiv . des deux côtés. 1 

Lattis jointif cloué sur les 


poteaux. . . . 

7** \ 

Clous, déchet et façon 

V» I 

Gobetage 

1 j ? 

Crépi 

' u \lï/ 

/ Z" 

Enduit. 

*/.. 1 

Echafaud et faux frais 

1 

/ ; 


Pour le second côté, idem. 


■ ■ ■•/. 

Hr 


Cloisons de menuiserie, à claires voies . 
Hourdis. . . ■ • */,, 


Lattis de 3° en 3°, crépi et en- 
duit d’un côté. ........ </., 

• • 7 » 


'A»' 


/</. pour J’autre côté 

Pour Içs murs, 

Ravalemcns extérieurs arec écha 
Enduits sur murs neufs. . 

Crépis sur murs neufs '. . 'j l% 

Jointoiemens .......'/s 


bafj «/„' 

• ( V» 


Aires en petits moellons, enduits 
dessus 


Scellement de lambourdes arec au- 
gcts •/« 


* les i chafauds , s’il y en a , devraient être séparés , le honrdis senl ne comptant que 
pour -/ 4 [ voyez le Tableau , au n° 67a ). M. Rondelet, en portant ou </,a , le comprend 
sans doute dans cette évaluation. 


** Même observation poux ce hourdis. 


LÉGERS OUVRAGES. 


TABLEAU DES ÉVALUATIONS. 


669. Ces évaluations sont faites i° d’après nos détails particu- 
liers et l’expérience , 

a° D’après l’ouvrage de M. Morisot 5 


« 
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3 ° Et enfin d’après les fixations arrêtées en 1818 par le 
Comité consultatif près les bâtimens de la couronne. • 

Lorsqu’il n’y aura point d’évaluation dans l’une des deux 
dernières colonnes , c’est que le Comité ou Morisot n’au- 
ront point parlé du genre d’ouvrage dont il est ques- 
tion. 

Nous avons cru devoir présenter en regard ces diverses 
évaluations , parce que souvent l’entrepreneur qui de- 
mande , et le vérificateur qui règle, appuient leurs pré- 
tentions et réductions sur le texte de cet auteur , ou sur 
le mode adopté par ce Comité * 5 on pourra donc , au 
moyen de ce tableau comparatif, juger les contestations 
sans recourir aux textes mêmes. 

Dans la colonne des évaluations Morisot, le nombre 
|fc>rté indiquera les centièmes 5 ainsi 60 signifie de 
légers. L’auteur ayant établi cette laborieuse fraction , 
nous avons cru devoir la conserver. 

Les deux autres colonnes indiquent la fraction de toise 
ou de mètre que vaut le travail 5 ainsi — sigrfifie que l’ou- 
vrage en question doit être réduit à de toise de légers ; 
ainsi, si les légers valent i4 f. 4° c - » l’ouvrage en question 
coûtera 8 f. 4° c. 

Les- renvois précédés de la lettre C sont des ob^fera- 
tions du comité. 

Dans toutes les évaluations ci - après , les échafauds 
sont compris, excepté pour les articles notés particulière- 
ment. 

Le plâtre augmentant de volume d’environ , lors- 
qu’il est gâché, cette augmentation balance en certains cas 
le déchet ; dans d’autres , ce déchet est prévu par les dé- 
tails. 

* Le travail du Comité 11’a jamais été publié , il a été fait pour l’Ad- 
ministration , et à l’usage exclusif de se» vérificateurs-experts. 
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670. OU VRAGES SUR LES MURS. 

Hachemens et dégradations des crépis et enduits sur les vieux murs, . 

Jointoiemens sur mur neuf en moellon 

Id. sur mur neuf en meulière 

Id. sur vieux moellon ou meulière , compris les hachemens. . . . , . , 

Jointoiemens sur brique neuve , non tirés au crochet. 

ld. , mais tirés au crochet , avec frottis de la brique 

Id. sur vieille brique , compris hachis. 

Id. mais tirés au crochet . . 

Jointoiemens à moellons apparens, sur moellon piqué, à la toise 

superficielle. 

Repiquage de vieux moellons piqués, nettoyer les joints et les refaire 

proprement. 

Crépis simples sur murs neufs en moellon ou meulière , à pierre appa» 

rente. . 

ld. sur vieux tmtrs , compris hachis 

Crépis pleins sur mur neuf en moellon ou meulière , ou sur brique. . . 

Id. sur vieux mur ou sur briques , compris hachis , les anciens plâtres 
plumés seulement. 

Id., mais dont les anciens plâtres sont hachés au vif. . . . . 

murs neufs en moellon 


le hachis plumé des anciens plâtres. . . . 

Id. , mais dont les hachis ont été faits au vif. . . 

Id. de 5 c. . . , , . 

Id. de 6 c 

ld. àc j c, ...... . .' • 

ld. de 8 c . 

Hachis, crépis et enduits avec renformis'dans les contre-cœurs et man- 
teaux d’ancienties cheminées 

Crépis et enduits sur brique neuve , aux faces extérieures 

Id. aux faces intérieures des languettes 

Id, auxfaccs extérieures, mais sur vieilles briques, avec hacliis plumés. 




Cré 

il 


is et enduits ordinaires : 

r meulière 

vieux murs, compris 
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DÉTAILS. 

MOBISOT. 

LA COMMISSION. 


Réduction 
en fractions. 

Réduction 
en centièm. 

Réduction 
en fractions. 

OBSERV ATIONS. 

o 7*« 

O 

7 


* » 


o ■/« 

0 

i5 

o 

7. 


o •/, 

• . 

. . 

0 

7 ? 


O 7s 

. . 


0 

'h 


o 7« 

0 

16 

0 

7« 


o */, 

° 

6 o 

• • 

• . 

C. en nature. 

° 7« 

• • 

• . 

o 

7s 


o 7„ 
0 J /» 
o ‘/î 





C. en nature. 

° 7 7 

o 

21 

U 

7s 


o 7« 

o 

*6 

o 

V« 


o 7 » 

o 


o 

7# 

M. Morisot met ici plu- 
sieurs évaluations que nous ré- 
duisons eu un seul ternie. 

o 7, 

• • 


o 

7, 
7s • 

C On doit les compter ainsi 
pour toutes les parties intér. 

o 7 s 

o 

*9 

o 

C. On doit les compter ainsi 
pour toutes les parties extér. 

o 7< 
o 7 j 

o 

35 

o 

7s 

. 

« 74 . 


• * 

o 

7« 

C. A compter ainsi toutes les 
parties intérieures. 

o 73 

0 

41 

o 

7.» 

C. A compter ainsi toutes les 
parties extérieures. 

0 7s 

. 

' * 9 

o 

8 /*o 


o 7, 

o 

63 

0 

7.. 

C. Chaque centimètre au. des- 

o 7 , 



o 

7. 

^ sus de 4 centimètres est compté 

o 7s 
o 7» 

• 

‘ * 

o 

*7*0 

P<> nr 7.o- 

° 7« 

o 

22 

o 

74 


o 7s 
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o 

7« 


° 7< 

• 

• • 

o 

7s 

C. /</. pour les parties inté- 
rieures. 
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Crépis et enduits aux faces extérieures, mais les hachis à vif. ....... 

Id. avec relancis des briques . 

Crépi et enduit sur planchers en poterie 

ld. sur voûtes , id 

Les renformis seuls sur vieux murs crépis , hachés à vif, en plus des 

évaluations ci-dessus 

Si le moellon appartient au propriétaire 

Garnissage en raoellonnaille et plâtre derrière les pierres posées par in- 

crustement dans les murs 

Id. en garnis et plâtre mêlés de poussière , derrière les paremens en 

brique 

Les crépis et enduits sur les voûtes en berceaux ou cintres semblables, 
ainsi que tous les ouvrages en plâtre avec lattis dessous , seront comptés 

en sus des parties droites 

Ceux à doubles courbures ou en calotte, en plus des parties droites. . . . 
Lorsque, dans les tableaux et embrasemens, les crépis et enduits seront 
réduits comme ceux des murs, les arêtes et feuillures seront comptées sépa- 
rément) comme il est dit ci-après 

671. RAVALEMENS EXTÉRIEURS. 

Ravalemens de 4 c. (18I.) d’épaisseur, etau-dessous, faits sur moellon ou, 

meulière , compris hachis et échafauds . . 

Les mêmes, mais de S c. ( 21 1 . ) d’épaisseur. 

Id. de 6 c. ( *7 1 . ) 

Id. de 7 r. ( 3 o 1 . ) 

Id. de 8 r. ( 33 1 . ) 

Id. de 9 c. ( 40 1 . ) 

Id. de 10 r. ( 4 °) 

Ravalemens en crépi simple , rompris id. 

Id. en crépi moucheté, avec bandeaux enduits au pourtour des baies. 
Ravalemens faits sur languettes de brique , pour têtes de cheminées , 

ou sur murs de face, en brique, avec échafauds 

Ravalemens avec crépi et enduit rouge sans joints 

Les mêmes avec joints tirés au crochet et remplis en plâtre blanc , pour 
imiter la brique ... v 
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Réduction 
eu fractions. 

Réduction 
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Réduction 
en fractions. 

OBSERVATIONS. 

° '/> 
» V. 

O ’/> 
O */■> 

0 */„ 
O ■/*> 

o 3 o 

o 37 
0 4 1 

0 7.4 

• 

C. Td, pour les parties eïté- 
rieures. 

o -A 
O ’A 

* * ' * 

::::: 1 

S'il n’y a que a* 1 de garnissage 
pour la pierre, et 10 pour la' 
Brique , ce travail est compté 
dans la pose et coulement. 

O ‘/s 

.... 

0 •/,. 


° ■/. 
o V> 


0 ■/• 

‘ j 

Cependant les petites embra- 
sures et les tableaux des baies 
de croisées ou de portes en pan' 

0 

• » • • • N 

de bois pourront être comptés' 
à la toise linéaire sur 6° ou i5 c. 
courans de léger , compris une 
k aréte. 

O ■/> 
O 

O 3 /s 

O 60 

... « 

0 '/, ) 

0 "A» 

0 "A» 

, 

C. En général, les renformis ou 
charges extraordinaires sur les' 
murs, ravalemens, recouvre- 

. « • • 

mens de cloisons et pans de bois, 1 

O ,3 /ao 
O ’/ 3 

« 7 « 


0 ,3 A« 

0 ,4 /*o j 

« ,5 A. 

et anx plafonds dont l'épaisseur 
sera indiquée dans les mémoires; 
cette épaisseur comprendra tou-' 

.... 

jours celle due pour charge or- 

O 0 
■"C. 

■ v* VS 

• • • • 

0 ,6 A» 1 

0 *A > 

dinaire de 4 centimèt. (x8 1 .). Il 
ne restera à compter que la char- 
ge en plus qui sera portée pour 

' 4 L 

O O 


0 */<« 

yso* à chaque centimètre au- 
dessns de 4 centim. ; la même 
progression aura lieu pour les 

.... 

O 4 ’Aoo 

articles sur brique , et sur les' 

O ’A • 

0 f )5 


crépis simples cl mouchetés. 

1 ‘A 

j 16 

- 

L; • 
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Pour le briquetage seul avec joints. . 

Les échafauds intérieurs seuls sont comptés. 

Les échafauds seuls de ravalement, et au très à l’extér., sont comptés pour. 
Si l’entrepreneur , après avoir échafaudé , ne fait pas l’ouvrage , on les 
compte , à cause des transports et du dérangement des ouvriers. . . 

672. OUVRAGES SUR PANS DE BOIS ET CLOISONS. 

Pan de bois de 14 à 16 c. (d’env. 6°) d’épaiss. , hourdé plein, latté et 

ravalé des deux côtés, l’enduit supposé d’env. 4 c. (i°) d’épaiss 

Pan de bois ta,, mais de (6 à 20 c. (7 à 7 0 ■/,). 

IA., mais de ai & a 5 c. (8 & g°). 

Pan de bois avec augets et gorge d’un côté, entre les poteaux 

Le même , ravalé sur vieux lattis, de 4 c. d’ép. au plus , chaq. face. . 
E11 ravalement extér. , à cause de la plus value pour les échafauds. . . 

Id. de 5 c. d’épaisseur , aussi pour chaque face. . . . . 
Jd. de 5 c. d’épaiss. , mais à l’extér. avec échafauds. . . 

Id. de 6 c. pour chaque face. 

Id. de 6 c., mais à l’extérieur avec échafauds 

Vieux pan de boisrelatté à neuf et ravalé , de 4 c. d’ép. et au-dessous , 

les deux faces 

Id., mais en ravalement extérieur avec échafauds, id.. ......... 

Pan de bois, hourdé plein, avec gros clous, et rappointis dans les en- 

trevonx, crépis seulement à bois apparens des deux côtés. 

Id., leseutrCvoux hourdés seulement, sans clous et sans échafauds. . . 

Les deux enduits à bois apparens , id. 

Chaque côté latté do ia c. en ia c. , et enduit 

Augets sans lattis, entre les poteaux des pans de bois et cloisons 

Id. avec des clous et rappointis lardés dans les entrevoux 

Cloisons creuses , dites cloisons sourdes, chaque côté latté jointif et ra- 
valé de 4 c. d’épaisseur et au-dessous 

Id. sur vieux lattis, compris hachis piqué ou plumé. . . . . 
. Id. snr vieux lattis recloué et rétabli avec quclq. lattes neuv. 

Jd. seulement lattées 

Id. lattées et crépies seulement. . ' 

Id. lattées jointives, mais l’enduit de 5 c. d’épaisseur. . . . 
Id. , mais l’enduit de 6 c. d’épaisseur • . • 
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LA COMMISSION. 


Réduction 
en fractions. 
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’A 

V. 
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V» 

V- 

v« 

'A 

V* 
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OBSERVATIONS. 


Lehonrdis */a , -le lattis et «n-| 
duit */* pour -chaque côté. 


- C. Bes évaluations portées ici 
Iponr les pans de bois, hourdés 
I pleins , seront en raison qae les 
f plâtras sont en totalité , ou du 
moins en majeure partie , non 
i fournis par les entrepreneurs 
\ qui les trouvent au bâtiment. | 
1 Bans le cas où l'entrepreneur 
J fournirait la totalité de ces plà- 
I tras , on ajoutera àtoutes leséva- 
I luations ci-contre y io en plus. J 
I fCette observation est coramu- 
I ne aux planchers bourdes pleins, 


Avec échafauds 
Avec échafauds 5 /n 


C. Lcsrcnformi* énoncés sans: 
épaisseur seront comptés ayant 
5 centimètres. 
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Cloisons légères de 3°, kclairc voie, lattées de 3 en 3°, hourdées et ra- 
valées des deux côtés ...» 

Jd. stir vieux lattis, compris hachis piqué , les deux faces. ....... 

Colonne , en bois brut, ronde , lattée , de 8 à io c. d’intervalle , et re- 
couverte; lasuperficie du pourtour sur la hauteur entre base et chapiteau 

sera payée 

Jd. lattée à 3 c. (i°) d’intervalle et lardée de dons 

Les colonnes dont le noyau est en bois carré , lardées de clous et de 

rappointis , renforroies et recouvertes 

Cloisons à claire voie en planches, hourdées et lattées de ia en il c. , 

et ravalées des deux côtés 

Id. recouvertes sur vieux lattis , chaque face 

Id. hourdées et recouvertes d’un côté seulement sur lattis neuf. . . . 

Le hourdis seul 

Pour les pans de bois et cloisons circulaires en plan ou en élévation , il 
sera alloué pour chaque côté , en plus des évaluations ci-dessus portées. 

Pour les deux côtés ensemble. 

Et pour les parties circulaires, en plan et en élévation , comme ca- 
lottes , voussures , etc. , on ajoutera 

Pour les deux côtés ensemble. 

Cloisons en carreaux de plâtre , de g à io c. (3° '/>) d’ép. , préparés à 
rainures et languettes, posés en plâtre fin, ragrééset dressés à la règle 

des deux côtés 

Jd. de 8 c. (3°) d’épaisseur. 

Jd. de 7 c. (3o 1.). » 

Recouvrement de bois de charpente, comme poutres apparentes , po- 
teaux , sablières, etc., compris lattis et cueillies d’arêtes. ....... 

Jd . , sur vieux lattis 

Lambris neufs sur lattis jointif. .... 

6;3. PLANCHERS ET PLAFONDS. 

Plafond neuf sur lattis jointif cloué, enduit d’env. 4 c. ( 18 1. ) d’ép. 

Jd. en voussure , dite à courbure simple 

Jd. avec gorge seulement au pourtour, lorsque la plus value se por- 
tera sur la totalité du plafond , c’cst-à-diro sur les parties droites comme 

stir les parties cintrées 

• Jd. en voussure sur plan carré , avec arêtiers 
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Les cerces, répères et fausses 
• cueillies,sont com prises daDS ces 
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évaluations. 
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O 

! A 
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O 
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I 

O 

M. Rondelet détaille ainsi ce 

1 

■A 



I 

’A. 

travail : lattis jointif , 3/ f> } 
clous , déchet et façon a/ ja , go- 







betage , crépis, ’/^.anduit, 

I 

7» 

. 

. • , 

. I 

V*° 

a / ia , échafaud, */ l2 : total , l'en- 
tier. 

I 

■A 

• 

. . . 

X 

V 10 
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Cloison» creuses en calotte oa à double courbuir 

Plafond neuf, mais de 5 c. ( ai 1. ) d’épaisseur 

Jd. de 6 r. ( 37 1. ) 

Id. do 7 r. ( 3o 1. ) 

ld. de 8 c. ( 3°). 

Plafonds neufs de 4 c. d’épais., et au-dessous, avec augets cm gorge entre 
les solives. 

Id . , mais avec augets plat» de 3 c. (i°) d’épnisseur. 

Plafond seulement latté jointif, et eu égard à l’échafaud. 

Plafond neuf sur vieux lattis, non réparé. .............. 


Plafond neuf sur vieux lattis, recloué en partie et rétalli en lattes 
neuves 

Enlrevoux avec lattis jointif non cloué , trois Haltes en travers retenant 
le rang de 4 p. de lattis; pour le lattis seulement! et l’entrevaux dessous. 

Jd. , mais le lattis jointif cloué . . . . 

Enduit seul des entrevoux , sans le lattis. 

<» 

Planchers hourdés pleins , de ao à a5 centimètres (7 à 9 0 ) d’épaisseur. 

Pour le hourdis seulement » 

Planchers hourdés et lattés dessous seulement. 

Ceux hourdés , lattés et plafonnés 

Ceux hourdés et plafonnés , avec aire au-dessus, mais saes lattis. . . 
Ceux lattés de 3 à 4° d’intervalle, hourdés pleins en plâtsas et plâtre 

à fleur des bois , et plafonnés par-dessous. . . . m . 

Jd. avec crépi enduit, à bois apparent sur le hourdis . . . 

Jd. avec aire au-dessus. 

Plancher avec augets, latté de 4 en 4° sur les solives , et plafonné. . . 
Bandes de trémie», houidécs en plâtre , plafonnées et aire dessus. . . 

Les bandes de trémies seules , l’aire et le plafond comptés à part. . . . 
Jd. sans aire, mais le plafond compris 
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en fractions. 
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C. Ceux pins épais, */,* en 
sas par centimètre. 
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C. Tontes les parties de pla- 
fonds on de lambris et cloisons, 
jusqu’à 1 mètre de superficie, et 
celles au-dessus de t td. super- 

O 

O 

97 

0 

ficiel, mais dont la plus petite 
dimension n'éxcédera pas 5 o c, 
de largeur, entreront dans cette 
^classe , et seront réduites aux 


• I 
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’A 
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■A 
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yoir, pour les cas d’angmen- 
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laiton par l'observation 
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portée aux pans de bois. 
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C. Valeur lire , plâtras four- 





nis ou non. 
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Toutes ces bandes de trémies 







étant comptées à part, doivent 
être déduites de la surface des 






V 

planchers. 
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Aire en plâtre tur lattis neuf jointif non cloué, une latte traversant le* 

Outres, avec enduits des entrevoux au-dessous » 

Aires de 4 c. à 55 mill. (18 1. à 2°) d’épaisseur , sur lattis neuf jointif 
non cloué , 

de 40 mill. d’épaisseur, 
Id. de 55 mill. 

W.surlattisneufclouéousur bardeau. { /l C ‘.„" 

1 de 55 mill 

Lattis neuf , non cloué seulement, sans aire 

Jd., mais cloué • • 

Aire ordinaire en plâtre, non compris bardeau ou lattis, ou aire 

neuve sur vieux lattis. 

Jd . , mais dressée ( dans les greniers ) pour ne point mettre de car- 

. reaux 

Hachemens et enduits sur anciennes aires de plancher 

Id . , mais avec rechargement, à cause de l'épaisseur en plus. .... 
Scellement de lambourdes , avec augels , sans lattis sur l’aire. . . . 
Id. avec augels et chaînes en travers, en plâtras et plâtre , de 18 0 en- 
viron d’intervalle 

Chaînes en plâtras et plâtre, sur un lattis jointif. ......... 

Jd . , mais des augets en sus 

Scellemens de lambourdes par des chaînes en moellons seulement , 

sans lattis dessous 

Id., mais en plâtras et plâtre seulement 

Aires faites dans les rez-de-chaussée , en plâtre et garnies de moellon- 

naille de 3 ou 4° d’épaisseur. . . . 

Id . , mais de 5 à 6° d’épaisseur ... 

Aires en cailloux de vignes et autres , de 3 ou 4° d’épaisseur, enduits 
par-dessus 

Aires en plâtre et enduites pour recevoir des plombs . 

Id. en plâtre, ou mortier de chaux et sable, enduits de 1 à 3° 

d’épaisseur, sur massif en moellons ou sur les reins d’une voûte 

Parquet posé sur plâtre. . . . 
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Il faut ajouter à ces évalua-; 
fions 3 p. oa 7» a ® n * us » si on 1 
a été obligé de fairedes tranchées' 

o o 


O ’/i / 

dans l'aire , pour encastrer les 


» 7« ] 

lambourdes , afin d’en diminuer 

la hauteur. 

° 'A 


o 7« / 





Les pins épais seront rédoits 

u /3 

O f / a 


. • • • • 

en cube massif , moellon et plâ- 
tre . 

° 7» 
° 'A 



Les aires de pins forte épais- 

0 74 


. .... 

seur seront augmentées propor- 
tionnellement j celles moins! 
épaisses seront diminuées. 

O «/, 
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fi 7 4 . CHEMINÉES. 

Langue lies pigeonnées en plâtre, de 8 c. environ ( 3 °) d’épaisseur } 
enduites des deux côtés. 

Id. en rétablissement pour souches au-dessus des combles 

'Languettes pigeonnées , mais enduites d’un côté seulement. ..... 

Idem , sans être enduites «... 

Languettes idem , mais circulaires en plan ou en élévation , 2 enduits. 

Idem, enduites d’un côté seulement 

Idem non enduites. 

Forts reeouvremens de 4 ° d’épaisseur, en plâtras efc plâtre, pour pré- 
server du feu les pièces de bois àu droit des cheminées en superficie. . • 
Coulement et scellement de garnitures de plaques de cheminées, me- 
surées en superficie, ft enduites, y compris scellemens de pâtes. . . . • • 

Planches en plâtre sous les manteaux de cheminée, soubassemens 
pour la fumée , trappes de ramonage, etc. ......; 

675. • FOURS ET FOURNEAUX. 

Chaque pied du diamètre intérieur d’un four ordinaire, dont les murs 
et la voûte sont faits en tuileaux de 10 à 12° d’épaisseur et terre franche, 
est estimé, compris aire sur la voûte, enduits au pourtour extérieur , et 

scellement des fers de la bouche 

Si les murs sont plus épais au droit de la chapelle, et s’il a été fait un 

massif sur la voûte, chaque pied est compté pour. 

L’aire enterre franche sous le carreau, de 5 à 6° d’épaisseur , est 

évaluée. « 

Les murs et voûte sous le four, faits en plâtras et plâtre de 10 à ia° 
(27 à 32 c.) d’épaisseur , enduits des deux côtés « 

Les paillasses ou petits planchers en plâtre, de 4 â 5 ° d’épaisseur, for- 
mant le dessus des fourneaux potagers, seront comptés. . . 

Les paillasses ou petits planchers du cendrier , de 2 â 3 ° d’épaisseur. 

Les fourneaux portatifs sont comptés , tous vides déduits. 

Les enduits à la face et au pourtour des fourneaux. . . 
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Réduction 
en fractions. * 

OBSERVATIONS. 

I O 

, 1 ’/■« 

I oo 
' " 

‘ ° 

Celles que l’on reconnaîtrait 
n’avoir été que plaquées , ce qui 
ne se pratique plus aujourd'hui, 
ne seraient compt. que pour 3 . 

A cause des échafauds partiels. 

o 7 « 

0 */, 

* 7 « 

1 ’/» 

° */« 

O '/, 



• 

O ■/, 


o •/) 

T - cye% y pour les plaques de. 



contre-cœur seules, le n° 676. 

On ajoutera 16 centimètr.(6<>; 
sur la longueur , et autant sur la' 

' 7 » 


« i 

] 

largeur pour les ©ncastremens ,! 
solins et raccordement. 

Cette manière simple d’éva- 
luer les fours n’offiepas l’exacte 

.... 

1 

vérité, on ne la présente ici que 
dans le cas où on ne voudrait 
'pas mesurer géométriquement 

* */» 

• • 


o Va 


J 

ces sortes d’ouvrages , ce qui 
serait beaucoup plus conforme 
à la justice. 

I O 


..... \ 

S’ils sont faits en brique, on 
les Comptera pour ce qu’Rssoht,' 

t O 

• • • • 


et en cube , lotis vides dcauits. 

On ne déduira rien pour la 
place des réchauds et poisson- 1 
nières. 

o 7 » 


o ' h i 

Le carreau est compté à part, 
sans déduction de la place des 

I 0 



• i 



fonfnéàux. 

Idem. 

o 'A 


■ ..... 

Sans déduction des vides des' 
arcades , les dits compensés pari 



les tableaux et arêtes. 
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676. 


LEGERS OUVRAGES, 


A LA TOISE OU AO MÈTRE LINEAIRE- 


Corniches on plâtre sous les plafonds (Gja) développées, ou le pour- 
tour sur iG c. (6°) par moulure, ou par membre couronné. ....... 


Chaque angle en plus de quatre sera compté pour 65 c. (2 p.) de longueur, 
ajouté au pourtour de la corniche , ci . 

Les parties de corniche en réparation jusqu.’à 1 mêtr. ou (3 p.J de long., 
seront comptées à l’entier, c’est-à-dire chaque membre couronné pour 3o c. 


- s 

Les parties au-dessus de 1 m. de longueur , seront comptées à 5 /s de l’u- 
sage, au lieu des que l’on comptera pour les corniches neuves, .... 

Nota. Toutes moulures sur plan circulaire seront comptées une fois et demie 
les droites. 


Rejointoiemens sur assises de pierre ou sur moellon piqué 

Rejointoiemens en pierre, maisfaits aux entablemens , corniches , plin- 
thes, chambranles, etc; le développement réel de leur profil pour la 

longueur sur i 5 c. de légers, compris échafauds 

m Id. sans échafauds 

Plinthes de couronnement de cheminées 

Grandes plinthes à deux arêtes dans les façades 

Bandeaux de xo c. à 14 c., à deux arêtes, pour façades ou tuyaux de che- 
minées 

Id . , mais avec jet d’eau en contrebas, ou un carré . . 

-# 

Naissances jusqu’à 16 c. de largeur. . .f 

Tranchées simples avec trous de pied en pied , pour liaison de lan- 
guettes. .... A 
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MORISOT. I COMITÉ. I 


sur la longueur, Nombre _ . , 

>. de ceutièm. Centimètres 

en I en de légers superficiels 
pieds I centimèt, pour 6 p. ou par mètre 
courans.l conrans. 3 tu. lin. courant. 


OBSERVATIONS.* 


p. ° I m. c. 
i o I o3 31 


i o# o 3a 


( C. Ces 3o centimèt. réduits à 
de l'usage. Il n'est jamais 
compté de saillie-masse pour 
ces sortes de corniches. Les cor- 

I niches circulaires en plan ou en 
élévation sont comptées ’/ a en 
pins que celles droites ayantles 
mêmes moulures. 


o 3a 


o 65 \ 

r C. Ces 6 S centim. seront ré- 


> doits comme d«stusà^ 3 . 

o 3a 

1 • • • • 

I OO | 

t 

P 

| Chaque angle de ces parties en 
1 réparation sera compté pour 65 
centim. (a p.) de longueur et ré- 
unit comme il est indiqué ici. 


■ usa uasucmsuj CL ICUIOIUIU 

I pour ces portions de corniches 
' sont compris dans les évaluât 


' ' % 

oa o o5 


I 

o 

O 

3a 

o «8 

O 

OJ 

o 


I 

o 

o 

3a 

o 08 

o a5 

« 

I 

6 

o 

CO 



Celles plus larges seront 


4 

A 

1 1 


- o 08 ■ 

comptées on superficie, et ré- 

o 

• \* 


! duites au *J 3 de légers , ou 







|CM)<V.«c. 

o 

3 

o 

o8 

• ^ 


• 1 
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Tranchéessimplpsavecscellqmentde fan ton» et raccordement d’enduits. 

Lézardes sur murs , quelle qu’en soit la largeur 

Celles snr plafonds , sans échafauds 

Id. avec échafauds , mais petites 

Jd., mais largps 

Celles des corniches , suivant le développement réel des moulures pour 

lent longueur ; celles sans échafauds 

Celles avec échafauds 

Sqlemen* de dormans de croisées, de chambranles des parquets ou 
carreaux, et autres petits solins , collets de marches, etc. le mètre linéaire. 

Solins de 8 h 12r.de large, et collets de marche id. 

Cueillies d 'a vêtes de tableau* , embrasures et autres, lorsqu’elles de- 
vront être comptées. 

Demi-rueillies on cueillies non finies. . : 

Arrondissement d’arêtes 

Arêtiers en plâtre de voûtes d’arêtes , ou en arcs de cloître , et ^nettes 

en moellon. 

Arêtes ou rueillies d’angle droites, aiguës ou arrondies . . • 

Jd. circulaires. 

Feuillures droites. * 

Jd. Circulaires 

Joints d’appareils ordinaires tirés an crochet , le mètrp linéaire. . . . 

Ceux .angulaires 

Refends carrés ordinaires ( frg. 28 ) 

Ceux i double arête ( fig. So ) 

Ceux id., mais la double arête arrondie ( fig. 3 o &/>). . 

Bossages arrondis ( iig. 29 ). 

Recouvremens en tuileaux et plâtre an pied des mitres de cheminées 
pour conserver 1 p dessus des tètes, avec solin ; le pourtour sur. ..... 

Tranchées en vieux *nnr , brique ou moellon, ou après coup , eu mur 
neuf, pour scellemens de solives ou antres ]>ois de dimensions ordinaires, 

compris scellemens. 

Tranchées et scellemens id . , mais dans les murs en plâtras , pans de 

lyiis et cloisons * 

Jd., mais dans la meulière. . .. 


Digitized by Google 



MAÇONNE RII 

* DÉTAILS, 

MORISOT. 
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Évaluation 


- 

-- — -J 

sur la longueur, 

de centièm. 

Centimètres 


1 

71 ^ 

de légers 

superficiels 

pieds 


pour 6 p. ou 

par mètre 

courans 

courans. 

a m. lin. 

courant. 

p. o 

m. r. 


m. r. 

o 6 

o 

16 

.... 

•• 

. . . 

o 3 

o 

08 

• • • • 

o 

08 

o 4 

0 

I I 

o o3 

o 

IO 

o 6 

o 

16 

o 08 

o 

13 

o 6 

o 

j 6 

.... 

o 

i5 

° 9 

o 

25 

.... 

o 

a5 

I O 

o 

3a 

.... 

o 

35 

o 3 

o 

«8 

O 03 

0 

o5 

o 4 

o 

I I 

o • o3 

o 

ï 0 

o 3 

o 

08 


o 

08 

O 2 

o 

o5 


o 

o5 

O 3 

o 

o5 

.... 

o 

04 

1 O 

o 

3a 




o 3 

o 

08 


, * 

12 

v 4 c 

o 

12 




o 6 

° 

16 


O 

i5 

° 9 

o 

aS 




o 3 

o 

08 

O 03 

o 

o3 

o 3 

o 

08 

• • ■ • 

o 

08 

I 0 

o 

3 j 

o oj 

0 

25 

i 6 

o 

48 

• • • • 

o 

3o 

2 o 

o 

es 


o 

35 

1 o 

o 

3a 

.... 

o 

30 

I o 

o 

3a 




I o 

o 

32 

.... 

, • • 

<1 

o 6 

a 

if, 



c 

i 6 

o 

48 





r P9 


OBSERVATIONS. 


Les bouchemens des tran- 
chées, compris raccordemcus 
sans échafauds, idem 6 ° on 16 
ceotim. ; si les échafauds sont 
faits exprès, le double ou t p. 
(3 j centimètres)* 


C. En cas d'incertitude ponr 
échafaud , Les compter sur 3o 


Celles en mars neufs, faites, ou 
ni ont dft l'être , lors de la 


tées. 
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MEMEKTO. 


♦ 

/ Chausses d’aisances on vcnlouses en boisseaux ou tuyaux degrés ou do 
terre cuite vernissée avec collets en mastic, et chemise en plâtre par-des- 
sus ; ou mortier de chaux et sable, enduits en plâtre , et y compris four- 
nitures des boisseaux et tuyaux. Ceux de 3 ° ou 8 c. de diamètre. . . . 

Ceux de 4° ou ri c. . . . ; . . .... 

» 

Ceux de 5 ° ou 14 c . 

Ceux de 6° ou 16 c. . . ........ 

Ceux de 7 0 ou 19 c 

Ceux de 8 ° ou 32 c. . 

Ceux de 9° ou x 5 c. . . ........ 

Ceux de io° ou 27 c 

Ceux de n° ou 3 o c 

Si les tuyaux sont encastrés dans le mur, diminuer le tiers sur les éva- 
luations ci-dessus 

Si les tuyaux sont en terre cuite , mais ne sont pas vernissés à l’inté- 
rieur, diminuer. 

S’il y a eu hachemens et dégradations d’anciennes chemises, ajouter. 

# Si la chausse est en fonte et apparente , le solin de chaque côté sera 

compté sur 

Les tuyaux non fournis , mais les joints en mastic, et l’enveloppe en 
plâtre , faits , seront (^^ptés moitié des évaluations ci-dessus. 

Tasseaux en plâtre pour porter des tablettes 

Encastremens de tablettes, planches de cloisons ,y compris raccorde- 
mens. . 

Idm de tringles larges , ou porte-tapisserie, y compris id . , et tranchées. 

Solins dans les mangeoires d’écuries 

Tranchées pour les fonds et grilles de mangeoires et de râteliers. . . . 
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Nombre 
de centièm. 
de légers 



sur la le 

ngueur, 

Centimèlrcs 

superficiels 

OBSERVATIONS. 

pieds 

centimèt. 

pour x 6 p. ou 

par mètre 


courans. 

conrans. 

a m. lin. 

courant. 


> ° 

1 TÏ. C. 

o 48 

J 

On n’en fait qu'en grès; ils 

3 o 

I 00 

1 

ont % p. de longueur. 

3 6 

i i5 

.... 

• • • • 

Idem. 

4 o 

i 3o 

.... 


Ceux en grès ont a p. , ceux 
en terre cnite t p. seulement. 

4 G 

t 5o 

.... 


Idem. 

5 o 

i 6 o 

.... 

.... i 

Idem. Il y en a en terre cuite 
qui n’ont que 9 0 . 

5 6 

i 8 o 

o 84 

• • # • 

Idem. 

6 o 

2 oo 

.... 

.... 

Idem. 

7 ° 

a 3o 


. . . . i 

On n*en fait pas en grès. Ces 

8 o 

2 6o 

.... 

....j 

tuyaux ont x p. 





S’ils ne sont pas fournis, ne 

mémoire 

mémoire 

• • • • 



rien compter en léger^ le vide 
des murs neufs compensé pour 
l'enduit. 


o 6 

o iG 

• • • • 


Les tuyaux en grès resteront 
comme l’évaluation. 

o 6 

o iC 


• * * * 

Si les ancien, chausses ont été 
déposées pour être réemployées 
ajouter 1 p. ( 3 a centimèt. ) , an 

o 6 

o 16 



lieu de 6°. 

I o 

o 3a 



■ • 

o 6 

o iG 



. 

1 o 

o 3a 




o G 

o 16 




o 6 

o iG 
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MEMENTO. 


f. 


«77- T K OU S ET SCÇLLEMENS +. 

Petit trou et «rellejr.enl en moellon pour pâtes , abouts de barreaux de 
grilles, tourniquets, rrorliels, pilons, rrampons , petits tampons de 
lambris , chevilles , gâclies, anneaux dans les cours, écuries, ou semblables. 


Le scellement seul, 


* Tiou seul en meulière poutwVh » 

Le trou et scellement en meulière. 

Trou et scellement de gond ou autre semblable en moellon. ...... 

Le scellement seul. 

Trou et scellement en meulière 

Trou et scellement en plafond et carreau 

Le scellement seul. 

T rou et scellement de solives on marches , ou autres semblables, d’en- 
viron 20 c. (8°) carrés, en moellon 

Id. en mentière ' , . 


* On doit faire tons les scellemens de barreaux de fer, on astres, en métal quel- 
conque , dans la pierre , en tuileaux et plâtre , on en mortier , on enfin en plomb 
mêlé avec dn grain c on petits moxceanx de fer de rebut et d« toutes dimensions , 
pour remplir et éviter par-là la trop grande quantité de plomb qui rendrait le 
scellement très-coûteux ) , et bien se garder de les faire en soufre , quoiqu’on sem- 
blait encore préférer ces derniers il y a quelques années. L’expérience a démontré 
que le soufre, cbaufté, devient visqueux parle contact de l’air; s’épaissit, et en oxy- 
dant Je métal qu’il enveloppe , le pousse à la rouille ou au vcrt-de-gris , le gonfle 
et fait éclater les pierres dans lesquelles ces métaux sont introduits et scellés : nous 
«c rappellerons que deux exemples récens de cet effet inévitable , savoir : tous les 
pieds des barreaux de la grille du Jardin du Roi , côté de la rue de Boffon , qui 
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| par scellement, 

Centièmes 

Centimètres 

OBSERVATIONS. 

en 

pieds 

superf. 

en 

centimèt. 

superf. 

de légers 
par 

scellement. 

superficiels 
de légers 
par scellera. 

A 

p- • 

m. 

c. 


m 

. c. 


0 6 

o 

<>5 

O 02 

O 

o5 ^ 

En règle générale , tous les 
trous et scellemens en meulière 






j 

augmentent d'un tiers ou moitié, 
sur ceux en moellon ; les descel- 1 






] 

lemens et rescelleraens comp-l 

o 3 

o 


o ot 

O 

o 3 1 

tenl comme les trous et scelle-* 
mens en moellon ; les descelle-! 
mens seuls . moitié da scelle- 
ment seul. Si les scellemens 1 



\ 




o 6 

o 

o 5 

.... 

O 

oG ! 

sont faits dans des mars en per-' 
cernent, ils ne sont comptés que 
le tiers du scellement en vieux 







,murs. ♦ j 







Tous les scellemens en pans 
f de bois et cloisons, moitié de 

® 9 

o 

°9 

• t • 1 

o 

°9 ) 

ceux en mnrs. 

I O 

0 

1 1 

o 

0 

4 -^ 




o G 

o 

o 5 

O 02 

o 

o5 


i 6 

o 

i 5 

.... 

o 

>7 

Le caLier de la Commission 
dit 0,07 , mais nous devons pré- 

o 6 

0 

oG 

O 02 

o 

oG 

sutner que c’est une erreur do! 
copiste. 

o 3 

o 

o 3 

.... 

o 

o 3 

, 

i o. 

. <1 

1 1 

o <>5 




1 6 

o 

iG 

.... 

o 

*5 



ont été oxydés après très-peu d’années d'exécution , qui ont été rongés par la 
rouille, et ont fait éclater les b abus en pierre %ui les retenaient j *° tous les gou- 
jons et crampons en cuivre des piédestaux supportant les statues des Tuileries 
ayant été scellés par ce procédé , le soufre sVst mis en effervescence , a oxydé le 
cuivre , étions les revétemens et corniches en marbre ont été brisés par l’action 
du gonflement qui est résulté de cette oxydation : on a été alors obligé de descen- 
dre à grands frais toutes les figures , de lever les revétissemens , de retailler les 
noyaux en pierre , et de renouveler en marbre d’une plus forte épafssenr tous les 
revétissemens qui avaient été placés très-peu d’années auparavant. Les nouveaux 
revétemens ont été alors réunis par des goujons et agrafes en bronze, mais les 
scellemens ont été faits en plomb , et ils sont durables. 
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Le scellement seul. .....: ................. 

Id. de 3 o c. (n°) carrés, environ , en moellon , pour trou et scellement. 

Id. en meulière ' 

Le scellement seul 

Id. d’environ 40 c. (16®) carrés , eu moellon , trou et scellement. . . - 

Les mêmes, mais en meulière « , 

Le scellement seul. 

Trou et scellement de 60 c. (22 0 ) carrés , environ , en moellon. . . . 

Le même en meulière. ■ 

Le scellement seul. 

♦ 

T rou et scellement de 80 c. ( 3 o®) carrés ou environ, comme pour l’about 
d’une poutre ou d’un poitrail armé de lambourdes , en moellon. .... 


Le même en menlière 

Le scellement comme le précédent. 

Le trou et scellement pour une solive de remplissage 

Celui pour une solive d’enchevêtrure , chevèlres ou antres semblables. 

Trou et scellement d’une grosse borne , compris remblai et massif. . 

Jd. d’une moyenne. 

Descellement, dépose, repose et rescellement avec le vieux moellon. . 

Jd. d’une moyenne 

Feuille de parquet d’assemblage posé sur plâtre. 

Panneau ou petite pièce de parquet en feniile posée sur plâtre en 

réparation .* 

Trou et scellement de marche en pan de bois 

Trou et scellement d’un chevalement, en moellon 

Scellement et tasseau au pied d’une étaie 

Trou et scellement de tampons en bois pour vis à écrous , pour 

arrêter et démonter à volouté 1rs parquets de glaces , etc 

Trou et scellement de barre de manteau , en moellon. 

Idem en meulière 
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! Évaluation 




Centièmes 
de légers 

Centimètres 

superficiels 

OBSERVATIONS. 

par 'scellement, 

en 

pieds. 

saperf. 

e .“ ' 
centimèt. 

saperf. 


par 

scellement. 

de Jégers 
par scellem. 


p. « 

m. c. 


m. c. 


o 6 

o 06 

o 

o 

r> 

o 

o 


2 0 

O 21 

OO 

o 

o 



3 o 

o 3a 

• • • • 

o a5 


I 0 

O II 

o o 4 

0 IO 


3 o 

0 3a 

0 IO 



4 « 

o 4 ° 

.... 

o 35 


X 0 

O 21 

.... 

o i5 


6 o 

o 63 




8 o 

o 85 




4 o 

o 4 ° 

o a5 

• | 

Si ces scellemens sont de plus 
fortes dimensions , ou qu’ils 
aient été faits en sous-œuvre , 

9 » 

I OO 

• • • • \ 

avec difficulté, parmi des étaies! 



' 

• 

et chevalemens , on les comp- 
tera 1 8 p. ou même i t. ou 4 m. 




\ 

en raison du travail. 

13 O 

i 3o 


« 


4 » 

o 4 ° 

«* 

I* 



I O 

O II 




3 o 
18 o 

o 3a 



Cuber les massifs sï on peut 

2 OO 

• • • • 

• * * * 

en obtenir les mesures , en dé- 
duisant la place de la pierre, 


13 0 

i 3o 

.... 

• • » * 

compter à part les fouille et 
remblai ou enlèvement. 

9 0 

I OO 




6 o 

o 63 




4 6 

o 5o 




I 0 

O II 




I 0 

O II 

• • • • 

O IO 


9 ° 

I OO 

.... 

.... 

Voir , pour ne pas nous répé- 

3 O 

O 21 



ter , l'observation aux premier* 
scellemens. 

o 6 

o o5 




I 6 

o 16 

». • • 

• • • • 

Ces trous sont toujours faits 

3 O 

O 21 



après coup. 


r * . • * il 
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Scellement de croissans île cheminée et barres de languettes; . 

Scellement de réchaud. 

Id. de poissonnière. 

Trous et scellemens de barres pour maintenir les grandes plaques et 
crémaillères v . . . 

Trou et scellement dé barre de ceinture pour fourneau. ... l ... . 

Trou et scellement de poteau de barrière ou lisse, compris remblai et 
massif. _ 

Jd. de contre-fiche desdits, compris idem 

Trou et scéllement de l’about d’une mangeoire ou d’un poteau entre les 
racinaux l . , . ; 

Id . , d’un raeinal , compris foliille, remblai et massif, Ou d’un poteau de 
séparation des chevaux , comptas idem i. 

Id. d’entre-toise sous les fonds de mangeoires, de traverses de râteliers, 
de tirans, harpons et autres gros fers, chaque 

Trou et scellement en moellon , de chevilles , porte-harnais , porte- 
selles, etc .V.... 

Id. de porte-selles triangulaires. k. 

. . . ^ 

678. OUVRAGES COMPTÉS A LA PIÈCE; 

* 

Pose et scellement de plaque de contre-ctEur, de dimension ordinaire , 
seule, compris scellement des pales. ..; i . . . ...... 

Arrondissement des jambages à l’intérieQr des contre-cœurs , pour les 
deux tl 

Mitre en plâtre sur tuyau neuf, compris pose s. 

Id. sur des vieux tuyaux réunis en une même souche , ou sdr vieux 
tuyaux seuls auxquels il y aurait eu des raccordemens ftits. 

Id. sur tuyaux isolés sans autres ouvrage» faits.. ....... j ... . 

Mitres en terre cuite : elles seront portées en estimation en argen t, avec 
pose en plâtre , et compris les solins id. i .... i ... . 

Celles sans solins en plâtre 
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Évaluation 
par scellement , 




Centièmes 
de légers 
par 

scellement. 

Centimètres 

OBSERVATIONS. 

en 

pieds. 

superf. 

en 

centimèt. 

superf. 

superficiels 
de légers 
par scellem. 


p- 

0 6 

in. c. 
0 o 5 


m. c. 
0 o 5 


0 0 

0 ai 

0 3 a 

.... 

O 30 

0 3 o 

C. Ces évaluations, en raison 
de ce que ces deux articles sont 
en plus valeur sur la paillasse 
etsur le carrelage compté plein. 

T 0 

0 11 


• 


I G 

0 11 




6 0 

0 63 




3 0 

0 3 a 




3 0 

0 3 a 

* • • • 

• " • • • 

Cuber les massifs , si on peut 
en avoir les mesures. 

6 0 

0 63 




1 0 

1 0 

a 0 

0 II 

0 II 
0 ai 

• • • • . 

* • • • 

Voir , pour cent en pans de 
bois ou en meulière , l'observa- 
tion aux premiers scellemens 
ci-dessus. 

| Chaqnppière, 

Centièmes 

Centimètres 

• 

en 

pieds 

sarperf. 

en 

centimèt. 

superf. 

de légers 
par pièce. 

superficiels 

par 

scellement. 


3 0 

0 3 a 

.... 

0 3 o 

C. Y compris descellemens , 
40 centimèt. 

3 0 
9 0 

0 3 a 

1 00 

• • • • 

0 3 o 

1 00 

Au mètre linéaire , compter 
1 5 centimèt. de légers. 

12 0 

1 a 5 

0 i 9 

t a 5 


i 5 0 

1 60 

0 a6 

i i 5 


t8 0 
1 5 0 

1 90 
1 60 

0 60 

Argent. 

7 f. aoc. 
6 00 

C. Si on ne les compte pas*en 
argent, fin les portera en na- 
ture. 


« 
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Vieille mitre pour dépose et repose, compris solins au pourtour. . . . 

Dépose de vieille mitre pour être remplacée par une neuve. 

Dépose et repose de vieille mitre dont les solins ou joints seront faits 

en mastic , et comptés séparément. . , 

Solins en plâtre au pourtour des vieilles mitres ; pour chaque mitre. . 

Mitre double surmontant les premières.. 

Pose et scellement d’une trappe en fer dans une cheminée. . 

Dépose et rangementd’un chambranle de cheminée ordinaire sans foyer. 
ld. avec foyer. 

La pose et scellement d’un chambranle en pierre sans foyer, y compris 

scellemens d’agrafes. ... . 

ld. y compris fourniture d’agrafes 

ld. en marbre sans foyer ni fourniture d’agrafes 

Id. avec foyer et fourniture d’agrafes 

Dépose et repose d’un chambranle sans foyer 

ld. avec foyer 

Denticules simples de corniches , chacune. 

ld. avec filet ou languette 

ld. d’environ 6 à 8 c. de hauteur simple 

ld. avec filet ou languette . . . . 

Scellement et raccordement d’une cuvette en faïence , dite demi-an- 
glaise, avec garniture au pourtour 

ld. à l’anglaise, couvercle , trappe dessus en menuiserie , le tout garni et 

scellé. ...» » - 

Siège d’aisances de construction ordinaire , avec scellement du dessus 
dit lunette , y compris fourniture de la culotte en terre cuite. ..... 

Id. , mais la culotte en grès* 

Id., sans fourniture de culotte ni de pots 

La, dépose et Teposc d’un tampon de fosse, compris solins au pourtour. 
La pofe seulementAvec solins 


1 
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DÉTAILS. 

MORISOT. 

COMITÉ. 


Chaq 

te pièce, 




Centièmes 
de légers 
par pièce. 

Centimètres 
superficiels 
de légers 
par scellera 

OBSERVATIONS. 

en 

pieds. 

superf. 

en 

centimèt. 

superf. 


o 4a 


Légers. 

1* 

/ C. Si les joints sont faits en 

4 » 

• • • • 

o 4° 

| mastic au pourtour de toutes ces 
| mitres, ils seront comptes en 
[ nature. 

I 0 

O 1 1 

.... 

o o 5 


a o 

o ai 


o t 5 


a o 

o ai 

• • • . 

o 3 o 


6 o 
9 ° 

0 63 

1 oo 


.... 

C’est ordinairementle fumiste 
qui pose ces dernières. 

4 6 

o 48 


.... 

Les grands chambranles en 

6 o 

o 63 

.... 

j 

marbre, à proportion. 

9 0 

I OO 


. . . . \ 

• 

la o 

i a 5 

• • . • 



la o 

i a 5 

.... 

.... \ 

En général , les fournitures 
^d’agrafes augmentent de 3 p. 

i a o 

i a 5 



ou 3 a centimèt. de légers. 

i 5 o 
o 6 

i 6o 
o o 5 

.... 

.... ) 

o o4 

C. Celles à la grecque on en 
bâton rompu , le double des 

° 9 

o 08 

O OI 

o 06 

simples (08 centimèt.) , ou cha- 
que refouillement, 04 centimèt. 

° 9 

I 0 
18 o 
ai o 

o 08 
O I I 

a oo 
a ao 

o oa 


Les plu* grandes en propor- 
tion. 

18 o 
J 4 o 

i 90 

0 38 

i ?5 j 

Si ce sont des pots simples 

a 5 o 

.... 

... 

aa lieu de culottes , diminuer 

ia o 
i8 o 
ia o 

i a 5 
a oo 

i a 5 



S p. 


I. 


*4 
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Observations sur le Tableau qui précède. 

679- Quand les cheminées sont faites après coup dans 
l’épaisseur des vieux murs , on compte l’ouverture faite 
audit mur, en ajoutant 9“ ou 25 c._ de chaque côté, et au- 
tant sqr la hauteur; ensuite les languettes, pigeonnées ou 
autres, sont comptées à toise pour toise sans arrachemens. 

Si elles ne sont renfoncées que dans partie de l’épais- 
seur du mur vieux , on réduit en superficie ce renfon- 
cement , par la hauteur sur son pourtour, et on l’estime à 
moitié de léger. 

680. On se rappellera que tous les scellemens en murs 
neufs ne sont pas comptés , à moins qu’il ne soit prouvé 
qu’ils ont été faits après coup. 

68 1 . Pour les cheminées , les scellemens de manteau et 
de fantons , etc. , ne seront pas comptés lorsqu’on a porté 
des arrachemens pour liaisons. 

682. Lorsque les rejointoiemens sur languettes de bri- 
que ne sont pas faits et lissés proprement à la truelle , on 

i ne doit pas les compter. 

683. Si les plinthes et fermetures sont faites en briques 
plus saillantes que le nu , on réduit ce quelles ont der 
plus d’épaisseur au delà de la languette en briques de 4° 
sans autre usage. 

684- Les fourneaux en brique , pour chaudières de 
bains ou usines, sont cubés en déduisant tous vides , les 
paremens droits comptés à part pour y- de léger; et j-, s’ils 
sont rejoiutoyés ; les paremens circulaires seront comptés -j- 
de léger, et le rejointoiement j : ensemble - de léger. 

685. Tous les murs de fourneaux , pierres d’évier et 
autres , jusqu’à 3o c. ( 1 p. ) d’épaisseur environ , en 
plâtras et plâtre, se comptent, y compris enduits des deux 
côtés , à l’entier de légers ouvrages ; plus épais , ils se 
réduisent en cube. 
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686. Lorsque , dans un mur ou un pan de bois , on 
pratique , en faisant le ravalement , des fausses baies de 
portes ou de croisées , ces rcnfoncemcns sont comptés 
en plus-value sur le ravalement ~ de légers par toise su- 
perficielle pour chaque pouçe , ou 27 millimètres de pro- 
fondeur , non compris tableaux , arêtes saillantes , feuil- 
lures , sccllemens , etc. , qui sont comptés à part pour 
ce qu’ils valent. 

DÉMOLITION DES LÉGERS OUVRAGES. 

687. Toutes ccs démolitions seront réduites en cube , 
d’après les épaisseurs détaillées ci-après 5 leurs articles 
seront timbrés aux mémoires Cube déni. L. Lorsqu’ils 
seront demandés en superficie , le vérificateur devra les 
réduire en cube , et si l’épaisseur n’est pas indiquée , il y 
suppléera par celles portées ci-dessous. 

688. Les prix ne comprendront que les frais de démo- 
lition et échafaudages nécessaires, sans déblayement , ni 
transport, lesquels seront comptés à part suivant leur na- 
ture, les distances parcourues et les moyens de trans- 
port employés. Les cubes de démolitions fixeront les 
quantités de cube pour transport et enlèvement. S’il s’y 
mêle des recoupes de pierre ou dépouillemens de plâtre 
qui ne peuvent pas être mesurés , 011 réunira ces gravois et 
on les cubera avant leur enlèvement. 

68g. Les vieux plâtres provenant des dépouillemens de 
crépis et enduits sur vieux murs, ou autres pour rétablis- 
semens , ainsi qu’aux ravalcmcns extérieurs , ne seront 
pas cubés , puisqu’ils se trouvent comptés dans les évalua- 
tions portées au tableaâi ci-dessus , aux diverses natures 
de légers ouvrages dont ils font partie. Les transports à la 
hotte ou à la brouette, jet parles croisées, ou autrement , 
et enlèvement seront seulement comptés ainsi qu’il suit. 
Savoir : 
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690. Les Aires , Lambris, Plafonds , Recouvremcns de 
bois de charpente , et chaque face de cloison 
sourde , 18 1. d’épaisseur, ou ora. o4c. 

C’est l 'épaisseur indiquée par M. Morisot. La Commis- 
sion consultative des Bàtimens de la Couronne accorde 
o 5 c. d’épaisseur, le lattis conservé ou non ; la sujétion 
pour conserver ce lattis équivalant à sa démolitioii , et en 
observant que les recouvremcns des bois de charpente et 
les cloisons sourdes , portées à o 5 c. d’épaisseur , com- 
pensent les aires portées de même épaisseur , quoiqu’elles 
demandent moins de sujétion. 

6g 1 . Les augets seiüs de plafonds et de lambris, la super- 
ficie totale sans déduction des solives ou chevrons , ainsi 
que les augets pour scelletiiens de lambourdes 


sans chaînes, sans déduction des lambourdes, 

21 1 . ou ora. o 5 c. 

Les mêmes augets de lambourdes, mais 

avec chaînes, 27 1. ou o 06 

692. Le hourdis seul des planchers, la su- 
perficie totale , sans déduction des solives, sur 

l’épaisseur de 3 ° -j- ou o to 

Les mêmes , avec plafonds dessous , aussi 
sans déduction du bois, 5 ° ou o i 4 


Le Comité accorde pour cet article i 5 c. 

Les memes , avec aires au-dessus , y" ou . o 20 

693. Les pans de bois ravalés des deux 1 
cotés, sans déduction des bois, mais avec dé- 
duction des baies , 4 ° t ou • • •* « 12 

Si on n’a pas pris d’attachement des baies 
avant la démolition, et qu’on 11e puisse les re- 
connaître, on n’accordera que 3 ° t> réduit 
d’épaisseur, ou o 10 
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694. Lorsque l’épaisseur des planchers et pans de bois 
Lourdes pleins , sera indiquée , il sera déduit -§• à sa su- 
perficie totale pour la place des bois , et d’après la déduc- 
tion primitivement faite des baies 5 le surplus de la super- 
ficie sera multipliée sur l’épaisseur indiquée. 

Si , dans les pans de bois dont on aura indiqué l’é- 
paisseur, on a omis la déduction des baies, la superficie 
totale sera réduite à moitié, et cette moitié multipliée sur 
l’épaisseur indiquée. 

6 g 5 . Les languettes pigeonnées en plâtre et les cloi- 
sons à claire-voie sont fixées à 3 ° d’épaisseur ou om. 08 c. 

696. Lescomiches seules, sans démolition des planchers 
ou plafonds , leur pourtour sera multiplié par la saillie 
indiquée , leur hauteur sera prise au nu du mur et réduite 
à moitié pour être multipliée par le premier produit. 

Si les saillies , ni les hauteurs ne sont exprimées sur le 
mémoire , et que l’on ne puisse pas les reconnaître ,- le 
vérificateur les comptera de 35 c. ( 12 0 à i 3 °) 
de saillie sur une épaisseur réduite de 6° ou . o 1 5 

697. Les mêmes corniches, mais sur plan- , 
chers ou plafonds démolis , ne seront comptées 

que sur une épaisseur réduite de 3 ° ou . . o 10 

698. Lorsqu’une partie de démolition se composera 
de plusieurs articles indiqués aux évaluations ci-dessus , 
il suffira d’en réunir les épaisseurs comme elles y sont ex- 
primées , pour avoir l’épaisseur commune. 
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Nous allons offrir quelques exemples de la manière 
d’opérer pour obtenir les prix de maçonnerie d’après les 
détails qui précèdent. 

On consultera d’abord la Table des Matières au mot 
que l’on cherche 5 par exemple , j’ai besoin de connaître 
le prix d’un mètre cube de mur en pierre franche en 
assises d’appareil réglé , de 35 c. d'épaisseur ou i 3 °, 
je cherche le mot mur dans la Table , e't je trouve ceux en 
pierre franche à la page 85 , qui portent le n° 32 1 . 

Je dis donc, comme à cet article, pierre en œuvre, ai G p. , 
que je trouve , au n° 1 29 , indiquée valoir 1 f. a 5 c. ; c’est. . a^of. 00 c. 

Le surplus du détail étant, jusqu’aux lits et joints , comme 
h 2 q3 , je vois à cet article que je dois ajouter , ainsi qu’au 

Tableau 227 qu’il rappelle , ’/s Je déchet, ci 54 00 

Quo de plus, ainsi qu’il est dit au n° a 3 i , je dois 
porter */s en plus de ce premier déchet à cause de la perte 

qu’occasionne la hauteur de l’appareil , ci g 00 

i 5 p. cubei , ou 22 sacs •/, de plâtro, à 43 c. , comme 

h 2 o 5 , ci g G8 

Le bardage , que je trouve au n° 291 , me donne , pour 
charger et décharger une toise cube , 9 jours de bardeur, 

dont le prix , porté à 2G4 , est de 2 f. 20 c. , ci 19 80 

J’ai 25 t. à parcourir, à 1 jour pour 10 t., qui font 

2 jours '/., ci 5 5 o 

Pour le montage, il faut pour lier , recevoir et rouler la 

pierre sur le tas , 6 jours ’/s > comme dessus , ci l4 67 

Je monte cette pierre à 2 t. ou i 5 p. réduits d’élévation, 
à 1 jour par toise, ce qui fait encore 2 jours '/, , comme 

dessus ,ci 5 o 5 

Pourlapose et fichage , je porte a jours '/» decinq hommes, 
comme il est dit au n° a 5 o , et dont je trouve les prix au 
Tableau 260 et suiv. , savoir : 

a jours '/, de poseur (260 ) . h t\ f. , ci ,rn 00 

a jours '/, de contre-poseur (261), à 2 f. 75 c. , id. . . G 88 

a jours ■/, de limousin (aG 3 ), à 3 f. , id 7 5 o 

2 jours ’/,, k deux garçons (266) , à 1 f. jü c . , id. ... 8 7G 


420 84 
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Ci-conlre; ^aof. 84 c. 

Echafauder et déséchafaudcr , 7 h. 20 ro. de maçon et de 
garçon , dont je trouve le prix à 2 G 2 et aG5 , être de , 

ensemble, 5 f. l\o c. par jour pou ries deux , ci 3g Go , 

* 

J’arrive ensuite au Tableau des Lits , n° a3G , et je vois 
que pour les assises de i3° , il y a i r t. o p. a° 9 1. super- 


ficiels délits par toise cube, lesquels, selon le Tableau 
des tailles , pnge go , emploient ao heures , ou 2 journées de 
tailleurs de pierre par toise. Je sais que le prix des journées 
est à la page 77 , et j’y trouve que celle du tailleur de pierre 
est de 3 f. centimes; ainsi je porte aa journées ■/< h ce 
prix , ci 8 a 5o 

Les morceaux composant ce mur ayant 4 P- réduits do • 

longueur, je trouve au Tableau des Joints , portant le n° 237 
indiqué , 3 t. superficielles de joints qui emploient , selon le 
même Tableau des Tailles , page go , i3 heures ’/ t , ce qui 
fait en tout 3g heures 3 /< > ou 4 journées au mémo prix que 
dessus , ci i5 00 


Ajouter pour faux frais et équipages ’/,j des onze articles 
de main-d’epuvre ( si on adopte le système de M. Morisot )* 
ci 14 4 1 



572 

35 

Bénéfice , '/g du tout ( selon le môme auteur ). . . 

9 5 

47 

Total pour une toise cube sans parement. 

667 

8a 

% 

En consultant alors la Table comparative du prix de 



la toise au mètre cube, placée à la fin du volume, on 
reconnaît que cette somme de 66 7 f. 8a c. donne, pour 
le prix du mètre , celle de 

9° 

85 


Pour les paremens (fui sont mesurés en superficie , on consulte le 
Tableau des Tailles, page go, et l’on voit, au n° 34g, que le pare- 
ment layé de cette pierre emploie 4 o heures , ou 4 journées de tailleur 


* On prend d'abord '/s de la somme, el ensnite le de ce "/s , et l’on 
a le '/.s. 
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aj6 

de pierre , qui , ik 3 f. -j 5 c. comme dessus , font , pour la 

toise superficielle i5f. ooc. 

Équipages et faux frais , '/,j. i oo 


16 oo 

Bénéfice, '/ 6 du tout ; . . . a 67 

• 

Prix d’une toise superficielle de paiement layé de pierre 
dure franche 18 67 

Ce qui donne , pour le mètre superficiel , selon les T ablcs 
comparatives 4 9 a 

Faire le détail d’une toise cube d’un mur de fondation , en meulière 
méplate de Meudon. 

Je trouve d’abord , aux Elément pour établir le prix des ouvrages en 
meulière , que cette matière est indiquée aux n°* 4^8 à 43 o ; alors , celle 
de Meudon étant cotée , pour i 8 a 3 , à 75 f. go c. la toise 
cube rendue , je porte d’abord cette somme hors ligue , ci. . 75 90 

J’ajoute , comme il est indiqué à ces Elément , du 
déchet, ci 7 5 g 

Je porte pour le hourdis , 60 p. cubes de mortier; mais 
comme la pierre est méplate j’y ajoute rap. comme il est dit 
au n° 44® de ces Élément ; ensemble 7a p. de mortier de 
sable de rivière, n° 376, à 36 c . r selon les détails portés 
aux n°* a 09 et ay , c a 5 ga 

Façon , 6 journées de limousin et de garçon , à 4 f. c. 
pour les deux , selon les n 0! a 63 et a66 indiqués , ci a8 5 o 

7,5 de la façon pour faux frais et équipages 1 90 

■ 39 81 

Bénéfice, ‘/s a 3 3 o 

Prix de la toise cube. i 63 11 
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Faire le détail d'une toise superficielle de languette en brique de 


Bourgogne , de 4° d’épaisseur , nue . 

( Ca détail porte le n° 55 1 . ) 

270 briques , compris déchet , qui , selon le n° 522 , 
coûtent 8 f. i5 c. le cent, ci 22 00 

Plâtre , 3 sacs , à 43 c. , selon le n° 2o5 , auquel cet article 
renvoie ,ci 1 3o 

Façon , 8 h. de maçon et de garçon , qui sont portées aux 
n' !I .62 et 2Û5 indiqués ,& 54 c. l’heure , pour les deux , ci. 4 3a 

Faux frais et équipages , */,j de la façon o 29 


* 

Bénéfice , */s 4 65 


Total pour une toise superficielle. ... 32 56 


Ce qui fait , pour le prix du mètre superficiel , selon 
les Tables 8 57 

Si ces languettes étaient enduites , on consultera le Tableau des 
Légers. 

Ces exemples suffiront pour comprendre comment on 
pourra obtenir tous les détails possibles des travaux. Les 
personnes familières avec les prix courans, comme MM. les 
toiseurs et vérificateurs , ‘n’auront même pas besoin de re- 
courir aux numéros indiquant les Tableaux de prix , et 
le travail en deviendra beaucoup plus facile. Nous re- 
commandons de lire les numéros qui précèdent les Sie- 
mens des details avant de les établir. 

Pour les Tailles et les Légers , on consultera toujours 
les Tableaux aux pages 1 18 et 182. 

♦ ~~ 


f 
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CHARPENTE. 


Les maîtres charpentiers ont été organisés en bureau en 
vertu des lois des bàtimens , par une ordonnance de po- 
lice du 7 décembre 1808, pour le régime intérieur, pour 
surveiller la solidité des constructions et empêcher de 
placer les pièces de charpente de manière à occasioner 
des incendies ; dans tous les cas d’incendies , ils sont obli- 
gés de porter des secours. Leurs outils doivent être mar- 
qués d’un poinçon portant en toutes lettres leur nom de 
famille. 

Aucun compagnon ne peut travailler pour son compte 
au delà de deux jours, sans une déclaration préalable à la 
préfecture de police; aucune grosse construction ou grosse 
réparation ne peut être commencée sans une déclaration 
préalable à la préfecture du département , bureau de la 
grande voirie. 

Leur bureau est établi rue de la Mortellerie n° 1 5 1 , et 
quai de la Grève n° 80 ; MM. les délégués s’y réunissent 
les dimanches, de midi à deux heures. 


MESURAGE 

DES; k TRAVAUX DE CHARPENTE. 

700. Tous les bois droits et cintrés , ou naturellement , 
ou au moyen d’une levée, sont mesurés pour ce qu’ils ont en 
œuvre, en observant de ne comprendre que les pouces et 
demi-pouces sur la grosseur , c’est-à-dire qu’une pièg: 
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de 6° 3 1 . sur 6" 8 1 . soit comptée pour 6° 6 1 . sur 7° d’é- 
quarrissage, et ainsi des autres -, c’est ce qu’on nomme 
le toisé sans usages , lequel est maintenant adopté dans 
toutes les administrations de l’État. Quant aux longueurs, 
elles sont prises pour ce qu’elles ont dans œuvre des as- 
semblages, ou des murs, mesurées au milieu ou aux 
deux bouts , que l’on additionne et dont on prend la moi- 
tié. Si les abouts de ces pièces sont coupés en sifflet , 
comme chevrons, coyaux, tournisses, etc., on les me- 
sure au milieu de ce biseau ou onglet. 


O11 ajoute aussi aux longueurs dans œuvre, savoir : 


Pour chaque tenon de pièces principales , 
comme arbalétriers , clicvètres , 4° ou • • • o m. 1 o c. 

Pour chaque tenon de solives de remplis- 
sage, d’entre-toises, ou autres semblables, 3 ° 

ou o 08 

Pour chaque scellement en mur des mêmes 
solives de remplissage, et tous autres petits bois 

semblables , 6° ou 0 1 5 

S’ils sont faits en pan datbois , 3 ° seulement 

• . O 


Et enfin , pour chaque scellement en mur 
de solives d’enchevêtrures, clicvètres, sablières 
de pans de bois, poutres, poutrelles, poi- 
. trails , faîtages , pannes , blochets , et autres 

pièces principales , on ajoute 9 0 ou o 2 5 

70t. Le toisé arec usages consiste à compter les lon- 
gueurs par x 8°, c’est-à-dire à considérer toutes les pièces 
comme ayant x8° ou 3 p. , ou 4 P- 6", , ou 6 p. , ou 
7 p. 6°, et ainsi de suite , de manière que , lorsqu’elles 
dépassent une de ces dimensions , elles sont censées avoir 
la dimension supérieure ; ce mode de toisé, quoique re- 
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connu vicieux , est encore suivi dans un grand nombre 
de bâtimens particuliers et dans les départemens. 

702. Lorsqu’on a fait des levées à la scie sur des pièces 
telles que des limons d’escaliers , arbalétriers , semelles 
traînantes et autres , et que la valeur de ce bois supprimé 
s’élève au-dessus du sciage qu’il a fallu faire, on déduit ce 
cube sur celui du bois en œuvre que l’on classe alors 
dans les bois de sciage; quand cette Ieyée n’excède pas 
la moitié de la valeur du bois supprimé , on ne déduit 
rien. 

~o 3 . Les tenons et mortaises, feuillures, trous de 
boulons’, hachemens, coupemcns, entailles et paumes 
faits dans des vieux bois , pour les assembler avec des bois 
neufs , on par tout autre motif, sont comptés et estimés 
séparément et en raison du travail ; mais ces mêmes fa- 
çons dans du bois neuf sont comprises dans la façon de 
chaque pièce , soit quelles aient été faites sur le chantier, 
soit sur le tas lors du levage (M). 

704. Toutes calles ou bouts de bois , jusqu’à 4 ° ( o m. 
oo 5 m. cubes), placés sous les portées de solives d’enche- 
vêtrures, poitraux, etc., 11e jont pas comptés, non plus 
que les tasseaux , chevilles et autres petits morceaux de bois 
nécessaires pour la pose de niveau des ouvrages , ces por- 
tions de bois faisant partiedudéclietaccordédanslesdétails 
établis pour fixer les prix , et étant d’ailleurs compensés 
par l’avantage du toisé marchand. 

705. Pour les escaliers, les marches palières sont me- 1 
surées selon leur dimension en œuvre , ainsi que les quar- 
tiers tournans , dit sabots , lorsqu’ils sont pris et élégis 

* On est dans l’usage de payer à part les trous de clievillcttes et de 
boulons : c’est un abus , parce que ces fers ne se placent ordinairement 
que dans de fortes pièces refendues et doublées , comme poutres avec 
lambourdes, poitraux, etc., qui n'ont point ou peu d’assemblages, ce 
qui dédommage l’entrepreneur de ces trous et ajustemens. 
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dans la masse du bois ; si au contraire ils sont rapportés , 
ils sont toisés séparément pour ce qu’ils ont en œuvre. 

706. Tous les bois droits ou courbes qui composent un 
escalier , comme noyaux , patins , limons , quartiers tour- 
nans et volutes, sont comptés suivant leurs dimensions en 
œuvre , en tendant un cordeau aux deux extrémités des por- 
tions circulaires pour obtenir les grosseurs réelles ; si la 
forme de l’escalier avait nécessité dans les limon's et quar- 
tiers tournans un travail extraordinaire par la multiplicité 
ou la complication des courbes , on l’explique , pour mettre ^ 
un prix particulier à ces ouvrages , en indiquant dans le 
timbre le genre d’ouvrage-, on désigne aussi si les bois 
sont ordinaires ou de 1 re , 2 e ou 3 e qualité , selon les gros- 
seurs désignées ci-après , n° y 1 1 . 

707. Les marches droites sont mesurées au milieu de 
leur longueur ; celles dites dansantes , aux deux tiers du 
côté du scellement: comme ici ( fig. 55 ) la marche a 1 m. 

5o c. de longueur dans œuvre , 1 5 c. , au limon et 60 c. au 
scellement , la mesure prise à 1 m. du limon donnera 
45 c. de largeur réduite , lorsque ces marches seront 
d’une seule pièce 5 si , au contraire , on y . a rapporté des 
écoinçons ou alaises * pour compléter la largeur , ces écoin- 
çons sont mesurés séparément du reste de la marche. 

y 08. La hauteur des marches est mesurée sur le de- 
vant , qu’elles soient en biseau , ou chanlattées par-dessous 
ou non ( fig. 56 ). Les embrèvemens de ces marches dans 
les limons sont ajoutés à la lon- 
gueur pour 2 0 ou ..... o5 c. 

Et pour le scellement en mur, 4° ou n 

Pour ceux en pans de bois, 3° ou 08 

709. Tous les bois jusqu’à 12 0 ou 32 c. de grosseur , 

* Les ouvriers appellent ces écoinçons , comme à A , fig. 55 , des 
fléaux. 
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jusqu’à 2.4 p- ou 8 m. de longueur sont considérés comme 
bois ordinaires , et timbrés comme tels dans les mémoires , 
en observant de classer séparément ceux qui sont à un , 
deux ou trois sciages. 

710. Les bois refaits , c’est-à-dire dressés à la bisaigue 
et à la varlope , portant feuillures , ou ornés de moulures , 
comme poteaux et chapeaux de lucarnes , devants de man- 
geoires et racinaux , lisses de barrières , et autres , sont 
timbrés bois refaits pour , etc, , en expliquant à quoi ils 

$ sont employés. 

7 1 1 . Les bois de 12 0 ( 32 c. ) carrés et au-dessus, et de 
plus de 24 P- de longueur , sont considérés comme bois 
de qualité, et timbrés tels dans les mémoires ; ces sortes de 
bois sont généralement subdivisés en trois classes, savoir : 


Ceux de 1 2 à 1 5 ° ( 32 à 4 o c. ) 3 ' qualité 5 

Ceux de i 5 °i à 20 0 à 54 c.) ... . 2' qualité; 

Et enfin , ceux au-dessus de ce dernier 
équarrissage 1" qualité. 


712. Les bois employés en poutres armées, avec Crémail- 
lères a 1 intérieur, ou moisés avec entailles, fausses coupes, 
et autre main-d’œuvre extraordinaire, feront une classe 
à part qui est payée en raison du travail. 

7 1 3 . Les bois neufs non fournis par l’entrepreneur, 
mais à façon seulement, ainsique les vieux bois réem- 
ployés, sont mesurés et classés comme il vient d’être dit 
pour les bois fournis. 

714. Les bois fournis ou non pour des chevalemens A , 
étais B et étrésillons C ( fig. 57 ) forment une classe à part 
sous le nom de Dois pour étais. Ceux pour échafaud sont 
aussi séparés; ceux pour cintrer les caves ou autres voûtes 
( fig. 58 ) sont timbrés cintres , en observant toujours 
pour ces divers ouvrages , d’expliquer ceux qui ont été faits 
avec des bois venant du chantier de l’entrepreneur, ceux 
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en vieux bois pris sur les lieux , ceux qui ont été déposés 
ou reposés à plusieurs fois , ou retaillés pour être placés 
ailleurs , etc. 

* 71 5 . Le vieux bois pour dépose ou démolition est cubé 
comme le bois neuf; il est accordé un prix supérieur 
à celui déposé pour être réemployé , à cause de la sujétion 
du déchevillage et pour la conservation des tenons et autres 
assemblages ; c’est pourquoi on timbre Bois de démolition 
celui qui ne doit pas être réemployé ; et l’autre , Bois pour 
dépose , qu’au surplus on confondra avec la repose, si 
tout est replacé, et alors ce sera des bois pour dépose et 
repose , en ajoutant le prix du transport , s’il y en a. 

DES BOIS EN GÉNÉRAL. 

y 16. M. de Buffon, qui a fait d’immenses recherches, 
et un nombre infini d’expériences pour déterminer avec 
quelque précision la force et la résistance des bois , n’a 
jamais obtenu des résultats qui pussent le satisfaire entiè- 
rement. Les effets de ces expériences faites sur des pièces 
de même dimension n’ont jamais été exactement les mê- 
mes, quelques-unes même ont produit des différences très- 
sensibles , et en général l’ensemble de ces essais n’a jamais 
offertderapportsarithmétiques.H attribuecesdifférences de 
résistances à plusieurs causes principales, savoir : à l’es- 
sence, à l’âge, à la texture des bois ; au pays, à l’exposi- 
tion, et à la nature du sol qui les ont produits , à leur de- 
gré de dessèchement; à l’arrangement des fibres ligneux 
dont ils se composent; et enGn à la division par la scie 
d’une partie de ces fibres ligneux. 

• Une poutre ou autre pièce en bois de Brin se compose 
du corps entier de l’arbre ( fig. 5 y ) qu'il n’a fallu qu e- 
quarrir , c’est-à-dire enlever les quatre segmens cylindri- 
ques du bois blanc et imparfait, qu’on nomme aubier; ce 
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morceau conserve donc toute la force que lui donne la 
liaison de ses ligamens longitudinaux, au lieu que dans le 
bois de sciage , ces ligamens sont tranchés en partie , 
( tig. 60 ) } c’est pourquoi le bois de sciage est en géné- 
ral moins propre à supporter des fardeaux. Néanmoins, 
et ce que Buffon n’a pas observé dans ses expériences, 
parce qu’à l’époque où il écrivait , on n’employait dans les 
constructions que des bois carrés ou à peu près, c’cst 
que les pièces , sciées et débitées , même à de faibles épais- 
seurs et posées de champ , sont très-fortes et peuvent en quel- 
que sorte suppléer aux pièces de Brin que l’on employait 
autrefois ; que , de plus , il est reconnu que plusieurs de 
ces pièces, réunies par des boulons ou des embrassures, of- 
frent beaucoup plus de résistance qu’un morceau seul , qui 
serait de la même dimension que ces pièces de sciage réu- 
nies. Aussi conclut-il de ses essais que les solives de sciage 
devraient etre proscrites à cause de leur faiblesse. 

Il résulte seulement de toutes les épreuves faites par ce 
savant naturaliste , que la pesanteur, ou la densité, et par 
conséquent la somme de résistance diminue progressive- 
ment et dans une proportion arithmétique dans la longueur 
de l’arbre , à partir du pied jusqu’au sommet, tant que cet 
arbre prend de l’accroissement , et que , parvenu à cette 
époque de la végétation , et le bois de la circonférence pe- 
sant à peu près autant que celui du centre ouVlu cœur, 
il est dans sa perfection et par conséquent le plus propre 
à être employé dans les bàtimens. 

Au surplus , voici comme s’exprime M. de Buffon : 
« La première remarque que j’ai faite , c’est que le bois ne 
casse ^jamais sans avertir , à moins que la pièce ne soit fort 
petite ou fort sèche. Le bois vert casse plus difficilement 
que le bois sec, et en général le bois qui a du ressort ré- 
siste beaucoup plus que celui qui n’en a pas. L’aubier , le 
bois des branches, celui du sommet de la tige d’un arbre, 

» 
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tout le bois jeune est moins fort que le bois plus âgé. La 
force du bois n’est pas proportionnelle à son volume, une 
pièce double, ou quadruple d’une autre pièce de même lon- 
gueur est beaucoup plus du double ou du quadruple plus 
forte que la première ; par exemple , il ne faut pas quatre 
milliers pour rompre une pièce de dixpiedsde longueur et 
de quatre pouces d’équarrissage, il en faut dix pour rom- 
pre une pièce double; il faut vingt-six milliers pour rompre 
une pièce quadruple , c’est-à-dire de dix pieds de longueur 
sur huit pouces d’équarrissage : il en est de même pour la 
longueur , il semblejqu’une pièce de huit pieds et de même 
grosseur qu'une pièce de seize pieds , doit , par les règles 
de la mécanique , porter juste le double ; cependant elle 
porte beaucoup moins. Je pourrais donner des raisons 
physiques de tous ces faits , mais je me borne à donner 
des faits ; le bois qui', dans le même terrain, croit le plus 
vite, est le plus fort ; celui qui a crû lentement', et dont 
les cercles annuels, c’est-à-dire les couches jigneuscs sont 
minces , est plus faible que l’autre. 

« J’ai trouvé que la force du bois est proportionnelle à sa 
pesanteur, de sorte qu’une pièce de même longueur et 
grosseur , mais plus pesante qu^une autre pièce , sera aussi 
plus forte à peu près eu même raison ; cette remarque 
donne les moyens de comparer la force des bois qui vien- 
nent de différons pays et de différens terrains ; car on 
pourra , en pesant les pièces , ou seulement des échan- 
tillons de ces pièces , s’assurer de la force du bois qu^m 
emploie ; et on évitera le double inconvénient d’employer 
trop ou trop peu de cette matière , que souvent on pro- 
digue mal à propos , et que quelquefois on ménage avec 
encore moins de raison. » 

M. de Buffon avoue ensuite que les abouts des pièces qu’il 
a soumises à ces épreuves , n’étant point retenus par les 
extrémités , soit par des tirans et des ancres en fer, soit bas» 
i. i5 
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culés par une construction supérieure et inflexible qui les 
maintinssent, cette position isolée a du les priver d’un bonne 
partie de leur force , vérité reconnue par tous les construc- 
teurs : ainsi on ne peut donc tirer aucune induction raison- 
nable de ses expériences ; c’est pourquoi nous nous dispen- 
sons de les analyser ici , nous réservant d’indiquer au 3 e 
volume , article Découvertes et Petfectionnemens , divers 
moyens très-ingénieux pour employer des bois de sapin 
dans des constructions de premier ordre , et pour aug- 
menter la densité et la force des bois. 

717. La manière dont les bois de charpente , soit en 
grume , soit équarris , sont mesurés et livrés par les mar- 
chands et dans les forêts , a déterminé le mode du toisé 
de cette matière , et justifié les dimensions de convention 
qui ont été fixées d’après les longueurs en œuvre. 

Chaque morceau se mesure pris au milieu , et se vend 
pied et pouce plein \ le pied plein signifie que la pièce est 
supposée avoi^ 12, 1 5 , 18 , 2 1 , 24 p. de long , et ainsi 
de suite , de 3 p. en 3 p. toutes les fractions au delà 
ou en deçà de ces mesures étant supprimées ou ajou- 
tées dans l’inventaire , en raison de ce quelles se rappro- 
chent de ces dimensions , c’est - à - dire qu’un morceau 
de 14 ou de 16 p. est compté pour i 5 p. ; que s’il 
a 17 p. ou 19 p. il compte pour 18 p. , et ainsi de 
suite. 

Le pouce plein s’entend de l’équarrissage des morceaux , 
qui 11’est compté que par pouce , en abandonnant toutes 
les lignes au-dessus ; ainsi un morceau de 9 0 G 1 . sur 
io° 9 1. est vendu pour 9°-io° , et ainsi de tous les 
autres. 

718. C’est ce toisé que l’on appelle toise marchand, 
ou pied avant, pied arrière , qui , joint à la faculté de 
compter tous les morceaux en œuvre par dimension de 1 8°, 
comme G p. G’ pour 7 p. 6°, i 5 p. 4 ” pour 17 p. 6", etc. , 
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qui produit , dans le toisé avec usages , l’avantage de 
l’entrepreneur. 

« II est tel , dit M. Morisot , et l’expérience me l’a 
démontré, qu’avec 82 pièces marchandes on peut trouver 
1 00 pièces de bois en œuvre , et que par l'avantage seul 
de compter les fractions de pouces sur la grosseur , il 
suffirait de 8q pièces marchandes pour trouver un cent • 
de bois ; bien entendu que , dans ce compte, le déchet ré- 
sultant de la taille , n’est point compris. » 

« De même pour les marches d’escalier , celles-ci étant 
mesurées sans rien ajouter à leur longueur réelle , mais 
en les comptant comme si elles étaient pleines , j’ai trouvé 
que 58 pièces marchandes suffisaient pour un cent , et 
5 o pièces seulement , avec le toisé d’usage , qui veut 
qu’une marche de 3 . p. 6°, par exemple, soit comptée 
pour 4 p- 6°. » 

« Par les mêmes recherches , je ®ne suis assuré que 
y 5 pièces marchandes pouvaient procurer 100 pièces en 
œuvre pour des limons d’escaliers ordinaires , dont quel- 
ques-uns seraient droits , et d’autres seraient crosses, mais 
mesurés selon le cube primitif, et sans usagé sur leur 
longueur : j’ai trouvé de plus que , mesurées avec usage ,• 
il ne fallait que 70 pièces marchandes pour 100 pièces 
comptéés par ce dernier mode de toiser ces sortes d’ou- 
vrages *. » 

* Il est bon de faire observer , à l’occasion de ces quantités diverses de 
89, 8a , ç 5 , 70 , 58 etSo pièces de bois que M. Morisot a trouvées réelle- 
ment employées pour composer un cent de bois aux toisés diflérens , que 
cet auteur ne donne aucune preuve de ce qu’il avance : on conçoit, en 
effet, que ce toisé marchand , dit pied avant, pied arrière , serait d’un 
avantage immense pour l’entrepreneur , s’il avait toujours , par exem- 
ple, le pied avant, sur lequel , sans doute , M. Morisot a établi tous ses 
calculs. Mais ce pied avant est composé par le pied arrière, en ce que 
le marchand a le soin de composer ses lots do façqp qu’il y ait autant de 
pièces à peu près, de l’une et de l’autre espèce. Le bénéfice de l’entrepre- 
neur n’est donc réellement pas dans ce toisé , mais dans les fractions de 
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71g. Tout le monde sait qu’une pièce ou solive de 
Lois est un cube de 3 p. On trouvera à la lin de ce volume 
le Tableau de* tous les équarrissages de bois sur 6 p. de 
longueur, depuis le chevron de 3 ° carrés jusqu’à 18 0 
carrés , y compris les demi-pouces comparés avec les di- 
mensions correspondantes de fractions de mètres , jus- 
qu’à 5 o c. Carrés sur 1 m. de longueur. Plus, deux autres 
Tableaux comparatifs des pièces et stères , et de leurs 
prix. 

720. Tous les bois d’équarrissage employés à Paris sont 
tirés des forêts des départemens de l’Aube, de l’Ailier, 
Haute-Marne, Vosges , Somme, Loiret, etc. , ci-devant 
provinces de la Champagne , du Bourbonnais , Bourgogne, 
Orléanais etPicardie. Cesbois sont mis par trains d’environ 
4 à 5 oo pièces de bois , sur la Marne, l'Oise , l’Yonne, et 
autres rivières navigables qui se jettent dans la Seine , la- 
quelle les charrie suj les ports de l’Hôpital et de la Râpée , 
d’où ils sont mis en dépôt dans les chantiers des mar- 
chands de bois établis près de ces ports. 

Les bois qui proviennent de la Champagne et des 
Vosges sont les meilleurs en qualité , et les mieux équar- 
ris : ils sont aussi préférés, parce qu’on les trouve de 
toutes longueurs et de toutes grosseurs. 

L’aubier est considérable dans les bois du Bourbonnais , 
ces bois sont aussi généralement plus courts , courbes et 
mal équarris : il est inférieur aux autres pour la durée 5 le 
vers s’y mettant assez facilement, et 1§ détruisant après 
quelques années. 

pouces abandonnés , ou en d’antres termes , dans le pouce plein , et dans 
son industrie , qui consiste à faire le choix de ses morceaux , de manière 
à avoir le moins de déchet possible. 

C’eSl cette raison de compensation qui nous a déterminé à suivre la 
marche de tous les auteurs qui ont précédé M. Morisot , et à compter 
cent pièces pour un crtit de bois , et accorder de déchet pour tous les 
ouvrages ordinaires. . 
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721. Les charpentiers font aussi usage , pour des écha- 
fauds ou pour de grandes constructions de comble , moï- 
ses et voûtes, selon le système de Philibert Delorme , etc. , 
des sapins qui arrivent des Vosges, par la Marne , et qui 
sont conduits sur les mêmes ports à Paris. Ces bois sont 
ordinairement de très-grandes longueurs , et arrivent en' 
grume. On les débite dans les chantiers ; ils prennent 
alors le nom de sapines. • 

723. Ces sortes de bois , dits en grume , c’est-à-dire 
avec leur écorce , se mesurent par des procédés particu- 
liers , que nous allons rappeler ici. 

Il est reconnu , dans la géométrie spéculative , que 
le côté d’un carré est au diamètre du cercle dans lequel 
il est inscrit , comme 12 est à 1 7. Ainsi , dans la fig. 59 , 
qui représente un arbre coupé horizontalement , dont le 
diamètre , pris en dedans de l'écorce , a 32 ° , on tirera 
un morceau de 22° 8 1. très-exactement *. 

m 

* Ce morceau est un de ceux sur lesquels notis avons fait , avec la 
plus grande précision, des espérances sur ce rapport de ra à 17, appli- 
qué à l’équarrissage des boi£ 

Sur sept arbres de dilférontes esseuces , coupés dans la forêt de Com- 
piègne , nous avons trouvé les résultats suivans, savoir : 

I er morceau : 35 ° de diamètre, écorce 3 °, pour les deux côtés, 
reste pour diamètre 3 a°, côté dû carré aa° 8 1 . 

a e : diamètre 28“, écorce 20 1. , reste 26° 4 l«» côté du carré. . 18° 9 1. 

3 e : diamètre ai°, écorcç 16 1 ., reste 19° 8 1 . , -côté du carré. . l 3 ° 9 1 . 

4 e : diamètre 14°, écorce 12 1 . , reste i 3 °, côté du carré. ... 9 0 3 1 . 

, 5 * : diamètre io° 6 1 . , écorce 8 I. , reste g° 10 1 . côté du carré. 6“ 2 1 . 

6 e : diamètre 8° 2 1 . , écorce 6 1 . , reste 7 0 8 I., côté du carré. 5 ° j l. 

7 e : diamètre 6° 5 1 . , écorce 5 1 ., reste 6° , côté du carré. . . 4 ° 3 1 . 

Ainsi, la différence entre la proportionnelle 12 ‘à 17, et ces expé- 
riences , ne diffère en plus ou en moins, savoir : la i rc de 1 I., la 2' 2 1. , 
la 3 e de \ 1 . , la 4 ”, la 6 e et la 7 e de moins d’une ligne ; la 5 '^cst parfaite- 
ment-juste; encore ces différences insensibles, ou plutôt qui n’en sont 
pas, puisqu’on abandonne ces lignes daus le mesurage , ne proviennent- 
elles sans doute que de ceque les arbres ne soutpas toujours parfaitement 
cylindriques. Ainsi, on doit conclure que, pour obtenir du bois bien équarri 
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Il résulterait de ce principe, que, pour toiser le bois en 
grume , on devrait suivre cette proportion ; mais comme 
on n’équarrit jamais un arbre à vive arête , l’usage ad- 
met plusieurs autres méthodes de calculer ces sortes de 
bois. 

i° La première consiste à calculer le diamètre de l’arbre 
comme s’il étaitcarré; ainsi, fig. 5 g, 32° x 32°= 1024°, 

dont on prend la moitié . * 5 1 2 0 , 

pour les équarrissages à vives arêtes. 

La racine carrée de ce nombre * étant 22 0 8 1. , c’est 
pour les côtés du carré 22 0 sur 23°, ce qui évite les frac- 
tions de pouces. 

Pour les équarrissages , comme les bois de Champagne, 
on prend les J- de ce produit 1 024°* qui donne 64o°, dont 
la racine carrée est de 25° 3 1. 

C’est un équarrissage de 25° sur 25°, parce qu’on- 
abandonne les lignes. 

Pour les arbres écorchés seulement , c’est-à-dire dont 
l’écorce seulement est enlevée, ou prend les -J- de ce même 
produit 1024° , gui donnent 768", 4ont la racine carrée 
est de 27° 8 1. , ce qui produit un morceau de 27-28° 
d’équarrissage. 

2° On prend encore la circonférence , l’écorce déduite , 
qui est ici de 3° pour les deux côtés , et qui est toujours 
en proportion de la grosseur de l’arbre ; cette circoufé- 

dansles constructions, on devrait ne toiser le bois en grume que dans cetje 
proportion , c’est-à-dire 11e prendre pour côté du carré que */ 5 de la circon- 
férence , fraction qui s’accorde avec nos résultats , et avec la proportion- 
nelle 12 à 17, au lieu du ’/ 4 que l’ou prend dans l’usage ; et si l’on vou- 
lait éqnari ir, eu enlevant toute la partie blauche , molle et spongieuse , 
que l’on somme aubier , et qui se trouve entre le bois et l’écorce , il ne 
faudrait porter que 'fa de la circonférence , pour côté du carré ; mais 
alors il éprouverait un déchet trop considérable. 

* Voir la Table des Racines carrées et cubiques, à la fin du vo- 
lume. 
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rcnce (3 fois et f le diamètre) est de ioo° 7 1., dont 
on prend , pour les équarrissages à vives arêtes , , 

ci. . 23°. 

Pour les équarrissages o*diuaires — 0 5 - ou j, ci. . 25 

Et enfin , pour les arbres écorchés seulement -~nr 
ci 28 p . . 

Ces trois mesures seront les côtés du carré. 

3° Dans les forêts, on mesure les arbres sur pied , ou 
abattus pour en faire l’inventaire , au moyen d’un cor- 
deau que l’on pourtourne au milieu de la hauteur du 
corps de l’arbre : ici ( toujours fig. 5g ) la mesure est , 
compris l'écorcc, de 108" , sur lesquels on déduit 3° » 

pour l’écorce , reste 1 o5°. 

Cette mesure trouvée ne se compte que de 3° en 3°. Ici le 
nombre io5 est porté entièrement, parce qu’il fait exacte- 
ment , 35 fois 3° -, 107° ne feraient que le même produit , . 
parce qu’on abandonnerait les 2° au delà dçs 35 fois 3°. 

On prend le -j- de cette circonférence io5°, et on a 
26° 3 1., que l’on porte à l’inventaire pour 26° sans frac- 
tion. 

Donc , le morceau qui proviendra de cet arbre aura 
26° carrés. 

C’est ainsi que l’on fixe les équarrissages dans les forêts 
des environs de Paris , et dans la Picardie. 

4“ Dans la Champagne , où les bois sont en général 
mieux équarris, on déduit le £ de la circonférence avant 
de prendre le -t- du'produit ; 

Ainsi , la circonférence ci-dessus étant de. . . io5° 


On en déduit le 17° 

On a 88° 

Dont on prend le ■- 22 0 

pour le côté du carré. 
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Si , par exemple , le produit «Suit 2 2° ~ au lieu de 22 0 , 
pour ne pas compter de fraction de pouce , on porterait 
le morceau de 22 °-a 3 ° *. 

* Pour la perception du droit d’octroi aux barrières de Paris, on prend 
la circonférence. Exemple , toujours sur le même morceau du diamètre 
de 35 °, dont on déduit 3 ° , pour l’écorce , reste 3 u° ; à 3 fois et '/, , 


ce qui fait*, pour la circonférence ioo°. 

On déduit de ce pourtour , ci. . ..... 10 

Reste go 

Dont le quart pour le côté du carré 33 

sas 

Ou bien encore , on multiplie le diamètre 3 a 

, Par le rayon 16 


Le produit est de 

Dont la racine carrée , qui détermine l’équarrissage , est 33°. 
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PRIX 


•DES BOIS EMPLOTÉ5 DANS LA CHARPENTE; DES TRANSPORTS, 
ET DES JOURNÉES DE CHARPENTIER. 




Nota. Voir les Tableaux comparatif» 
pour le prix do itéra. 

Ên i8î3. 

En i8a4* 

E 11 182 5. 

7^3. Les bois de Champagne, ou 
autres, jusqu’à s n° carrés et aj p. de 
longueur, dits bois ordinaires , va- 
lent , le •/, de pièces , prix réduit, sur 
le port, 705 f. o c., y compris toa f. * c. 
de droits d’octroi , la voiture de trans- 
port, du port au chantier, 43 f. o c. , 
pour - boire compris 

C’est la 'pièce 

704 . Celui de i3 à i5° carrés, 
dit qualité, vaut, y compris trans- 
port au chantier de l’entrepreneur. 

C’est ta pièce. . » 

7'i5. Celui de i6à ao°, dit deuxième 
qualité , vaut , y compris id. .... 

C’eût la pièce 

7 ^ 6 . Et celui au-dessus de ao° , dit 
première qualité , suivant ses Ion- 

f. c. 

j5o oo 

7 5o 

86 <> oo 

8 6 o 

g5o oo 
g 5o 


• 

gueurs et sou choix, de 1 1 à i 3 o« f. o c. 

1 3oo oo 



C’est la pièce de \i [. k. . . . 

717 . Lorsque l’entrepreneur fait 
l’acquisition d’un lot de quelque gros- 
seur que ce soit , mais de toutes di- 
mensions dans les bois ordinaires , il 

i3 oo 

_ • 


est payé , prix réduit, le % 

85o oo 

* 


Ce qui Ciit la pièce 

7 ^ 8 . Les filets y de 36 à 4 5 p« de 
longueur , sur g h ia° de grosseur , se 

8 5o 



vendent seuls • 

900 OO 



Ce qui fait la pièce 

9 00 
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En 1823 . 

72g. Les petits bois ordinaires , 
mais défectueux , pour fournisses de 
pans de bois , échafaudages, cintres de 

f. C. 

caves , et autres , se vendent , le °/ 0 . . 

625 00 

Ce qui fuit la pièce 

6 x5 


7.3o. Los vieux bois de démolition 
se vendent en raison de leur qualité , 
du nombre des démolitions , et du be- 
soin. Ces bois suivent un cours de 'jSo 
à 600 f. 00 c. , c’est un prix moyen de. 
C’est la pièce. . 

73i. Sapins en grume de toutes di- 
mensions, et réduits ainsi qu’il est dit 
ci-dessus aux n°* 721 et 722. La variété 
du prix de ces sapins est toujours en, 
raison des arrivages et des demandes ; 
ils se vendent, terme moyen , y com- 
pris voiture et droits d’octroi 

Ce qui fait la pièce. ..... 

Ces pièces, débitées et refendues 
pour les bâtimeus ou échafaudages , 
prennent le nom de sapines. 

7-32. Platbords en sapin pour plan- 
chers d’échafauds on autres, lesdils 
se vnident à la paire , de 36 à 4°*p> 
de longueur, sur 18 à 2o° de largeur, 
et 2 0 h 2 0 ■/, d’épaisseur , ou mesures 
équivalentes, et dont le prix est aussi 
très-vatiablo , la paire , environ. . . . 

Ce qui revient, la toise superf., à. 
Et le mètre 

733. Le transport sur bonne route , 

d’un cent de bois , coûte , par lieue , 
de 3i 11 4o f. 00 C. , pour la première 
distance , à cause du chargement , 
prix moyen. . . . 

C’est la pièce 

734. Et pour les autres distances 

22 à 28 f. 00 c. 

C’est, terme moyen 

Et la pièce 

Nota. Une voiture à 3 chevaux peut 
charger 25 pièces , un fardier avec 5 che- 
vaux , de 36 à 45 pièces , selon les routes. 


525 00 

5 25 


G 3 o 00 
6 3o 


48 00 

16 00 

*4 21 


36 00 
o 36 
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735. Voiturage dans Paris , terme 

moyen pour un rent de bois 

736. La journée du compagnon 

charpentier j de 10 heures 

737. La journée de deux scieurs 
de long, appelée un fer de scie, 
chaque , 3 f. 75 c. , ensemble .... 

738. Il faut (M)4<> min. aux deux 
scieurs de long pour faire un ou plu- 
sieurs traits de scie, produisant ensem- 
ble 6 p. sur 1 p. de larjye, ce qu'on 
nomme une ioisede sciage , et y com- 
pris levage des bois sur les chevalets', 
et descente après le déb^ge. C’est 
15 toises par jour ,ce qui fait3o toises 
de faces de sciage. La toise revient 11. 

Le mètre superf. environ 

Et la. toise superficielle à 


Observations sur les sciages. 

73g. Les toiseurs et vérificateurs sont dans l’usage de 
confondre les sciages avec les façons ordinaires , et d’ajouter 
seulement une plus value, sur les prix, en raison du nom- 
bre de faces en sciage. 11 serait plus juste cependant, de 
réduire les. pouces de sciage en superficie, et d’en faire 
une classe à part. Ci-après est une Table des Sciages sur 
1 t. ou 1 m. de longueur de pièces de .tous équarrissages, 
* afin que l’on puisse se rendre compte en un instant de 
cette valeur , et l’ajouter à chacun des détails , en y por- 
tant le prix , n° 738. 

74o. On ne compte jamais de sciage dans les bois 
refaits. 


En i 8 - 23 . 

• 

En 1824- 

En 1825. 

f. c. 
3o 00 



3 5o 


• 

7 5o 



0 a5 

0 4<> 

1 5o 
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TABLE 


DE^ SUPERFICIES DES SCIAGES 
sur 6 p. et i in. de longueur. 





CHARPENTE. 


l'i'J 

DÉCHETS, FAUX FRAIS, OUTILS 
ET ÉQUIPAGES. 

7 4 â. Les faux frais, dans la charpente , consistent , 
i° en la patente 5 a 0 le chantier avec un hangar pour 
tracer les épures ■, serrer les outils , et mettre les ou- 
vriers à couvert dans les mauvais temps, 3 ° la fourniture, 
le renouvellement ou l’entretien des équipages, consistant 
en une ou plusieurs chèvres , avec agrès et équipes , 
tels que câbles , haubans , cordages 5 les chevalets pour 
les scieurs de long , etc. ; 4° I e temps nécessaire pour 
coltiner et ranger par lots et qualités , dans le chantier, 
les bois arrivant du port ; les remanier de nouveau pour 
les présenter sur l’épure , les placer sur des tasseaux pour 
les tailler; le chargement, pour les conduire au bâtiment; 
enfin , le déchargement à pied-d’œuvre. 

Le montant de ces faux frais est 6xé à de la main- 
d’œuvre ( M et R ) pour cette profession. 

7 43 . Les déchets sont oausés , i° par l’effet des séche- 
resses qui réduisent les grosseurs lorsque le bois reste long- 
temps dans les chantiers ; 2 0 par les fausses mesures sur 
la longueur des pièces en œuvre comparées aux longueurs 
marchandes ; 3 ° par les pertes que font éprouver les traits 
de scie : ils sont évalués ensemble à 9 pièces par cent (M), 
dont quatre pièces sont passées par le marchand lors de la 
livraison pour dédommager l’acquéreur d’une partie de 
ces pertes ; reste à compter , pour les ouvrages ordinaires , 
5 pièces , ou — du bois en œuvre pour déchet (R). 

744. Les outils dont se servent les charpentiers , sont 
les bisaigues ( fig. 61 ) , les tarrières et lacerets ( fig. 62 ), 
les scies montées ou en passe-partout , fausses équçrres , 
poinçons , maillets , ciseaux , varlopes , trépans ou amor- 
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a38 

çoirs , coignécs (fig. G3), les lierminettes (fig. 64), ébau- 
clioirs , etc. 

Les ouvriers apportent le compas la rainette et une 
jauge ; les scieurs de long fournissent leur scie. 

• Nous désignons, dans le petit Dictionnaire qui se trouve 
à la fin du 3 e volume , l’usage de tous ces outils , ainsi que 
de ceux des autres professions de bàtimens , mais d’une 
manière succincte. 

ÉLÉMENS 

POUR ÉTABLIR LES PRIX DES OUVRAGES 
EN CHARPENTE. 

I ' 

745. Deux modes du toisé de la charpente .sont encore 
en usage maintenant; le premier consiste à ne compter la 
longueur des bois que pour ce qu’ils ont eh œuvre , et les 
fractions de pouces par 6 1. sur la grosseur, savoir : 4 à 
5 1. pour 61., et 9 à 10 1. pour un pouce entier ; ce 
mode , que l’on appelle toisé bbut avant , est adopté dans 
toutes les Administrations de l’État , et dans les Bàtimens 
de la Couronne. 

Le deuxième, que l’on nomme toisé avec usages, 
et qui est encore admis dans presque tous les bàtimens 
particuliers , et notamment dans les départemens , con- 
siste à compter toutes les longueurs avec usages , c’est-à- 
dire de 18 0 en 18 0 , toutes les mesures intermédiaires en 
œuvre étant considérées comme provenant de la dimen- 
sion qui lui est supérieure , tels qu’un morceau de 3 p. 6° 
pour 4 p- 6°, un de 4 p- io° pour 6 p. , ét ainsi de suite. 

746. Les détails qui suivent sont établis sur le premier 
système, qui est le plus conforme à la vérité et à la raison. 
Si on toise avec usages , on n’aura qu’à diminuer , sur 
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tous ces détails, ~ du bois, de la façon, de la voiture et des 
, sciages , et ne point porter de déchet , le surplus sera le 
prix à porter aux quantités qui résulteront de ces dimen- 
sions prises avec usages. D’après l’avantage considérable 
que l’entrepreneur obtient par cette méthode , qui devrait 
être définitivement rejetée comme fausse , abusive et in- 
juste , il sera encore assez dédommagé par ccs*prix *. 

On ne compte pas non plus de déchet pour les 
faces de sciages , par la même raison que ci-dessus , et à 
cause de la faveur du toisé marchand i 8). 

^ 48 . Le levage est compté dans tous les détails, pour 
une hauteur moyenne de 5 toises ou io mètres. Si les 
bois étaient généralement placés plus liaut , sans compen- 
sation , il faudrait augmenter le nombre des journées en 
raison de cette élévation extraordinaire. 

^4 9- Il faudra toujours ajouter à chaque détail 
des articles réunis de la façon ( si , comme tous les au- 
teurs , on adopte cette proportion pour les équipages et 
faux frais ), 'et après avoir fait le total , ajouter le béné- 
fice que M. Morisot porte à ~ du tout , et M. Rondelet 
à -’o seulement. 

750. Si les bois arrivent directement du port au bâti- 
ment , où alors on fait l’établissement , la taille et la mise 
dedans ; on déduit des détails , la voilure du chantier au 
bâtiment. 

751. S’il y a des sciages, on les compte à part , et on les 
ajoute aux détails , d’après la Table des Superficies des 
sciages , page a 36 , et on y portera le prix , n° 738 , ou 
encore , 011 opérera d après’les observations placées à la 
fin de ces Elémens. 

* Voyez , n° 718 , les quantités de pièces marchandes nécessaires 
pour former at^ toisé un cent de pièces en œuvre , selon les diverses 
natures de travaux. 
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^5a. Bois neuf, jusqu'à 12 °ou 32 c. 
de grosseur, et 24 p. ou 8 m. 
de longueur, rfc ordinaire , sans 


assemblages. 


100 pièces de bois 

Déchet, » 

Façon pour 4’établissement, 

723 

coupe et mise dedans. 

20 journées. 

736 

Voiturage, du chantier au 


bâtiment, 1 

735 

Levage à une hauteur moyen- 


ne de 5 t. (io m.), l\ journ. *. 

ç36 

Pose , 6 journées 

Faux frais et équipages, '/ IO 

id. 

des articles réunis de la 
main - d’œuvre 


Total dépense . . . 


Bénéfice ( 749 ) 


• 

Valeur pour un cent de bois. 



Une fois pour toutes , il faudra 
ajouter les articles, faux frais et 
bénéfice. 

On trouvera , dans les Tableaux 
comparatifs , les prix du stère , re- 
lativement k la pièce. 

Ajouter aussi les sciages, s’il y en 
a , selon les n os 738 et 741. 

Pour les bois des autres qualités, 
il 11e faudra que changer le prix des 
bois ( n°* 724 et suiv. ) ; tout le 
reste est de même. 

* M. Rondelet n'accorde que 3 jours < 


753. Bois neuf ordinaire : avec 
assemblages , pour planchers , 
combles, pans de bois et autres. 

100 pièces de bois 723 


Déchet , '/»o. 

Façon pour la taille, 4« journ. 736 
Voiture, du chantier au bâti- 
ment ’ 735 

Levage , 4 journées 736 

Pose et chevillage, 8 journées. id. 


Ajouter, comme dessus, les 
sciages , faux frais et bénéf. 

754. On réunit ordinairement ces 
deux natures d’ouvrages en un senl 
article , comme ci-après. 


Bois neuf ordinaire. 


100 pièces de bois 

723 

Déchet, ’/,o. 


Façon, 36 journées 

736 

Voilure 

735 

Levage, pose et assemblage, 


11 journées 

736 

Ajouter les faux frais , béné- 


fîtes elles sciages, s’il y en a. 


755. y ieux bois fourni par 

t’en- 

trepreneur , bonne qualité. 


Bois , 100 pièces 

q3o 

Tout le surplus , comme ci- 


dessus. . . .' 

762 


756. Bois neuf refait , sur une ou 
deux faces , avec feuillures ou 
chanfreins , comme poteaux 
1 d’huisseries, sablières d’égout , 
et autres. 

100 pièces de bois 723 

Déchet, 

: demi. 
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Façon , 48 journées 736 

Voiture ; 735 

Levage, pose et chevillage, 
il journées 736 


757. Bois id. , mais refait sur les 
quatre faces , comme poteaux 
et lisses de barrières, mangeoires 
d’écuries , etc. 


Bois, 100 pièces. 713 

Déchet , ‘/.a- 

Taille , 60 journées 736 

Voiture 735 


Pose sans levage , 8 journées. 736 

Nota. Dans les bois refaits on ne 
compte point de sciages (740). 

758 . Bois id. refait , pour poteaux 
et chapeaux de lucarnes ,feuil~ 
lures et moulures comprises. 


760. Limons crosses , et marches 
pali'ercs portant sabot , pris dans 
des bois de i 5 à io° de grosseur. 

ioo pièces 735 

Déchet pour taille et débillar- 
dement '/, 0 . 

Façon, taille, assemblages, 
a embrèvemcit , pose de Ixm- 

lons, etc., 1 56 jours. . . . 736 

Voiture 735 

Levage, pose et assemblage , 

3 o journées 706 

Ajouter environ 3 oo t. de faces 
de sciages. 738 

761. On réduit ordinairement ces 
deux natures , n°* ç 5 g et 760 , en- 
semble dans la même classe, comme 
ci-après. 

savoir: 


100 pièces de bois çi 3 

Déchet , ■/■ s- 

Façon, 65 journées 736 

Voiture , du chantier au bâti- 
ment 735 

Levage , pose et ohevillage , 

14 journées. . .' ç 36 

769. Escalierà quartiers tournons, 
ou marches droites et dansantes , 
et limons droits , pris dans des 
bois de 1 2 à 1 5 ° de grosseur. 

100 pièces de bois 714 

Déchet, V, 6 . 

Façon , y compris moulures 
poussées sur le devant, 

64 jours ç 36 

Voiture , du chantier au bâti- 
ment 735 

Levage , pose et assemblages, 

18 journées 736 

Ajouter les sciages, a 00 t. de 

faces de sciage , à ç 38 

. I. 


Bois , escalier , bois de i c et 3 e 
qualité. 

100 pièces de bois (prix réduit 
de a e et 3 ' qualité’). 734 > ÇiS 
Déchet , V„. 

Façon , 90 journées 7.36 

Voilure au bâtiment ç 35 

Levage , pose et assemblage , 
ai journées 7 36 

Ajouter ai 5 t. courantes de 
faces de sciage 738 

76a. Vieux bois de démolition , 
réemployé, eltail/é au batiment. 

Même temps que ci-dessus pour 
façon , levage et pose , en raison de 
la nature des travaux, et en ajou- 
tant 4 journées par cent de bois , 
pour le coltiner et pour arrachevles 
clous, etc. Bien entendu que l’on ne 
portera que le temps, lés sciages, les 
faux frais el&énèfires, sans achat de 
1 bois , ni déchet , ni voiturage> 

16 
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563. Bois pour étais fourni par 
F entrepreneur. 

Façon pour la taille 5 journ. ^36 
J_.evage , pose , dépose , cbar- 

geraent double , üo journ. id. 
Décliet de taille çt coupe de 
longueur , 3 pièce* 

Deux voitures pour transport. 735 

« 

^ 64 * Pour les chevallemens on 
ajoutera 5 journées au le- 
vage , pose et dépose, en- 
semble , a 5 journées. . . ?36 

^ 65 . Bois pour étais, id., non 
fourni. 

Si le bois provient du bâtiment , 
on ne comptera ni voiture ni dé- 
chet. Le temps est le même. 

, 06 . Id. déposé seulement , et re- 
posé sans retaille. 

Dépose et repose , 16 journ. 736 

-67. Id. , déposé seulement. 

Dépose et rangement, 6 journ. 736 

-68. Bois pour cintres de caves 
ou échafaudages. 

Déchet des bois , 3 pièces. . . 729 

Façon, 3a journées 7 36 

Levage , pose et chevillage , 

îa journées Id. 

Dépose, descente et charge- 
ment des bois , 1 a journées, id. 
Double transport. >35 

Nota. Si c*s bois sont des rebü,s 
ie chantier . comme il arrive presque 
toujours, ou accordera un prix mixto 
entre les bois neufs, dé^ptueux ( 7x9 ) 
et les Tieux bois ( ? 3 ° )• 


NT O. 

769. Sapin en grume , employé 
pour échafauils , et autres ou- 
vrages semblables. 


100 pièces 7 3 * 

Déchet p r Iescoupes, 3 pièces. 

Taille et assemblages , 18 j. 736 

.Voiture. 7 33 

Levage et pose , 16 journées. 736 


770. Sapin id. , mais pour com- 
bles ordinaires , ou échafauds 
d'assemblages . 


too pièces 7 3 ' 

Déchet , 5 pièces ou 0 . 

Taille et assemblage , 3 o j. 736 

Voiture. 7 33 

Levage et pose , ao journées.. 736 

Ajouter les sciages. ..... 7 3 ® 


771 .Démolition de combles , plan- 
chers , pans de bois et autres. 

f Temps ponrdésassomblcr, dé- 
cheviller , couper les bois , 
les descendre à la çhtvre, 
et les ranger, i 5 jouru. . 736 

77a. Jd . , mais sans précaution , 
les bois ne devant pas resservir. 

Temps pour couper et jeter 
les bois, 10 jours 7 30 

773. Plats-bords bruis , employés 
pour planchers d'échafauds. 
(La toise superficielle. ) 

La toise superficielle. . '• • • 73 * 

Décliet pou ries coupes , '/■>• 

Façon pour dresser et couper 
de longueur , '/, journée. 

Levage et pose , */* journ, id. , 

ensemble, 1 journée. ... 736 
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574. Bardeau fourni , en vieux 

* prix moyen. 

gf. 00c. 

bois de chêne , ou fait avec des 

Façon, 1 journée de 


bouts de bois neufs de rebut, de 

* garçon de chantier , 

r 

io à ii° de longueur. 

ou autre , payé. . . . 

5 o 

Tour un mille , a pièces 

Total pour un mille v 

1 1 f. 5 oc. 

de bois , à j f. r xi r. , 



Observations. 

775. Lorsque les travaux seront exécutés à la cam- 
pagne, on consultera pour le prix des bois , le cours des 
forêts les plus voisines, le transport d’après les données ci- 
dessus, et les difficultés du chemin. On portera le même 
prix pour les journées d’ouvriers, parce que dans cette, 
journée, que l’entrepreneur paye moins qu’à Paris, et qui 
cependant est de 12. heures, l’ouvrier moins adroit t«i 
fait moins. Dans tous les cas ,, si ces ouvrages sont faits 
dans des bàtiinens ruraux , le vérificateur jugera à quel 
degré de perfection ces travaux seront exécutés , et accor- 
dera le prix de la façou en raison de cette perfection. 


776. M. Morisot , d’après les considérations prises 
textuellement de son livre ( 718 ) , n’accorde , dans scs 
détails,. i° de bois neuf ordinaire sans assemblages , que 
89 pièces pour 100 pièces au toisé, 3 pièces de dccliet, 
16 journées de façon , et 9 journées de levage et pose , 
pour le mode de toisé sans usages, et pour celui avec 
usages 8a pièces seulement, 2 de déchet , i 5 journées de 
façon, levage, 9 journées. 

2 0 Pour les memes bois avec assemblages , 35 journées 
de façon au premier mode, et 12 journées pour levage : 
à l’usage, 33 journées de façon , et aussi 12 journées de 
levage. 
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9.44 MEMENTO. 

3° Pour les bois neufs refaits' sur deux faces, 4 pièces 
et a pièces de déchet , /\5 et 44 journées pour façon , le 
levage , comme dessus. 

4 l > Pour les memes bois, mais refaits sur les 4 f» ccs » 
refeuillés , etc. 11 donne 8 pièces et 7 pièces de déchet , 58 
et 5 (i journées de façon. 

5 ° Pour les bois refaits pour poteaux et chapeaux de 
lucarnes , avec moulures, etc. , 6 et 5 pièces -J- de déchet, 
63 et 60 journées de jaçon. Le levage est le même dans 
dans tous ccs articles , et il accorde toujours 89 pièces 
par cent pour le toisé sans usage , et 82 pièces pour la 
deuxième méthode , avec usage. 

6° Pour les marches d’escalier , il ne porte en compte 
de dépense que 58 pièces pour cent au toisé ; il accorde 
6 pièces pour déchet , la façon est de 63 journées , le le- 
vage et la pose est de 17 journées. Il porte en outre 99. t. 
courantes de sciage , ce qui fait pour nous 1 84 toises de 
face de ccs mêmes sciages , portés au Tableau ( 738 ) 
à 25 c. la.toise. • 

Au toisé avec usage , il ne compte plus que 5 o pièces 
pour 100 , le déchet est de 3 pièces , la façon de 58 jour- 
nées , le levage de i4 journées, et enfin, 76 toises de 
sciage. • 

7 0 Enfin , pour les limons crosses , il porte en dé- 
pense 75 pièces par 100 -, le déchet est de 5 pièces , la 
façon i 55 journées, le levage 3 o journées • il ajoute 
ensuite i jo toises de sciage. 

Pour le toisé avec usage, il n’accorde plus que 70 pièces; 
le déchet, 4 pièces'; la façon , b /\6 journées; le levage , 
27 journées ; et enfin , i 3 o toises de sciage. 


777. M. Rondelet ne donne qu’un détail, c’est celui 
du bois ordinaire pour planchers , pans de bois, cloisons 


. / 
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et combles , confondus ; et il base les qualités supérieures 
sur celte première donnée. 11 résulte des expériences qu'il 
a faites , cjuc des bois refaits doivent être évalués à ~ au- 
dessus de la façon des sciages , et les bois bien dressés , 
équarris , et à vive arêtes, au double; mais comme 
il entend que les sciages seront comptés à part pour ce 
qu’ils sont, il en résulte que l’on ne sait comment fixer 
ces fractions de jciage : nous avons suppléé à cette lacune 
au n° 779 ci-après. 

7 7 B. L’auteur que nous citons fait les rapprochemens 
qui suivent : - 

La journée, en 1790, était de 12 h. , et payée 45 sout. 
La fa es ri d’une pièce de bois était payée 1 o sous sans as- 
semblages , et 1 5 sous avec assemblages ; le levafe à en- 
viron 5 t. de hauteur , terme moyen , était payé 1 sou 
4 deniers ; la pose sans assemblages, 2 sous ; celle avec as- 
semblages, 3 sous : prix •onfondu 2 sous G deniers. D’après 
ces prix, un ouvrier façonnait 4 pièces -7 de bois de la 
première espèce dans sa j au ruée , et 3 pièces de la se- 
conde. 

M. Rondelet porte la journée actuelle du charpentier à 
3 fr. 24 e. , et la pièce de bois, avec ou sans assemblages , 
tout confondu, à 1 fr. 08 c. , ce qui fait trois pièces par 
jîmr. m 

11 accorde, pour le levage et montage d’une pièce, 
1 1 centimes ~ , ce qui , comparant ce prix avec celui de 
la journée , suppose 3 journées 7 par cent. 

Pour la pose sans assemblages , par pièce , 17 «eut. 

C’est pour un cent 5 journées 

Pour la pose avec assemblages 22 

C’est pour un cent , 8 journées. 

C’est enfin., pour les deux espèces confondues , connue 
il est d’usage , G journées -j. 
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Il porte ensuite les équarrissages et faux frais à — des 
sommes réunies des façons , et le bénéfiee — du total des 
fournitures , déchet , façons , voiturage , sciages , etc. 

779. Comme il serait quelquefois très-long de prendre 
à part les sciages de chaque pièce en œuvre pour ajouter 
ensuite la valeur au détail , èt que c’est sans doute ce qui 
a toujours détourné les vérificateurs des bàtimens de cette 
opération fastidieuse, à laquelle ils suppléent , d’ailleurs, 
en ajoutant une plus value pour- ces sciages , nous avons 
cherché à évaluer cette valeur par deux opérations extrê- 
mes , qui offriront un terme moyen par lequel la plus 
M*luc de ces sciages sera irrévocablement fixée. 

Ces opérations consistent à calculer les sciages fur des 
pièces dés plus petites dimensions ordinaires , comparées 
aux plus fortes. Savoir : 

Solives de 6°, ou 16 c. carrés , refendues en deux , ce 
qui produira du bois de sciage sur uue face. 

Tout le monde sait qu’il faut 1 2 pieds de ces solives 
pour former une pièce de bois; ainsi il faudra 1200 pieds 
pour 100 pièces; ces 1200 pieds, sur 6° de hauteur , pro- 
duiront 600 pieds superficiels , qui donnent , pour les 
deux faces de sciage , 1200 pieds, ou 200 toises courantes 
de sciage, porté au Tableau (y 38 ) à 25 c., 
fait , en sciage i face par cent de bois 9 5 o fr. 

Isa même opération , appliquée à des poutres 
ou poitraux de 18 0 , ou 49 c. de grosseur, pièces 
les plus fortes que l’on emploie dans les bàtimens 
ordinaires, donne pour résultat 1 33 p. 6 U de lon- 
gueur sur les 100 pièces de bois , lesquels 
1 33 p. G", calculés sur t8°de hauteur, produisent 
200 p. de sciage , ou f\oo p. de faces de sciage ; 
ou enfin 67 t. courantes au même prix de 25 c., 
fait, en sciage 1 face , par cent de bois. ... *17 fr. 
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Le prix des bois ordinaires , avec ou sans assemblages , 
est fixé par nos détail^ de 1823 , prix réduit, ainsi qu’il 


suit : 

Un cent de bois ordinaire fait. <] 5 o f. oo $. 

Déchet, '/„ J 3 ; 5 o 

Façon , 36 journées, à 3 f. 5 o c. , fait. * 126 00 

Voiture du charpentier nu bâtiment 3 o 00 

Levage et pose , 1 1 journées ,id... 36 5o 

Faux frais , 7<0 do la façon 16 sS 


996 a 5 

Bénéfico , ‘/io sur le tout gg 63 


Totax de la valeur d’un cent de bois ordinaire. . . iog5 ' 88 

Le produit des» sciages , sur une face de solives de 6°, 
étant de 5 o c. , et celui des poutre^ ou poitraux, de 18 0 
étant de 1 7 fr. , il résulte , de ces sommes réunies , la 
proportion de -fj avec le prix des bois ordinaires. Ainsi , 
en adoptant la fraction de pour chaque face , nous ap- 
prochons de la vérité , et nous prévoyons les chances , 
en plus ou en moins , auxquelles pourrait donner lieu 


le mélange de quelques natures de travaux. 

Prix du cent de bois ordinaire , avec ou sans assem- 
blage confondu. .. 1096 f. 00 c. 

Sciage 6ur une face , ’/ro de celte somme 36 5r» 

Prix du cent de bois ordinaire , k une face de sciage. . 1 r3a 5o 

Sciage de la deuxième face, */3o id. 36 5o 

Prix du cent de bois, à deux faces de sciage 1169 00 

Troisième face de sciage , ■/><• 36 5o 

Prix du cent de bois , à 3 faces ^jc sciage 1206 5 o 

Quatrième face de sciage , 7*> >d. 36 5o 

Prix du cent de bois , & 4 faces de sciage. ........ 1 î j j < >0 
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780. Maintenantes! remplie lalacunc laissée pajM. Ron- 
delet, et on admettant le principe de cet auteur pour les bois 
refaits, nous dirons : 1 es bois refaits surdeui faces devant 
être évalués à '/, au-dessus des sciages , en bois neuf 


ordinaire . «096 f- 00 c. 

* Scfcge , 2 faces 73 00 

*/i de cette, somme 24 35 „ 

Prix du bois refait sur deux faces. ng 3 ’ 36 

Bois refait sur les quatre faces. 

Le cent de bois ordinaire 1096 00 

Sciage sur quatre faces 146 00 

'/} en sus de cette somme 48 70 

Prix des bois refaits sur les quatre faces . 1280 70 


Bois bien dressé , et équarri à vives arêtes , 
à deux faces. 


Le cent de bois ordinaire rogG 00 

Deux faces de sciage . 73 00 

Id. , pour les deux faces refaites 73 00 


Prixducentdeboiséquarrisàvives arêtes , sur deux faces. 1242 00 


Bois id. , mais sur les quatre faces. 


Le cent de bois , comme dessus 1096 00 

Quatre faces de sciage i 46 00 

Id. , pour les quatre faces refaites 146 00 

1 388 00 


781. Dans ces détails proportionnels 
M. Rondelet compte à part les refouille- 


mens , qu'il paie, le mètre courant. . . n f. j 5 c. 

Les tenons dans les vieux bois o 4 5 

Les mortaises * o 60 

Coupemens sur le las o 4 ° 

Les cjplardemens d’arêtiers, le mètre 

courant 1 00 

1 
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78a. APPLICATIONS. 

Pour trouver les prix de charpente ^ue l’on désire, 
on consultera d’abord, comme pour la maçonnerie et les 
autres natures d’ouvrages , la Table des matières , pour 
s’assurer à quel numéro est le détail que l’on cherche. 

Par exemple, je veux savoir les prix des bois neufs, 
deuxième qualité , avec assemblages , à 2 faces de sciages ,- 
je trouve, à la Table des matières , au mot bois neuf, 
que le prix est porté au Tableau , n“ 730. 


Or, je dis, 100 pièces de bois , deuxième qualité. . . . 
Je vois aussi que le détail des bois neufs , avec assem- 
blages , est sous le n° 7 53 ; ainsi , d’après ce détail , 

j’ajoute pour le déchet ( 743 ) 

Façon, 4 o journées, que je tro^e être payées pour i 8 a 3 , 
au n° ç 36 , auquel ce détail me renvoie , 3 f. 5 o c. , ci. . . 

La voiture, du chantier au bâtiment, est , selon le n" ç 35 , 
de 


Le levage est de 4 journées , la pose et le chevillage 
8 journées; ensemble 13 journées, comme ci-dessus, font. 

Je dois maintenant ajouter les sciages qui doivent être 
portés en raison de l’équarrissage des bois. Or , les bois de 
flcuxième qualité ayant de i5 ’/, à ao° de gros (711 ), le 
terme moyen entre ces deux grosseurs étant de 18 0 , il en 
résulte ( 7.J 1 )» qu’il y a environ i35 t. courantes de faces 
de sciage , que je trouve être payées , au n° ^38 , à a5 c. , ci 
' A ces*sommes il faut ajouter les làux frais ( 7ja) ’/io Je 
la main-d’œuvre , qui se compose ici de 1 4<J -j- 4 "* -j- 33 , 

75 — ai 5 , 75 , ci 

Ajouter ensuite le bénéfice selon le système que l’on 
adoptera ( 749 )• Ci , selon Morisot, ‘/e 


g 5 o f. 00 c. 

47 5 o 
i4o 00 
3 o 00 
4a 00 

33 7.5 

ai 58 
aïo 8» • 


Total pour un cent de bois , i c qualité, a sciages. 1475 63 

Ce qui fait par pièce r 4 7 ^ 


Si le toisé de ces bois est fait avec nsages , je cherche à 
la T aille les prix des toisés avec usages , et je trouve , 
au n° 746, tju’il ne s’agit, pour établir ce prix, qqe de 
diminuer du bois, de' la façon et des sciages , ut ne 
point porter de déchet. 




/ 
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Or , ici tous ces articles , déchet déduit , sont ensemble 

de i ig 5 f. y 5 c. , ôter ‘/io de celte somme , reste 1076 18 

Faux frais, '/io destjois articles de fbaiu-d’œuvre, réduit. 

1 


Bénéfice , ■/* 109 


Total pour le mémo cent de bois que dessus, 

mais mesuré aux usages iao 5 16 


C’est la pièce. 1 


Deuxième exemple. — Bois neuf ordinaire avec levage 

hauteur. 

Je cherche à la Table bois neuf ordinaire , et je trouve, 
au n° 754 , 

100 pièces de bois ( "iZ ) à 

Déchet, 7 »» . . 

Fuçon, 30 journées (^ 36 ) à. 

Voiture ( ^35 ) 

Les levage, pose et assemblage ne sont comptés que 
pour une hauteur réduite de 5 t. ou 10 m. ( 548 ) ; ce 
levage étant ici de i 5 ni. , sans compensations , au lieu de 
1 1 journées portées au détail. 

J’ajouterai i 5 journées ■/, ; ensemble 16 journées ■/, , 

à 3 f. 5 o c. , comme dessus (786 ) 

Faux frais , ’/,<> des articles de la façon , ci. ..... . 


Bénéfice , '/s. 

Total pour un °/o de bois ordinaire levé à i5 m. 

C’est la ptèce 

Nota. Voix toujours l’observation , u° 749 , pour la quotité 
de ce bénéfice. 

Si on veut connaître le prix du stère , comparati- 
vement à la pièce de chacune de ces natures de bois , 
.on trouvera, aux Tableaux placés à la fiu de ce volume , 
que la pièce de bois , de deuxième qualité , h a faces de 

sciages mesurés sans usages , contenant 

Le stère reviendra h 

Le même bois , mesuré aux usages , étant porté à. . . 

Le stère devra être payé. .' 

Et le bois neuf ordinaire , avec levage à 1 3 m. , étant de. 

Le stère est de 


1076 

•s 

’9 

4 a 

iog 5 

60 

IOQ 

56 

tao 5 

l6 

rj 

. o 5 

: à i 5 

m. de 

75 o 

OO 

3 7 

5 o 

tuG 

ou 

3 o 

00 

57 

7 5 

18 

37 

1019 

6a 

169 

9 3 

■ 189* 

55 

11 90 


>4 
i43 
1 2 
117 

• II 

’uG 


7 5 

00 

o 5 

5 i 

9 ° 

oa 
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• COUVERTURE. 


783. L es entrcprcneuES de couvertures sont organisés en 
bureau, par ordonnance de police du 20 février. 1817 ; 
tous les ans, ils nomment eu assemblée générale douze 
électeurs, et ceux-ci, trois délégués qui forment le bu- 
reau où ils se réunissent les jeudis , de deux à quatre 
heures , pour recevoir les personnes qui ont des renseigne- 
mens à demander ou à communiquer , etc. 

Le bureau est situé, comme celui des maîtres maçons et 
des charpentiers , quai de la Grève n° 80. V 

• 1 

MESURAGE DES OUVRAGES DE COUVERTURE. 

I 

784. Tous ces ouvrages sont mesurés géométriquement 

sur leur hauteur , longueur et largeur ; savoir : en 
hauteur , sa 4s y rien ajouter, depuis le bord extérieur 
de legout jusqu’au milieu du faîtage , et sur la lon- 
gueur , jusqu’au boitl extérieur des deux ruellées , à cause 
de la tuile ou de l'ardoise qui se trouvent dessous , ce qui 
se nomme sans usage , ou toisé clair : lorsque, sur la lon- 
gueur , il y a des arêtiers , on mesure au milieu de la 
hauteur du comble ; si c’est une noue , on prend jusqu'au 
bord du tranchis. « 

Tous les vides sont déduits , et le surplus est compté en 
superficie selon la nature du travail. 

785. Les doubiîs pour égouts sont réduits en superficie 
d’après leurs longueurs, et* à une largeur égale à au- 
tant de fois 4 ° qu’il y a de rangs de tuile, si le pureau est 
de 4 ° > et aulaiit de fois 3 ° si le pureau est de 3 °. Les 
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plâtres faits pour sceller ledit égout équivalant au lattis 
qui serait fait sous ces tuiles : si l’égout est basculé , chaque 
pièce compte pour (i° de plus que la hauteur du comble , 
à cause de la masse du plâtre nécessaire pour maintenir 
les pièces. 

7 86. On toise encore ces égouts linéairement pour 
ce qu’ils valent d’après les détails : alors ces égouts sont 
comptés avec tes plâtres qui les basculent. 

787. Les enduits en plâtre sur lattis, destinés à re- 
cevoir des nfppes de plomb, pour chaîneaux , terras- 
sons , ou autres , sont mesurés en superlicie , tous vides 
déduits. 

788. Les faîtages s'évaluent à la toise courante, y com- 
pris fourniture des faîtières , crêtes , embarrures et scellc- 
mens des pièces. 

789. Tous les ouvrages en plâtre et visibles, tels que 
filets, solins, ruellées'ct devirures, sont comptés linéaire- 
ment, ainsi que ceux sous les faîtages en plomb. 

790. 11 faut avoir soin d’expliquer dans les mémoires 
en quels matériaux, et comment l’ouvrage est exécuté; 
savoir pour les aires en plâtre, pentes ctçlacis destinés 
à’ recevoir du plomb ou du zinc, s’ils sont laltés ou non , 
de quelle nature çst ce lattis , s'il est jointif ou ntm , faire 
connaître l’épaisseur de l’enduit * , si ces euduits sont en 
plâtre pur ou mêlé de poussière ; s’il y a des plâtras des- 
sous pour former des ressauts : si on a été obligé de faire 
des cueillies pour régler des pentes ou des niveaux : si enfin 
ces etÿduits sont plats ou en gorge, etc. 

Pour les égouts et baltellemens, on explique s’ils sont en 
tuile ou en ardoise ; on dit de combien de pièces ils sont 
Composés , excepté celle de dessus , qui est comprise avec 
la superficie, et on comprend dans le prix , le plâtre em- 

* Si retto épaisseur n’est pas désignée , on la suppose de 12 h i 5 lignes. 
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ployé à sceller les pièces, à tenir la bascule des égouts à 
deux saillies , et celui employé aux glacis des battellemcns 
et des pieds des coyaûx. 

Les faîtages , noues , membrons , chaîncaux , embases 
d’arètiei# , poinçons et autres parties de plomb qui sont 
placées par les couvreurs , sont prises en superficie , en 
désignant l’épaisseur, ce qui détermine le poids, qui se paie 
à la livre ou au kilog. pour pose : les glacis en plâtre faits 
dessous sont comptés à part, il en est de même pour le 
vieux plomb déposé , battu, redressé et reposé. 

çqi. Les arêtiers , soit en ardoise, soit en tuile, sont 
mesurés linéairement. L’on explique s'il y a uu parement 
en plâtre par-dessous et un filet dessus : le prix comprend 
l’un et l’autre. 

Les noues sont prises , leur longueur sur leur largeur , 
entre les deux trancliis ; on comprend la valeur du lattis 
ou du glacis en plâtre fait dessous. 

7Q2. Lorsque les plâtres ne sont qu’en réparation, on 
remarque comment ils ont été faits ; quelquefois les ou- 
vriers gâchent du plâtre clair et l’étendent sur les vieux 
plâtres sans les hacher : alors l'jjnduit nouveau, qui ce- 
pendant a la même apparence qu'un travail bien fait , étant 
extrêmement mince , remplit seulement les inégalités , 
mais n’a aucune consistance , et est bientôt détruit par les 
pluies ou par les premières gelées. 

y<) 3 . Dans les ouvrages en remanié, la dépose de la 
tuile ou de l’ardoise est toujours comprise dans le prix ac- 
cordé pour ces matériaux réemployés , et réduits en super- 
ficie, tous vides déduits. 


Cette dépose n’est comptée séparément que dans le cas 
où les matériaux qui en proviennent ne sont pas replacés ; 
alors on la compte aussi eu superficie sous le titre de Dé- 
couverture. 
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NATURE DES MATÉRIAUX. i 

79 4 . Les matériaux employés dans cette profession, sont 
l’ardoise, les tuiles de diverses formes et^dimensions , la 
latte , la volige et le clou : dans les bàtimeus rivaux on 
fait usage d’autres matériaux , tels que la paille , le ro- 
seau, etc. 

Ce que nous avons dit à la maçonnerie , n° 5 oo et suiv., 
s’applique à la tuile ; quant à la nature des terres et à la 
manutention et cuisson des argiles, nous allons seulement 
y ajouter quelques détails qui se rapportent à la tuile seu- 
lement. 

Celle dont on se sert à Paris vient de la Bourgogne ou 
de Montereau , sur la Seine , et se débarde au Port-aux- 
Tuiles , où elle se livre au millier , prise sur le port. 

Cette tuile est de deux échantillons, celui que l’on 
nomme grand moule , et qui est le plus généralement em- 
ployé a 3 i c. ou 1 1° -j- de hauteur, 22 c. ou 8° -J- au moins 
de largeur, et i 5 mijl. ( 6 à 7 1 .) d’épaisseur. Le cent pèse 
environ 4 °° livres. Celte tüile se pose à 1 1 c. ( 4 °) de 
pureau. ♦ 

Le deuxième échantillon , qui se pose à 8 c. ( 3 ° ) de 
pureau , et (Jue l’on nomme petit moule , a 26 c. ( 9 0 ) 
de hauteur , 18 c. (6° 9 1.) au plus de largeur et i4 mill. 

(5 1 .) d’épaisseur; elle pèse environ 270 1 . le cent. 

Le grand moule paie 9 fr. 90 c. de droits d’octroi à 
l’entrée de Paris , et le petit moule '5 fr. 5 o c. par millier ; 

' les faîtières sont comptées pour quatre tuiles. 

7 9 5. Les fabriques de carreaux et de briques des envi- 
rons delà capitale font aussi de la tuile, notamment à Sar- 
celles ; mais elle est de mauvais^ qualité : elle n’a que 6° 
de largeur , est plus mince que celle de Bourgogne , est 
mal cuite , s’exfolie et se feuillette ; on ne l’emploie pas , 
oi;, du moins très-peu à Paris. 
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La tuile de Bourgogne est au contraire d'une excellente 
qualité d’argile, bien cuite, et, en, quelque sorte vitri- 
fiée au feu, elle durcit encore à l’air \ aussi préfère-t-on 
quelquefois de cette tuile, qui a -passé quelque temps sur 
les combles , à de la neuve. 

79G. On fait aussi des tniles de diverses formes et di- 
mensions commç des tuiles gironnées, lesquelles sont 
un peu rondes sur la largeur , et plus étroites par le haut 
que par le bas du pureau , pour la couverture des tou- 
relles et colombiers ( fig. 65 ) , des tuiles rondes ou en 
écailles (fig. 66), pour les couvertures de cette nature, 
qui existent encore * ; des tuiles en nouettes ( fig. 67 ) , 
qui sont concave^, pour former naturellement les noues 
dans lesquelles on les emploie 5 des tuiles en S (fig. 68 ) , 
d’autres à crochets, ou plates, avec des bords ( fig. 69), 
dont nous indiquons l’arfangement sur les combles , par 
ces figures, mais dont nous nous abstiendrons de parler , 
puisque l’emploi en est très-rare, en France, et qu’on n’en 
a jamais vu à Paris 5 nnlin des tuiles creuses (fig. 70) } 
dont les bàtimens civils ont fait usage depuis plusieurs an- 
nées , pour les couvertures des marchés de Paris ; ces 
tuiles sont un peu plus étroites par un bout que par l’autre, 
afin de pouvoir les placer en recouvrement les unes sur 
les autres, comme on le voit, figure 70, dont moitié qui 
présentent leur concavité, et le rang de dessus , sont tour- 
nées du côté opposé ; elles se fabriquent à Vaugirard. Cette 
couverture , qui est très-coûteuse , exige des chevrons de ' 
4° carrés dressés par-dessus , que l’on pose à 5o c. ( i 8 u ) 
de milieu en milieu, sur lesquels on fixe un lattis jointif 
en planches de x° d’épaisseur 5 et après que le couvreur a 
fait des chaînes en plâtre mêlé de poussière dans tout le 

* Il existe un château près de Rambouillet dont les dômes , à l’impé- 
riale , sont encore couverts en tuile de cette forme. 
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pourtour du comble, au milieu dudit, et enfin, de dis- 
tance en distance, sur la hailteur, on pose la tuile à 8° de 
pureau *. Il faut environ 1 9.5 de ces tuiles pour une toise 
superficielle , y compris le déchet , qui est assez considé- 
rable , à cause de leur forme, de leur nature , et enfin de 
la difficulté des tailles pour les tranchis. 

Il est présumable que les particuliers ne feront jamais 
usage de cette couverture, qui , en effet, peut convenir à 
de grands édifices d’utilité publique, mais qui, exécutée 
\en petit, serait d’un aspect lourd et désagréable , et que , 
a ailleurs , elle est plus pesante , qu’elle exige une char- 
pente plus considérable que les couvertures ordinaires , 
quelle coûte quatre fois plus, quelle joint et couvre moins 
bien , et qu’enfin elle est d’un entretien très-dispendieux. 

797 . L’afdoise est une espèce de schiste disposé par lits , 
et que l’on trouve à une grande*j>rofondeur dans la terre ; 
qui se délite et se refend en feuilles minces. Plusieurs dé- 
partemens possèdent des. ardoisières , notamment ceux de 
Maine-et-Loire et des Ardennes. L’ardoise d’Angers est la 
seule en usage à Paris 5 celle des environs de Mézières est 
tendre , grisâtre , mal refendue , et en général de mauvaise 
qualité. Cette dernière est prohibée à Paris , comme mau- 
vaise fourniture; celle d’Angers est, au contraire, sonore, 
d’un noir bleuâtre et luisant , et fait une très-bonne cou- 
verture. 

798. « Le mélange de bitume et de mica ** qui donne 
à l’ardoise sa solidité , dit M. de Buffon , fait en même 
temps qu’elle ne peut s’imbiber d’eau ; aussi , lorsqu’on 
veut éprouver la qualité d’une ardoise , il ne faut qu’en 

* Lo pureau est la partie de l’ardoise ou de la tuile qui reste visible 
lorsque l’ouvrage est terminé. ( V oir , pour tous les termes terhniques , 
le petit Dictionnaire. ) 

** Voyez le petit Dictionnaire a ce mot. 
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fai réfer emper dans l’eau , le bord d’une feuille suspendue 
Verticalement : si l’eau n’est pas pompée par la succion 
capillaire , et qu’elle n’humecte pas l’ardoise au-dessus de 
son niveau , on aura la preuve de son excellente qualité 5 
car les mauvaises ardoises sont spongieuses et s’imbibent 
plus ou moins de l'humidité ; en sorte que la feuille d’ar- 
doise , dont le bord est plongé dans l’eau, s’humectera à 
plus ou moins de hauteur , en raison de la bonne ou mau- 
vaise qualité. 

» On peut encore les peser , les plonger ensuite dans 
l’eau et les y laisser pendant quelques heures , les retirer 
et les repeser de nouveau : plus le poids aura augmenté , 
moins l’ardoise sera bonne. Si elle s’est saturée d’eau , 
c’est qu’elle est spongieuse , et alors elle s’en charge sur les 
combles , où les pluies et les neiges la pénètrent d’une 
mousse, qui, en conservant cette humidité , attaque 
promptement le lattis sur lequel elle est attachée, et même 
la charpente du comble : elle finit par se décomposer après 
quelques années. 

» On peut encore la border de cire comme une planche 
de cuivre à graver , mettre de l’eau dessus j si l’eau , après 
un jour ou deux , n’a pas pénétré l’ardoise , c’est quelle 
n’est pas poreuse, quelle a la densité convenable, et 
qu’elle sera d’un bon usage dans l’emploi. 

» Les ardoisières d’Angers , qui sont les plus belles , 
sont à 60 et 70 mètres de profondeur : les schistes supé- 
rieurs sont employés comme pierre à bâtir ç mais ceux à 
cette profondeur ayant les qualités nécessaires , et pou- 
vant se refendre avec facilité , l’exploitation s’en fait , soit 
à ciel ouvert , soit par des galeries souterraines , en raison 
de la position des couches 5 à Angers , ces couches sont 
presque perpendiculaires à l'horizon. 

» Lorsqu’on a reconnu la présence du schiste ou ar- 
doise , on creuse des puits à la profondeur convenable pour 
z. 17 
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trouver la meilleure qualité ; alors on ouvre une trachée 
horizontale avec des pics , on place (les coins pour diviser 
la masse, que l’on détache par parties , à l’aide de pinces 
et de leviers : lorsque le bloc tombe , il se divise en plu- 
sieurs morceaux irréguliers , que l’on amène au bord du 
puits: là, ils sont enlevés sur le sol extérieur par des 
engins ou autres machines , et livrés à des ouvriers qui 
les équarrissent , et à d’autres qui les refendent , pendant 
que cette pierre conserve encore, son humidité de car- 
rière , parce qu’alors la refente se fait avec moins de dif- 
liculté. Ces carrières sont immenses et forment des am- 
phithéâtres dont les gradins ont 2 à 3 toises de hauteur 
chacun. 

» La pierre à ardoise est quelquefois mêlée de pyrites 
de cuivre natif en filets imperceptibles , de pétrole, de bi- 
tume * , de sel neutre , qui sert de base à l’alun , de 
quartz , etc.; toutes matières qui s’opposent à sa refente 
régulière : ces morceaux sont alors mis au rebut et em- 
ployés comme pierre, a 

yç)j). Après sa confection , l’ardoise d’Angers est char- 
gée dans des bateaux , et arrive à Paris par la Loire et la 
Seine; elle est déchargée sur le Port-aux-Tuiies, où on la 
livre au millier de compte. Un bateau contient de 100 à 
120 milliers. 

Elle est de deux échantillons : i° la grande carrée, 
fine ou forte, dont on fait généralement usage , a 3 o c. 
( 1 1“ ) de hauteur sur 21 à 22 c. ( 7 0 9 1. à 8°) de largeur; 
la fine a une faible ligne d’épaisseur , la forte une ligne et 
demie ; elle se pose à 1 1 c. ( 4° ) de pureau : elle pèse de 
100 à 120 liv. le cent ; 2 0 la cartelette , qui s’emploie pour 
les combles circulaires ou autres de petites dimensions , a 
22 c. ( 8° ) de hauteur sur 1 6 c. ( 6° ) de largeur ; elle se 


* Voir ces mois au petit Dictionnaire. 
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pose a 8 c. ( 3 ° ) de pureau : elle pèse environ 60 h 80 
livres le cent , selon l’épaisseur. 

Dans le nombre des ardoises que l’on fournit , il s en 
trouve quelquefois qui ont moins de trois quarts de lignes , 
on a sqin de les refuser et de les mettre au rebut : ces 
ardoises étant trop minces, se clouent difficilement, se 
cassent à la moindre pression d’une échelle, lors des ré- 
parations des combles , et ne sont d’aucune durée. 11 en 
est de même des tuiles qui sont fendues ou tourmentées 
par le feu , et qui présentent des difformités ou des défec- 
tuosités. 

La grande ardoise paye , à l’entrée de Paris , 5 fr. 5 o c. 
le millier, et la cartelette 4 fr. 4° c - 

8oo. Le lattis pour l’ardoise est en voliges de peu- 
plier blanc de Hollande , ou autres bois équivalens , qui 
se vend au cent de planches de 2 m. (6p.) de long sur 
ta à 16 c. ( 5 à 6° ) de largeur, et de io à 12 mill. 
( 5 à 7 1 . ) d’épaisseur. Cette volige , qui se vend hors 
Paris , ou sur le port de la Râpée , se pose sur les che- 
vrons en laissant 1 à 2 0 d’intervalle entre chaque planche ; 
elle est arrêtée avec deux clous si elle est étroite , et trois 
clous si elle est large , sur chaque chevron , pour l’em- 
pêcher de se coffiner. Les voliges étroites sont préférables 
en ce quelles ont moins de disposition à se tourmenter et 
à coffiner. Lorsqu’on veut faire une bonne couverture, on 
doit exiger quelle soit droite , et refendue à 4° environ 
de largeur , et quelle ait au moins 7 à 8 1. d’épaisseur. 
La volige paye , à l’entrée de Paris , 2 fr. par cent de 
planches. 

789. Le lattis pour la tuile est en lattes de cœur de 
chêne. Il faut avoir soin de mettre au rebut toutes celles 
qui ont de l’aubier, ou portion de bois tendre. Cette latte , 
qui se vend aussi à la Râpée , au cent de bottes , conte- 
nant 52 lattes de 1 m. 3 o c. ( 4 p.) de longueur, sur 
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environ 4 centira. ( i 3 à 18 1 . ) de large , se pose à ne. 
( 4° ) de distance l’une de l’autre , pour recevoir de la 
tuile grand moule , et à 8 c. ( 3 ° ) lorsqu'elle doit recevoir 
de la tuile petit moule. Cette latte paye 1 1 f. le cent de 
droit d’octroi. m 

Il faut avoir le soin de liaisonner les lattes ou les 
voliges sur le comble , c’est-à-dire les clouer de manière 
qu’elles n’aboutissent pas toutes sur le môme chevron. 

802. Le clou à volige , de 16 à 18 1 . de longueur , 
pèse environ 3 kil. ( 6 liv. ) le millier. 

Celui à latte , qui a 27 mill. ( ta 1 . ) , pèse environ 
2 kil. ( 4 liv. ) le mille. 

Et enfin , celui à ardoises , qui est le plus fin de tous , 
et qui porte 22 à a 5 mill. (9a 10 lig. ), pèse 1 kil. -j 
( 3 liv. ) environ le millier. 

Toutes ces espèces de clous se trouvent chez les mar- 
chands quincaillers de Paris , et notamment chez ceux 
du quai de la Mégisserie. 
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PRIX 

DES MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS LA COUVERTURE , 

ET DES JQjURNÉES d’oüVRIERS. 


Nota. Si les travaux sont exécutés 
A l'extérieur de Paris, il faut supprimer 
les droits d’entrée portés aux &°s 794 , 
799 et suivons. 

811.I. Tuilede Bourgogne, grand 
moule, sur lo port , 89 f. o c. , la 
voilure en contenant 1000, 5 f. o c. , 
fait , le millier rendu 

804. Celle pe(it moule , au port, 
5 c f. o c., la voiture pour i 5 oo, 
5 f. o c. , fait , le mille rendu. . . . 

8 0 5 . Le cent de faîtières ( ces 

faitièrescomptent à l’octroi comme 
quatre tuiles), 54 f. o c. , la voiture 
1 f. oc 

C’est chaque faîtière. . . . 

806. Tuile de pays, 3 o f. o c. , Ja 

voiture, selon l’éloignement: point 
d’entrée ; on nes’ensert qu’à l'exté- 
rieur de Paris 

807. Tuile ronde ou creuse, em- 
ployée aux marchés de Paris , le 
mille compris , entrée etla voiture. 

808. Lafaîlièredepays, lecent, 
compris transport. . ....... 

C’est chaque faîtière. . . . 

80g. Ardoise d’Angers , dite 
grand carré , fine ou forte , sur 
le port, 47 f. o c. , la voiture pour 
5 ooo, 5 f. oc. , fait, le mille reudu. 

810. La cartelette, 3 o f. o c. le 

millier, la voiture o f. 75 c. , fait, 
le mille rendu 

811. Lattes de cœur de chêne , 

la botte (801) 

C’est par latte 

81a. Voliges , le cent de toises, 
sur le port , u8 f. o c. la voiture , 
par cent , a f. o c 

C’est la toise , ou la volige 
de G p 

8 t 3 . Le sac de plâtre (ao 5 ). . . ! 


En 1823 . 

En j8a4- 

En i8a5. 

f. C. 

o» 



Go 5 o 



55 00 
0 55 


- 

3 o 00 


• 

180 00 



4o 00 

0 4° 


1 

48 00 



3 o 75 



1 G 3 
0 o 3 ‘/s 

i 

• 

3 o 00 



0 3 o 

0 43 
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En 

t8a3. 

En 1824. 

En 1825. 

I,e couvreur achetant souvent 





le plâtre au détail, il convient 





de le porter , dans les détails , à. . 

00 

5o 



814. La toise de gouttière , en 

6 




chêne , pointe à l’huile. ..... 

00 



8i5. Clous à voliges . la livre. 

O 

65 



C’est chaque once 

O 

04 



816. Clous à lattes. . ... • « 

O 

7 5 



C’est l’once 

O 

pf> 



817. Clous h ardoises 

. « 

80 



C’est l’once 

O 

o5 



818. Pointes pour les plombs. . 

I 

3o 



C’est l’once 

O 

08 



8iq. Chevrons en grume, en 


3o 


, 

bois blanc ,' la toise courante. . . 

O 



820. Perches ou ployans ,1a toise 





courante. .... 

O 

10 



821. Liens ou harts, en peuplier 

4 




ou osier , le mille 

00 



822. Le cent de bottes ou ger- 





bées en paille de seigle ou de fro- 

60 




ment choisies , le cent 

00 



8a3. Roseaux, le centde bottes , 





idem: . . •! 

3o 

00 



824. Latte blanche ( prohibée à 





Paris ) , le ccnt de bottes 

9» 

00 



825. Journée de compagnon 





couvreur, à Paris 

4 

5o 



826. Idem de garçon 

a 

5o 



827. Journée de couvreur, aux 



'/ ' 


environs de Paris. . . . . . . . . 

3 

00 

' 


828. Idem de garçon 

1 

5o 



82g. Journée de couvreur eu 





paille 

a 




83o. Prix courant de la façon de 





la couverture neuve, en ardoise , 





faite à la tâche, à Paris. ..... 

3 

00 



83 1. Idem en tuile 

1 

5o 



83a. Façon de la couverture en 





paille ou en roseau , 1 f. 25 c. à . 

J 

5o 
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DÉCHETS, FAUX FRAIS, OUTILS 
ET ÉQUIPAGES. 




833 . L’entrepreneur de couverture a moins de faux 
frais que le maçon et le charpentier 5 il ne lui faut qu’un 
petit emplacement pour serrer ses échelles , ses cordages 
et défenses et quelques centaines de tuiles et d’ardoises: 
sa patente , quelques transports à la hotte ou au ca- 
mion à liras, doivent être ajoutés 5 et le tout est évalué, 
par M. Morisot , de la main-d’œuvre : M. Rondelet 
confond ces faux frais avec le bénéfice, et porte, pour ces 
deux articles , ~ du total de ses détails. 

834 . Les compagnons couvreurs apportent leur auge 
et la truelle , tm compas pour tracer le pureau , et du 
fouet pour le tringler , l’enclume ( fig. 71), qui se pique 
sur les chevrons pour tailler l’ardoise , le marteau ou 
essettp (fig. 72), dont le manche est plat et tranchant pour 
tailler l’ardoise sur cette enclume; lequel marteau est à 
pointe d’un cote pour tracer et percer les trous de clous , 
et à tète de l’autre , pour frapper les clous sur le lattis. 

L’entrepreneur doit aussi avoir un outil qu’on appelle 
tire-clou ( fig. 73 ), pour les recherches en ardoises , le- 
quel sert à arracher les clous des pièces que l’on doit rem- 
placer. 11 a aussi des chevalets grossièrement faits en bois 
brut (fig. 74 ) , que l’on pose sur les parties de couverture 
neuve , et qui servent à supporter des échelles que l’on 
pose horizontalement sur ces chevalets, sur lesquelles 
on met une planche , et les couvreurs montent ainsi leur 
couverture. Souvent on place des pinces ou autres barres 
de fer carré entre les chevrons , lesquels étant basculés à 
l’intérieur du comble, et les planches étant placées dessus, 
forment un échafaud ; enfin , des éclrellcs , garnies de 
rouleaux de paille , forment seules l’échafaud. Dans les 


y 


i 
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parties très-roides, comme les clochers d’église, ou autres 
semblables , le couvreur est obligé d’avoir recours à la 
corde nouée pour faire des recherches et des menues ré- 
parations. 

835. Les déchets consistent, pour les ouvrages en plein 
comble , dans la casse occasionée par le transport ou 
par le travail , et pour les arêtiers , noues , rucllées , dé- 
virures , etc. , dans les tranchis ou la coupe des pièces 
qui les forment : on doit ajouter à cet égard les tuiles ou 
ardoises qui se cassent nécessairement en faisant ces 
tailles. Souvent les couvreurs n’ont qu’un seul garçon 
pour servir deux ou trois compagnons : nous suppose- 
rons toujours, dans les détails qui suivent , que chaque 
compagnon a son garçon. 

836. Les entrepreneurs payent les tâcherons environ 
3 fr. à 3 fr. 5o c. la toise de couverture en ardoise, selon 
la difficulté du travail, et de t fr. 25 c. à i fr. 75 pour la 
tuile. 

ÉLÉMENS 

ïOtlR ÉTABLIR LES PRIX DES OUVRAGES 
DE COUVERTURE. 

837. Ces élémens sont établis pour une toise super- 
ficielle ou linéaire ; on consultera les Tableaux compara- 
tifs pour avoir le prii du mètre. 

Ils sont comptés au toisé-clair, comme il est dit n° 784. 

838. Les déchets des tuiles et ardoises sont portés 
pour Il faut ajouter à tous les détails les faux frais que 
M. Morisot porte à ~ de la façon , et les bénéfices à ~ du 
total. 

83g. L’ardoise est comptée , clouée à deux clous seu- 
lement, comme cela se pratique habituellement; mais 
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lorsqu’on veut faire de l’ouvrage très-solide , on exige du 
couvreur qu’il attache son ardoise à trois clous ; dans ce 
cas , on portera le clou-ardoise à moitié en sus des détails , 
et on ajoutera une heure pour la façon. 

84o. Pour les couvertures de quelque nature qu’elles 
soient, faites à la corde nouée , comme pour aiguilles de 
clochers d’églises , combles très-rapides de tourelles , etc., 
on ajoute au temps de la façon , moitié en sus ; ainsi, la 
façon de l’ardoise ordinaire , portée à 4 heures ~ la toise , 
doit être portée , pour ces travaux à la corde nouée , à 
6 heures Il en est de même pour toutes les autres na- 
tures de couvertures , soit en réparation , soit en re- 
cherche. 

84 1 • La recherche ordinaire se compose de 6 pièces 
par toise superficielle; s’il y en a plus, toutes surfaces 
compensées , on la paye en raison de la réduite que l’on 
établit , et du cent de pièces , n° 8o3 et suivans. 

ARDOISES ET PLATRES. 

( à la toise superficielle ). 


84 a. Ardoise neuve , dite grande 
carrée , sur volige neuve , 
pureau de 4°. 


1^5 ardoises 809 

10 t. de voliges 81 a 


1 lie. de clous à ard. 817 
i lir.de clous & voliges. 8 i 5 
Façon, monter les maté- 
riaux , tringler , placer et 
clouer, 4 h. */> de cou- 
vreur et de son garç. 8 a 5 , 8 a 6 
Ajouter les faux frais. . . 833 

Bénéfice (voir le n° 838 ). 
Total pour une toise. 


Nota. Lorsque le pureau est de 
3 ° '/, , il faut >19 ardoises, îa t. do 
voliges ,17 onces de dons à voliges , 
1 Bv. 'A do clous à ardoises , et ajou- 
ter Ys d'heure pour ïa façon. 

Si le pureau a 3 ° 9 lig. , il faudra 
1 80 ardoises, 11 t. do voliges, 1 liv. 
de clous & ardoises , 1 liv. 1 onces 
de clous à voliges, et 1 /g d’heure eu 
sus, ou 4 h. */,. 

Enfin, si le pureau a 4 0 3 lig. , ou 
ne portera que 165 ardoises, 9 t. de 
voliges , et r 5 onces de clous de cha-' 
que naturo. On ne mettra pour façon 
que ♦ h. Ys- 
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8 j 3 . Ardoise neuve sur volige 
vieille. 


i ^5 ardoises 809 

i liv. de clous 817 


Façon , 3 h. '/a de com- 
pagnon et de garçon. 820, 8*G 

Nota. Lorsque la volige est en partie 
reclonée, il faut mettre 4 h. au lieu de 
3 h. */„ , et ajouter l J 4 de clous. 

Lorsqu’elle est reclouée entièrement , 
mettre 4 h. l f i , comme à l'article 84a , 
et r liv. de Clous â voliges. 

8j{ . Ardoise posée sur plaire , 

P enduit supposé de i° dé- 
paisseur environ, 

17D ardoises • 809 

1 liv. de clous à ard. 817 
5 sacs de plâtre. . . . 8 i 3 : 
Façon , pour l’enduit et 
clouer l’ardoise , G h. do 
compag. et de garçon. 8*5 

Nota. Sirenduitest plus épais, on 
ajoute le plâtre en raison de cette épais- 
seur. 

Si cette ardoise est posée sur d'an- 
ciens plâtres | on suivra le détail 843. 

845 . Vieille ardoise sur volige 
neuve . 

Volige et clous , comme. 84 ^ 
Dépose de la vieille ar- 
doise et de la volige , 
clouer la volige neuve et 
l’ancienne ardoise , 5 h. 
de couvreur et de son 
garçon ». 8*5 

8qG. Vieille ardoise y id. , sur V an- 
cienne volige . 


et repose de l’ardoise, 

4L 8*5 

Nota. Si la volige est en partie re- 
clouée , ajouter */ 4 de clous, b. ; si 
elle est reclouée entièrement , ajouter 
1 h. , et x liv. de clous. 

Si la découverture est comptée à 
paTt , ôter sur ces détaih h. pour la 
dépose avec soin de l'ardoiso , et 
'•fa d’heure pour la volige. 

847 * Vieille ardoise sur un enduit 


t de plaire, nçuf 

1 liv. de clous à ardoises. 817 

5 sacs de plâtre 81 3 

Façon pour l’enduit , dé- 
pose, repose , et reclouer 
l’ardoise, 6 h 8*5 


848. Vieille ardoise reposée sur 
vieux plaire. 

Même prix qu’au 11 0 84 & 

Nota. Si les plâtres ont été réparés , 
que l'on y ait bouché quelques trous et 
crevasses , ajouter 2 sacs de plâtre et 
1 h. l f r des deux ouvriers , à cause du 
hachemenl des parties détachées. 

8^9. Ardoise, grande car rêe, posée 
e tu recherche, 

( Pour 100 ardoises. ) 


lo 5 ardoises, compris dé- 
chet 809 

Clous, une */ a liv. ... 817 

Façon , y compris dres- 


sementdes échelles , dé- 
pose des vieilles pifeces , 
et nettoyage du comble , 

1 j. T / 4 de compagnon et 
de garçon. • 8*5 


Clous à ardoise , 1 liv. . 
Façon, compris dépose 


8t, 


Nota. Voir, pour le nombre des piè- 
ces par toiso superficielle , le n° 841. 
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85 /j. Vieille ardoise cartelelle sur 
vieille volige. 

i liv. 1 / i do rions â ard. 817 

Façon , compris dépose ot 
repose de l’ard., 5 h. '/»• 

Nota. Si la voligo est reclouée , 
voir 846. 

855 . Vieille ardoise , id. , sur un 

enduit de plâtre neuf d'eii- 

* viron i° d'épaisseur • 

1 liv. 5 /< de clous à ard. 

5 sacs de plâtre 817 

Façon , pour l’enduit, dé- 
pose et repose de l’ar- 
doise , 7 h. 8a5 

856 . Vieille ardoise , id. . mais 

reposée sur vieux plâtre. 

Mêmes prix que le n° 85 ^. 
Nota. Si on a réparé les plâtres > 
ajouter comme au n° 846. 

85 ç. Ardoise carlclelte, en 
cherche. 

( Pour 100 ardoises. ) 

io5 ardoises , compris 

déchet. 

liv. de clous .... 

Façon , y compris dresse- 
ment des échelles , et de 
dépose des vieilles piè- 
ces , 1 j. '/* de compa- 
gnon et de son garçon. . 

Nota. Voir l’Observation (841) ponr 
le nombre de pièces par toise superf. 


8 to 

817 


85 o. Ardoise carteletlc sur volige 
neuve , pureau de 3 °. 


3 oo ardoises 810 

10 t. de volige. .... 812 


1 liv. 3 /< de clous à ard. 817 
1 liv. declousàvoliges. 8 i 5 
Façon , 6 h. s . . . 8 i 5 , 826 

Nota. La cartelette , sur vieille vo- 
liga ou sur volige reclouée , suivra les 
mêmes proportions que pour l’ardoise 
ordinaire. 

85 1 . Ardoise cartelelle sur vieille 


volige. 

3 oo ardoises* ...... 810 

1 liv. 3 / 4 de clous. . . . 817 
Façon , 5 b 8 a 5 


Nota. Si ln volige est en partie re- 
clouée , on mettra 5 h. l f 9 et une bv. 
de clous à voliges. 

Si elle est entièrement reclouée , on 
portera 6 h. et z liv. de ces mômes clous. 

85 a. Ardoise cartelelle neuve sur 
un enduit neuf en plâtre • 

3 oo ardoises 8ro 

1 liv. 3 / 4 de dons à ard. 817 
5 sacs de plâtre. ... 81 4 
Façon, pour l’enduit et 
la couverture , 7 h. */ a . . 8 a 5 

Nota. Si l’enduit est plus épais que 
celui-ci ,qui est supposé de i° environ, 
on ajoute du plâtre , en raison de cette 
épaisseur. 

Si cette ardoise est posée sur d’an- 
ciens enduits , c’est le même prix que 
le n° 85s. 


Vieille ardoise , id. , sur vo- 

lige neuve. 


10 t. de voliges 

812 

1 liv. de clous à voliges. 

8 i 5 

1 liv. ’/j de clous à ard. 

8.7 

Façon , y compris dépose 


de l’ardoise et de la vo- 


ligo , 7 h 

820 


858 . Découverture d'anciens com- 
bles en ardoise , sans pré- 
caution , les matériaux ne 
pouvant plus servir . 

*/* b. de compagnon et 
de son garçon 8 i 5 
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859, Dépose, avec soin d'ardoise 
etde volige, pour être réem- 
ployées , Incage et range- 
ment des matériaux. 

ib. des deux mêmes ouv. 8 a 5 

Nota. Cette déconverture n’est Ja- 
mais comptée à part lorsque l’entrepre- 
neur repose ces matériaux ; dans ce cas, 
elle est confondue avec la couverture 
neuve , à laquelle on ajoute , com mp de 
raison , 1 b. de façon ( Si 5 ). 

861». Lattis en volige neuve , posé 
à claire voie , pour recevoir 
des plombs , au pourtour des 
châssis à tabatières , des 
menibrons , noues , etc. 


10 1. de voliges 81a 

1 liv. de clous 8 i 5 

Façon pour cintrer, 1 h.*/, 
de couvreur et de sou 
garçon. . 8 a 5 


Nota. Si le lattis est jointif, on 
ajoutera 4 t. de voliges et 6 onces de 
clous , et on portera s h. d’ouvrier. 

8(ii. Cintres id. , recouverts d'un 
enduit d’environ 1 0 d'épais- 
seur , pour recevoir des 
plombs de chatncaux , fai- 
tages , noues , arêtiers , etc. 


10 t.’de voliges 81a 

1 liv. de clous 8 1 5 

5 sacs de plâtre 8i3 

Façon du lattis et de l’en- 
duit , 4 b. aux deux ou- 
vriers. 8 a5 


Nota. Si le lattis est jointif, on 
ajoutera , commeau n° 860, b. d’ou- 
vriers , 4 t. de voliges 1 et 6 onces de 
clous. 


86a. Mêmes cintres refaits sur la 


vieille volige. 

5 sacs de plâtre. .... 8 i 3 
Façon , y compris haclie- 
tnens des vieux plâtres , 

3 1 ). d’ouvriers 8 a 5 


Nota. Si les endnits de ces deux ar- 
ticles étaient pins épais on en gorge 
comme sons des cbaineanx, etc., on 
ajouterait à la quantité de piètre ci- 
dessus , en raison de cette plus grande 
épaisseur , 1 j, h. ou 1 h. d’ouvriers , 
selon le travail. 

863 . Pentes formées en plâtras et 
plâtre pur, de a à 3 ° d’épais- 
seur , sur lattis en chêne , 
doué sur des plates-formes 
en charpente , avec crépis 
lissé dessus , ressauts et 
cueillies pour recevoir les 
plombs dans les grands 
chameaux , trémies , ter- 
rassons, etc. 

36 lattes ( posées de 4 ° 

eu 4 “) 81 1 

ta onces de clous. . . . 81G 

Plâtre pour liourder les 
plâtras , faire les cueil- 
lies , les ressauts et le 
crépis lissé, 6 sacs. . . 8t3 

Façon , 5 b. do couvreur 

et de sou garçon 8a5 

Nota. S'il n’y a pas de lattis , on 
déduira la latte et le clou ; si cette peota 
était plus ^paisse , on ajouterait ■/, h. 
d’ouvrier et 1 sac de plâtre , et même s ) 
s’il y avait 3” et 4 0 d'épaissenr.s 
864. Pose de plomb neuf , pour 
faîtages , arêtiers , noues , 
chaineaux , terrassons , et 
autres grandes parties. ~ 
Pour 100 liv. pesanl, 3 b. 
de couvreur et de sou 
garçou 8 a 5 
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865 . Id. , en petites parties , telles 
<jue , embases on garnitures 
de pieds de poteaux , de 
lucarnes, appuis , et autres, 
attachées avec des clous. 

Pour 100 liv. pesant , 6 h. 
de compagnon et de son 


garçon. . ....... 8 i 5 

3 liv. de pointes ou petits 
clous . 8 1 8 


HT DRE. üGf) 

866. Vieux plomb coupé, et dé- 

posé seulement. 

Pour loo liv. pesant, i 11. 
de couvreur et son gare. 8 a 5 

867. Idem , pour dépose, mais 

roulé , battu et reposé. 
Pour 100 liv* , 4 */* de 

couvreur et de son garçi. 8 u 5 
Nota. En petites parties, 7 h. */ a 
ou y 4 dç jour. 

S’il n'a pas été déposé, on déduira 1 h. 


TUILE 

( à la toise superficielle ). 


868. Tuile de pays , surlatlis neuf, 
de lattes en cœur de chcue , 
pureau de 3 °. 


3 oo tuiles 806 

36 lattes. . ...... 81 1 

3 / 4 de clous. ...... 816 


Façon, 3 h. de compa- 
gnon et de son garçon. 827 

Nota. Il est bon d’observer que cette 
tuile n’étant pas en usage à Paris , on ne 
doit y appliquer que le prix de la journée 
de campagne , ainsi qne celui de la tuile 
rendue à pied-d’ccuvre , tel que la loca- 
lité la donnera. 

On emploie aussi dans quelques pays 
de la Lit te blanche , c’est-à-dire Ai te 
avec le tour et l’aubier de l'arbre in- 
distinctement; elle n’est point de durée, 
et par cette raison , prohibée à Paris, 
Cette latte est toujours 1 f 3 moins chère 
que celle de cœur. 

Lorsque les tuiles sont placées à claire 
voie, comme elles peuvent être plus ou 
moins écartées , on compte ce qn’il y a 
de tuile sur une surface d’une toise en 
plein comble; on ajoute de déchet, 
et ce nombre fixe la quantité de tuiles ; 
le lattis et le clou restent les mômes 1 on 
déduira */ a b. sur la façon. 


86g. Tuile neuve id. , sur vieux 
lattis. 


3 OO tuiles 806 

Façon , al». « 827 


Nota. Si la latte est en partie re- 
clouée , ajouter de clous et */ a h. ; s» 
elle est vieille , mais rattachée entière- 
ment , ajouter 3 / 4 de clous et 3 / 4 d’heure; 
si enfin elle est distribuée de noaveatt 
sur le comble , x h. et 3 / 4 de clou. 

870. Vieille tuile de pays sur 

lattis neuf. 

Lattes et cl ou s, comrae à. 868 
Façon, compris dépose, 

3 h. .......... 827 

Nota. S’il n’y a point de dépose n£ 
montage do matériaux, retrancher une 

7 » h - 

871. Vieille tuile id. , sur vieux 

lattis. 

Façon , compris dépose , 

3 k 837 

Voyez , pour les lattes reclonées , 
en tout ou en partie, l’Observation 
| an n° 869, 
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872. Tuile de pays ; recherche. 

( Pour 100 tuiles.) 

io 5 tuiles, compris déch. 806 
Façon , 7 1 ). de compa- 
gnon et garçon, compris 
émoussage des combles. 827 
Nota. Fixer le prix de la recherche . 
d'après le nombre réduit de pièces, par 
toise (841). 

873. Tuile de Bourgogne , petit 

moule , sur latlis neuf , 


pureau de 3 °. 

260 'tuiles. 804 

Lattes , clous et façon , 
comme il 858 


Nota. Voyes, pour les tuiles éclaire 
voie , la dernière partie du nota au 
a» 868. 

874. Tuile neuve id. , sur vieux 
lattis. 


268 tuiles , id. 8i>4 

Façon ,2b 8 a 5 


Nota. Voir, pour les lattes rattachées, 
le Nota un n° 869. 

875. Vieille tuile remaniée , petit 

moule . sur lattis neuf. 

Lattes et clous, cpmrne à. 858 
Façon , compris dépose , 

3 b. . 8a5 

Nota. Déduire une ‘L h. s'il n’y a 
pas de dépose ni de montage de maté- 
riaux. 

876. Vieille tuile id. , sur vieux 

lattis conservé. 

Façon , compris dépose , 

a 11 

Nota, Voir, pour les lattis recloués, 
en tout ou en partie , le fiuta du 
no 86,. 


877. Tuile neuve , petit moule , 

posée eu recherche. 

(Pour 100 tuiles.) 

to 5 tuiles , compris déch. 8 o 4 
Façon , 7 h. de compa- 
gnon et garçon , compris 
nettoyage et émoussage 
de comble 8 a 5 

I 

Nota. Voir 1 # Observation (841) pour 
le prix de la toise superficielle de cette 
recherche , qui sera fixé par le nombre 
de pièces, surfaces compensées. 

878. Tuile neuve de Bourgogne , 

grand moule, sur lattis neuf 
pureau de 4°. 


160 tuiles. . . ..... 8 o 3 
27 lattes. . ...... 8ti 

*/, liv. de clous 816 

Façon , 2 h. ’/, 8 u 5 


Nota. Voyez , pour la couverture à 
claire voie , V Observation à la fin du 
n° 868. 

879. Tuile neuve id. , sur vieux 
lattis conservé. 

160 tuiles 8 o 3 

Façon, y compris dépose, 

2 h. . . 825 

Nota. Four les lattis recloués, en 
tout ou en partie , consulter 1 ' Obser- 
vation zsx u° 869. 

S80. Vieille tuile remaniée sur 
vieux lattis conservé. 

1 h. ’/, , y compris dépose. 

881. Vieille tuile id. , mais sur 
lattis neuf 

Lattes et clous, comme li. 878 
Façon, y compris dépose, 

2 b. f 8 a 5 
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881. Tuile neuve (le Bourgogne lion, les matériaux ne pou- 

grand moule, en recherche. vaut resservir. 

, „ . «« « ■/< d’heure d’ouvrier et 

( Pour 100 tuiles. ) ' 4 

son garçon 8 <5 

io 5 tuiles, compris déch. 8 o 3 884. Dépose de tuile, avec soin , 

6 li. '/, de compagnon et descente et rangement des 

de son garçon 8 î 5 matériaux. 

Fixer le prix de la re- •/, h. d’ouvrier et son 

cherche .d’aprtslenom- garçon 8i5 

bre de pièces, par toise Nota. Cette découverture n'est point 

sttperf. , coritpensécs. • S|t comptée à part lorsque l'entrepreneur 

repose ces matériaux ; elle est alors con- 
883 . Dccouverlure d anciens corn- fondue avec la couverture neuve, àla- 
blcs Cïl tuile , sans precau - quelle on ajoute l fa h. de façon. 


OUVRAGES 
à la toise linéaire* 


885 . Kgout de deux tuiles ou d'une 
tuile et une ardoise • ( fig. ^5 ). 


9 tuiles de Bourgogne. . 8 >3 

Ou 1 1 id » 9 petit moule* . 8.>{ 
Ou id. , <le pays. • • 8ofi 
Plâtre pour sceller 5 ° cub. 8 i 3 
Façon, i h. 1 fa. ..... 8 a 5 


Nota. L’ardoise ou la tuile de dessus 
est comprise dans le toisé du comble. 
88(i. Id. , deux tuiles et une ardoise 
(fig. 76). 

18 tuiles de Bourgogne.. 8 o 3 
22 id., petit moule. . . 8c>4 

2,J id. , tle pays 806 


Plâtre, ç° cubes ' 8 i 3 

Façon , t h. >/, 8 a 5 


Nota, l’ardoise est comptée avec les 
mesures du comble. 

687. Id . ,de quatre tuiles , ou trois 
tuiles et une ardoise(fig. 77*). 
27 tuiles de Bourgogne. 8 o 3 
Ou 33 id., petit moule. 8 o 4 
On 3 G id. , de pays. . . 806 
Plâtre pour sceller , bas* 
ciller, et faire le glacis 
au pied des coyaux 1 p. 


cube , ou 1 sac 8t3 

Façon ,2b 8 a 5 

Nota, l'ardoise ou la première tuile 
de dessus est comptée avec la mesure dix 
comble. 

888. Id. de quatre tuiles cl un. 

doub/is ( fig. 78 ). 

32 tuil. , dont 10 moitiés. 8 o 3 
Ou 3 g id . , petit moule. . 80.4 

Ou }-a id. , de pays. . . . 806 

Plâtre pour sceller , etc. , 

1 p. 2 0 , ou 1 sac 3 /a* • 8 i 3 

Façon , 2 b. ’/i 825 

Nota, la première tuile, comprise 
avec le comble. 

889. Id. , deux ard. et trois tuiles. 
5 ardoises , tranchées par 

moitié , pour le doublis. 8n() 
27 tuiles de Bourgogne. 8 o 3 
Ou 33 id. , petit moule. 8 o 4 
Ou 36 id. , de pays. . . 806 
Plâtre pourbasculer, scel- 
ler , etc. , 1 p. 2° , ou 


1 sac 3 /s 8 i 3 

Façon , 2 h. ’/ 4 8 a 5 


Nota. L’ardoise entière da premier 
rang est comptée avec le comble. 
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890. Ici. , quatre tuiles et deux- 
ardoises ( fig. 79 ). 


892. Id. , de 5 o r. ( 18 0 ) de lar- 
geur. 


Tuile* , comme à. . . . 888 

10 ardoises 809 

Plâtre pourbasculer, scel- 
ler , etc. , 1 p. 4° , ou 

u sacs 81 3 

Façon, a li. '/a 8 a 5 


Nota. L’ardoise de dessus est comp- 
tée avec le comble. 

Tontes les pièces sont comptées neuves ; 
il sera facile d’évaluer , d’après ces dé- 
tails , les ouvrages en remanié , il ne 
s’agira que de supprimer le prix des 
pièces qui u’aurout pas été fournies. 
Les piètres et façon restent les mêmes. 

Lorsque dans les égouts ou batelle- 
mens en tuiles, on recule l’ardoise d'un 
pureau , comme cela se pratique le plus 
souvent , l’égout est compté en totalité 
pour le nombre de pièces indiquées : alors 
on supposera cet égout d’une pièce de 
plus pour en trouver le prix; c’est-A- 
dire que si cet égout est de trois pièces , 
on prendra le détail de quatre pièces, et 
ainsi de suite , puisque dans ces détails 
le rang du dessus n'est pas compris. 

891. IVouc de 33 c. ( 12 0 ) de lar- 
geur en ardoise carlelellc, 
pureau de 3 °. 

3 voliges . 812 

75 ardoises , y compris 
celles recouvertes. ... 810 

3 onces de clous pour l’ar- 
doise 817 

4 onces id. , h volige. . . 8 i 5 

Plâtre pour lo glacis ej; 

revers dessous , 6°, ou 

3 /« de sac 8 i 3 

Façon , non compris les 
deux franchis des rives , 

■x h. 'j, 825 


4 voliges 812 

100 ardoises. ...... 8to 

5 onces de clou à voliges. 81 5 

4 onces id., à ardoise. . 817 
Plâtre , 1 sac 81 3 


Façon , non compris les 
franchis de rives , 3 h. . 8 s 5 
Nota. Les autres largeurs seront 
graduées en raison de ces détails. 

893. Aoue id. , en tuile ou nouet- 
les, de i2° de largeur • 

45 tuiles de Bourgogne , 


grand moule 8o3 

Ou ç 5 id. , petit moule , 

pureau de 3 ° 8 o 4 

Ou 85 id. , de pays , di. . 806 
Voliges, clops et plâtre 
pour la pente dessous, 

comme à 891 

Façon , non compris les 
franchis de rives , 2. h. 
de couvreur et garçon. . 8 a 5 


89 j. Id. , mais de 18 0 de largeur . 
57 tuiles de Bourgogne, 


grand moule. . . .'j. . 8 o 3 
Ou \ooid. , petit moule, 

pureau de 3 ° 8 r >4 

. Ou 1 1 0 id. , de pays , id. 806 
Voliges , clous et plâtre , 

comme à 892 

Façon , non compris trau- 

chis , 2 h. ’/ 825 


Nota. Les autres largeurs seront 
graduées proportionnellement A ces dé- 
tails. 

895. Batlellement , une ardoise. 
6 ardoises ordinaires cou- 
pées par moitié, et com- 
pris déchet 809 

Ou 7 id. , car belettes , id. 8ro 
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Plâtre pour scellement 
dos pièces et paremens , 

*/sde p. cube , ou */« de 

sac environ 8 i3 

Façon, , j i d'heure d’ouv. 8 a 5 
8gS. Id. , deux ardoises. 

12 ardoises ordinaires 
coupées par moitié , et 

compris déchet 800 

Ou 14 id . , cartelelles. . 810 
Plâtre pour le scelle- 
ment, */s de sac. . . . 8r3 
Façon, 1 h 8 a 5 

897. Batellcment , une tuile. 

9 tuiles de Bourgogne. . 8o3 
Ou 1 1 id. , petit moule. 8 o 4 
Ou 1 2 id. , de pays . . . 806 

Plâtre , >/ 3 de sac 8i3 

Façon pour sceller les 
pièces et faire le pare- 
ment dessous , 1 h. . . 8»0 

898. Id. , deux tuiles. 

18 tuiles de Bourgogne. 8 o 3 
Ou ta id., petit moule. 8 o 4 
Ou a 4 id., de pays. . . . 806 

Plâtre, ■/« sac 8 i 3 

Façon , 1 h. ‘/ 4 8 a 5 

8 < 79 ' Tranchis de noue en ardoise 
neuve. 

OBSERVATION. 

Dans les miles et ardoises , portées 
aux détails qui suivent les tranchis , 
devirurcs , rueUècs , salins ,jihts et arê- 
tiers , sont comprises les portions per- 
dues par les coupes droites ou obliques 
que l’on fait sur la largeur des pièces , 
ainsi que le déchet qu’entraînent néces- 
sairement ces tailles. 

6 ardoises ordinaires pour 
déchet des coupes.. . . 809 

Ou 8 id . , cartclette. . . 810 
Façon, */, h. de couvreur 
et de sou garçon. . 8 a 5 , 826 
1 . 


900. Tranchis id. , tuile neuve. 

G tuiles de Bourgogne. . 8o3 
Ou 8 id . , petit muule. . 804 
Ou 9 id. , de pays. ... 806 
Façon , V 4 d’heure. 8 j 5 , 826 

901 . Dcvirure , ou rucllée , en ar- 

doise neuve. 

10 ardoises , grandes carrées , 
pour déchet des coupes , 

de deux en deux 809 

Ou i 3 Tartelettes, id. . 810 
Plâtre pour le parement 
de dessous , et le filet sur 
l’épaisseur de l’ardoise , 

'/ 4 de pied cube. .... g 1 3 
Façon , 1 h. de compa- 
gnon et de garçon. ... 8a5 

90a. Ruellée en tuile neuve. 

10 tuiles de Bourgogne, 

grand moule , pour le 
déchet des coupes , de ' • 
deux à deux 8o3 

011 i 3 id. , petit moule. 804 
Ou i 5 id. , de pays. . . 806 
Plâtre, G» tubes, ou 3 / t 

sac 8 i 3 

Façon , 1 h. ‘/s 8 i 5 

qo 3 . Solin , ardoise neuve, avec 
pente en plâtre dessous. 

9 ardoises ordin. , pour 
le déchet des coupes. . 809 
Ou 12 id., cartelelles. 810 
Plâtre, pour le parement 
et le scellement , 4 U cu- 
bes, ou •/, sac 81 3 

Façon , compris coupes , 

1 h 8 j 5 

904. Solin sur tuile neuve avec 
paremens dessous. 

9 tuiles de Bourgogne. . 8 o 3 
Oti 12 id. , petit moule. 80} 
Ou i 3 id., de pays. . . . 806 
16 


Digitized by Google 



memfnto. 


274 

Plâtre pour le parement 
et le scellement , 4° cu " 

bes , ou */a sac 81 3 

Façon , 1 b. '/< 

go 5 . Plâtre de solin ou de filet. 
Plâtre, 2 ° 61 . cubes , ou ‘/j 

de sac 81 3 

Façon , '/» h 

goC. Arêtiers doubles en ardoise 
neuve , sans solin. 
i5 ardoises ordinaires, 
pour le déchet des cou- 
pes angulaires des deux 

rives 8°9 

On 20 id. , cartelettes. . 810 

Plâtre pour le parement 
de dessous, 6° cubes, ou 

3 / 4 de sac 81 3 

Façon , pour les coupes 
et le parement , 2 h. do 
compagnon et son garç. 

907. Id. , avec solin. 

8 ardoises pour le déchet 
des coupes d’onglet non 
jointives. . ...... 

Ou 10 ardoises cartel. . 
Plâtre pour le parement 
du dessous et le solin 
dessus, io° cubes, ou 
1 sac, '/< de plâtre. . . 81 3 

Façon, i h. 3 /4- 8 a 5 

908. Arêtier sous du plomb , avec 

cueillie. 

Plâtre pour le parement 
sous l’ardoise et pour l’a- 
rête, 8° cubes, ou 1 sac. 8 1 3 


8 a 5 


809 

810 


Façon pour le parement 
et la cueillie, 3 fa d’heure. 


825 


8 0 3 

804 

806 


910. 


909. Arêtier double , tuile neuve . 

18 tuiles de Bourgogne 
pour le déchet des coupes 
angulaires des deux riv. 

Ou 24 id . , petit moule. 

Ou 26 id . , de pays. . . 

Plâtre pour le parement 
dessous et le filet dessus , 
io° cubes , ou 1 sac '/* 

de plâtre 8 1 3 

Façon , pour les coupes , 
le parement et le filet , 

2 h 8 a 5 

Filet d'arêtier en plâtre 
neuf , fait sans dépose de 
tuile ou d'ardoise. 

Plâtre . 4 °i ou sac. . . 8 t 3 
Façon , compris hachis 
des vieux plâtres, */, h. 8 a 5 

Faîtage , tuile neuve. 

4 faîtières et ‘/a de Bour- 
gogne * 8 o 5 

Ou 6 id . , de pays 808 

Plâtre pour les crêtes et 
embarrures , 6° cubes , 

ou ’/j de sac 8 i 3 

Façon , pour garnir le 
dessous des faîtières, les 
poser et sceller , 1 h. '/«• 8 i 5 

912. Forme en plâtre , sous faî- 
tages en plomb. 

Plâtre , io° cubes , ou 

1 sac‘/4 8 i 3 

Façon , pour le parement 
et la cueillie , 1 h. . . . 8 a 5 


9 ” 


* Les faîtières ont 41 c. ou , 5 ° de long , ce ijui fait , avec le joint , 44 c- 
ou » 6°. On fait depuis quelque temps de nouvelles faitières , dites à bourrelet , quj 
évitent l'emploi du piètre pour les joints ou crêtes; mais elles coûtent plus 
cher , ce qui compense la quantité de piètre que l’on emploie de moins. 




COUVER 

91 3 . Plaire de faîtage , refait sans 
dépose des vieilles f altières. 

Plâtre f cubes , ou 

'/> «ac 8 i 3 

Façon , compris hachis 
des vieux plâtres , 1 h. 825 


RE. 

f 

. Vue de faîtière. 

( Chaque vue. ) 

Une faîtière 8 o 5 

Plâtre, pour le filet et 
les crosselles , a° cubes , 
ou ■/« de sac 8 i 3 
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COUVERTURE 


EN PAILLE OU EN ROSEAU 


( Pour une toise superficielle ). 


Rondins en bois blanc , pour chevron , 5 toises. . . • . . . . 819 
Perches ou ployans , pour être placés comme lattis en travers 

dos chevrons , et de ç° à 8° d’écartement * , g toises 820 

Cent harts ou liens en osier , ou branches de peupliers ** , pour 

attacher la paille sur les chevrons et les perches. . 821 

Huit gerbées de paille choisie *** , ou 16 bottes de roseau. 822 et 823 
Façon , pour couper , poser les chevrons , les perches et coudre 
la paille ; 8 h. , ou les */ 3 d’une journée de ces couvreurs 829 


Nota. Si le propriétaire livre à l'ouvrier les chevrons ou d'autres 
parties de matériaux , il suffira de ne pas porter ce qui n'aura pas 
été fourni. 

* Si l’on se sert de lattis , il en faut moitié de l’ouvrage en tuile , grand 
moule , et le clou en proportion. 

** Un homme , que l’on paye 2 f. , coupe environ un millier do harts 
par jour , ce qui fait le cent 20 c. 

*** Si l’on ne fait pas de ces grosses gerbées , il faut le double de 
bottes ordinaires. 
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5 7 6 

916. APPLICATIONS. 

Dans tons les détails qui précèdent , nous avons supposé 
que les égouts , faîtages , plâtres de ruelle es , solins , arê- 
tiers, etc. , sont distraits des parties de couvertures, et comp- 
tés à part , à la toise, ou au mètre linéaire , selon l’usage 
suivi maintenant dans les bàtimens de l’Etat , et ceux de 
la Couronne. Nous avons conséquemment établi des détails 
séparés pour ces natures de travaux. Cependant la plupart 
des toiseurs, soit par routine , soit dans l’intérêt des en- 
trepreneurs, affectent de se servir encore de l’ancienne 
méthode , qui est infiniment plus avantageuse pour eux , 
parce quelle est abusive , et que l’on paie, par celle mé- 
thode vicieuse, plus qufe l’on n’a en effet. Cette considéra- 
tion nous a conduits à présenter à nos lecteurs le tableau 
du résultat des détails des ouvrages mesurés linéaircmcut , 
compris depuis le n° 885 jusqu’à gi3, comparés avec le 
prix des ouvrages neufs , sur lesquels ils sont faits , et 
nous avons tiré de cette comparaison les évaluations qu’il 
faut ajouter au toisé clair ( 784 ). 

Par ce procédé , on se rapprochera de la véritable va- 
leur du travail ; mais comme cet usage de tout confondre , 
est vicieux dans son principe , on ne détruira pas entiè- 
rement l’erreur. 

Exemple : Nous avons toiser la couverture, en tuile de Bourgogne , 
d’un petit appenti , laquelle est de gp. de long sur 5 de hauteur de toisé 
clair jusqu’il l’égout. 

En la toisant, selon la nouvelle méthode, je trouve ij5 p. , 
ou une t. 9 p. superf. , à 18 fr. i3 e., fait 33 f. 66 c. 

Le solin , sur le mur , est de 9 p. , à 1 fr. 98 c. ( 904 ) , la 


toise fait a 97 

L’égout , do 4 tuiles, est de même longueur, à 4 fr. 65 c. , 

( 887 ) , la toise fait 6 97 

Les deux ruellécs ont ensemble 10 p , à a fr. 20 c. (902), 
la toise fait 3 67 


Total de ladite couverture toisée sans usages. 36 27 
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l'oisé de la même couverture selon les proportions tirées des détails , 

P a fi e a 79 - 

Longueurg p., 2 niellées, il 8® chacune, ensemble fo p. 4 °, 
sur 5 p. solin , 8° : égout , 1 p. G®, ensemble 7 p, a°, produit 
a t. o a p. superf. , à 18 fr. i 3 c 87 T. 37 r. 

La meme couverture , toisée b l’ancien usage , donne en 
longueur 9 p. , les a niellées a p. : ensemble 1 1 p. sur 5 p. 
de hauteur, le soliu i p. . l’égout a p. , ensemble 8 p. , pro- 
duisent en superf. a t. 16 p. , au même prix que dessus, ci. . t\t\ 3 i 

On voit que dans cet exemple la différence entre le 
toisé sans lisages et celui avec usages est , au bénéfice de 
l’entrepreneur, comme 4 est à 5, qu’ainsi on paye environ 
-h en sus de ce qui est dû véritablement ; cette différence 
est moins sensible dans des parties de couverture plus 
considérables; mais elle l’est davantage dans les parties 
neuves en réparation , le couvreur ayant toujours le soin 
de mettre deux ou trois rangs de tuiles ou ardoises neuves 
le long des solins, des niellées, des faîtages et des égouts, 
afin que le tout étant confondu , lui assure ce bénéfice 
illicite , coutre lequel on réclame depuis si long-temps , 
et quel'ignorance ou la mauvaise foi soldes peu ven l chercher 
à maintenir. 

Établir d’abord le prix d’une toise superficielle d’ar- 
doise neuve sur lattis de volige neuve. 

Je cherche à la Table le mol ardoise, et j’en trouve le 


détail sous le n° 8}a; alors je dis: 178 ardoises, portées à 8 19, 

à 48 fr. , le millier fait. . . . * 8 f. f\o c. 

■ o t. de voliges , portées ù 812 , à 3 o fr. , le °/ 0 3 00 

1 liv. de clous à ardoises , portée b 817 , b o fr. 80 c. , . . o 80 

t liv. idem , b voliges , portée b 81 5 , b o fr. 65 c o G 5 


4 b. ’/, de compagnon et de garçon, portées b 8 a 5 et 826, 
b 7 fr. , la journée do 10 b., pour les deux, fait 70 c. l’heure , 

ci 3 tS 

J’ajoute pour les faux frais ’/«, de la main-d’œuvre , ainsi 


qu’il est dit b 833 , ci • o iG 

Total sans bénéfice iG iG 
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Prix d’une loise superficielle do tuile neuve , grand moule , sur 


lattis neuf. 

Voir le n° 878 , et dire : 

160 tuiles , portées à 8 o 3 , & g 4 fr. , font i 5 f. °4 c - 

37 lattes , portées à. 81 1 , à 1 fr. 63 , font o 88 

7« liv. de clous, portée & 816, à o fr. 78 c. , fait o 37 

a h. , portées à 8 a 5 et 826 , à o fr. 70 c. , l’heure fait. ! 75 

Faux frais , ’/ 30 de la façon. . o 09 


Total sans bénéfice 18 i 3 


Nous allons maintenant indiquer par quelle opération 
nous avons fait les rapprOchemens portés au Tableau qui 
suit , lesquels rapprochemens peuvent servir de base à 
ceux qui , pour s’éviter le travail de toiser linéairement 
tous les ouvrages qui doivent l’être , les confondront dans 
le toisé ou la vérification des mémoires , avec les superfi- 
cies : un seul exemple suffira pour faire l’application de 
tous les autres détails , dont nous annoncerons les résul- 
tats seulement ; ce que l’on pourra facilement vérifier en 
faisant les mêmes opérations. 

Egout de deux tuiles de Bourgogne. 

g tuiles , portées à 8 o 3 , k g 4 fr. ( un seul rang des tuiles 
est compté , le premier étant compris avec la superficie de la 


couverture ), ci of. 8 { c. 

Plâtre , 5 ° cubes, ou s /s de sac , porté K 8 1 3 , à o fr. 5 o , 

le sac o 3 i 

Façon , 1 h. ’/a i & o fr. 70 c. l’heure , suivant le n° 8 a 5 . . 0 88 

Faux frais , */,<> de la façon ([833 )...... o 04 


Total pour une toise linéaire sans bénéfice. . a 07 


Ainsi, la proportion do l’égout de a tuiles est à la couverture neuve sur 
mêmes tuiles , comme 207 est à 1 8 1 3 , 011 '/ s peu plus ; ce qui équivaut à 
‘ 8 ° de toise , qu’il conviendrait ajouter à la hauteur du comble , lorsqu’on 
veut mesurer ces égouts en superficie ; l’ancien usage accorde 1 pied. 

En soumettant à la meme comparaison tous les ouvrages qui doivent 
être mesurés linéairement , nous trouverons les résultats qui suivent. 

On observera que la pièce de dessus est toujours comptée en superficie 
avec le comble. 
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SAVOIR. * * 


I 

NATURE 

DES OUVRAGES* 

885 

r 

Egout de 2 tuiles 

885 

ld. , 2 tuiles et une ardoise. 

887 

Egout de 4 tuiles 

888 

Id. , de 4 tuile» et 1 doublis. 

88c, 

Id. , 3 tuiles et a ardoises. • 

890 

Id. , 4 tuiles et 2 ardoises. . 

895 

Ilatellcment d’une ardoise. . 

896 

Id. , 2 ardoises 

t'-* 

Ci 

00 

Id. , 1 tuile . 

898 

Id. , 2 tuiles 

899 

'franchis de noue , ardoises. 

go° 

ld. , tuile. 

QO ï 

Devirure, ardoise 

902 

Ruellée , tuile neuve. . . . 

9<>3 

Solins, ard. etpente dessous. 

9°4 

Id. , tuile neuve 

9 °5 

Plâtres refaits pour solins 
sans dépose , coupes , ni 
déchet des pièces. .... 

9 °C 

Arêtier double, ardoise, sans 
solin. . . . 

9°7 

Id. , avec solin 

9°9 

Arêtier double , en tuiles. . 

9 TO 

ld. , plâtres seulement sans 
dépose des pièces 

9 " 

Faîtage neuf. 

9 l 3 

Id, , plâtres seulement sans 
dépose des pièces 


PRIX 

d’après 

les 

détails. 

PRIX 

des ouvrages 
en tuiles 
ou en ardoises 
neuves 

auxquels ils se 
rapportent. 

Proporti 

approxii 

eu ï 
fractions 
relatives, j 

i 

lONItELLK» 

natives , 

en 

fractions 
de toises. 

f. r. 

r. 

c. 


P* 

0 4 

2 07 

18 

i 3 

% 

O 

8 

3 16 

16 

16 

■A 

I 

3 

4 65 

18 

i 3 

’U 

I 

6 

5 41 

18 

i 3 

V.0 

t 

9 

5 20 

16 

16 

V.O 

T 

9 

6 24 

18 

i 3 

5 /.o 

I 

10 

0 97 

16 

16 

v«» 

O 

4 

1 48 

16 

16 

7 <r 

O 

6 

1 71. 

18 

i 3 

■A 

O 

6 

2 97 

18 

i 3 

7.3 

O 

1 1 

0 66 

16 

16 

Vu 

O 

3 

1 09 

18 

r 3 

VA 

O 

5 

1 4 ° 

iG 

16 

Vu 

O 

6 

2 20'. 

18 

i 3 

Va 

O 

8 

r 41 

16 

16 

7*3 

1 O 

6 

CO 

0 

18 

i 3 

Va 

O 

8 

0 5 ', 

18 

i 3 

*/« 

! O 

2 

2 5 7 

16 

16 - 

Vo 

I 

0 

2 28 

16 

16 

Vf 

O 

10 

3 96 

18 

i 3 

Va 

I 

4 

0 Gi 

18 

i 3 

73 » 

! 0 

3 

3 7 $ 

18 

>3 

V* 

I 

2 

O QO 

18 

i 3 

V*» 

O 

4 
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Nonobstant cos usages pour les égouts et les plâtres , 
indiqués au Tableau qui précède , il faut ajouter, 1° que 
toutes les autres parties de plâtres , comme pentes sous les 
chameaux , terrassons , faîtages en plomb , etc. , étaient 
mesurés superficiellement , et les prix portés aux 4 de légers 
ouvrages (667). 

2° Que, dans la couverture, quoique l’on ne déduise rien 
pour la*place des lucarnes, à moins qu’elles ne soient ex- 
traordinaires *, ou que l’égout ne soit interrompu, comme A, 
fig. 80 , ni pour les œils de bœuf, les solins et tranchées au 
pourtour , que l’on ne comptait pas , compensant les vides ; 
mais ces lucarnes étaient comptées en plus de la superficie 
de la couverture , savoir : un œil de bœuf B , ou une lucarne 
demoiselle C , pour 4 toise superficielle de couverture ; une 
vue de faîtière D, pour 4, ou 6 pieds ; un épi , ou poinçon 
armé en ardoise E , aussi pour 6 pieds ; une lucarne capu- 
cine F, pour une toise; et enfin, une lucarne à chevalet G, 
ou à fronton H , pour une toise et demie ; et quand les jouées 
de ces lucarnes étaient armées d’ardoises , on les comptait 
en plus de ces premières évaluations. 

Nous îdlkvons pas besoin de faire remarquer le ridicule 
de ces évaluations qui s’appliquaient également à de grandes , 
ou à de petites lucarnes , et à toutes les sortes de couver- 
tures. Depuis long-temps les entrepreneurs et les vérifica- 
taurs qui connaissent leur état, en ont fait justice, puisque 
maintenant on mesure et on estime chaque nature d’ou- 
vrage séparément. Il n’y a que les ouvriers éloignés des 
grandes villes qui cherchent à les perpétuer et à s’en servir 
encore , parce qu’ils n’en savent pas davantage , et que les 
propriétaires n’ont point de régulateur pour apprécier leurs 
demandes. 


* On n’a précisé nulle part quelles étaient les dimensions qui 
devaient être considérées comme ordinaires ou extraoidinaircs. 


* 
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CARRELAGE. 


Presque tous les entrepreneurs de maçonnerie font 
maintenant le carrelage ; nous avons cru devoir néan- 
moins en faire un chapitre séparé, parce qu’il y a des en- 
trepreneurs de carrelage seulement. 

MESUR AGE 

DES TRAVAUX DE CARRELAGE. 

917. Tous les ouvrages de carrelage neuf, ou en 
remanié , se mesurent en superficie , tous vides déduits. 

Les carreaux neufs ou vieux , posés en recherche , se 
comptent à la pièce, lorsque ces recherches n’ont pas 4 p. 
superficiels chacune ; toutes les parties qui contiennent 
plus de surface sont portées en superficie. 

918. Les à très carrelés en carreau carré, ou autre, 
sont comptés en superficie , ou même à* la pièce , en in- 
diquant la dimension ; s’ils sont carrelés en mêmes car- 
reaux que la pièce , on les comprend dans la mesure gé- 
nérale , sans déduire les jambages de la cheminée. 

9^9. On indique au mémoire la qualité et laf dimen- 
sion des carreaux employés , et sur quelle forme ils ont 
été posés , soit en pLàtrc mêlé de poussier , soit en mor- 
tier: celte forme fait toujours partie du prix du carrelage, 
à moins qu’elle ait plus de 3 ° ( 8 c. ) d’épaisseur ; dans ce 
dernier cas , le surplus de cette épaisseur réduite , étant 
en surcharge extraordinaire , on le compte en journées 
ou en toisé ; les maçons laissent toujours dans les bâti- 
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mens en construction , des recoupes et poussières de plâ- 
tras , que l’on passe au crible ou panier , pour être em- 
ployées à la forme du carrelage. ’ 

La descente et l’enlèvement des gravois , provenant du 
carrelage , se paye à part, au tombereau et à la journée, 
ou au cube. 

NATURE DES MATÉRIAUX. 

920. On consultera , pour la nature des carreaux de 
terre cuite , les articles %o 5 et suivans , jusqu’à 5 i 1. 

Les carreaux que l’on emploie à Paris sont fabriqués 
dans les tuileries établies aux environs de cette ville , à 
Massy, au Bourg - la - Reine , à Sarcelles , à Montmo- 
rency, etc. Celui de Massy est préférable 5 celui de 
Montmorency est le moins bon. 

Il y a aussi des fabriques de carreaux dans quelques 
faubourgs de Paris. 

Le meilleur de tous est celui de Bourgogne, ou de 
Montereau ; mais il est plus cher que tous les autres , et , 
par cette raison , il s’emploie peu dans la capitale. 

Toutes ces fabriques fournissent du carreau de toutes 
les formes et dimensions admises par l’usage , savoir : 

i° Carreaux hexagones, ou à 6 pans, de 6° (16 c.) en tous 
sens, et environ 8 à 9 1. ( 20 millim.) d’épaisseur, dits 
grands carreaux. Le millier pèse de i 5 à 1,600 liv. 

2° Le carreau à four, de même dimension, a 17 à 
18 1 . (o 4 c.) d’épaisseur. Le millier pèse environ 3 , 4 oo liv. ; 
son nom indique assez son emploi : on le place aussi 
quelquefois dans les àtres de cheminées. 

3 ° Le carreau carré , qui s’emploie souvent dans les 
cuisines , et particulièrement dans les rez-de-chaussécs , 
a 8° (22 c.) de face et 1" (27 m.) d’épaisseur. Le mille pèse 
près de 5 , 000 liv. Il y a encore trois échantillons de ce 
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carreau qui sont employés communément dans les çUrcsdc 
cheminées, un de G 0 -J- (i y c.) carrés et de aussi 12I. (27 m.) 
d’épaisseur. Le mille pèse environ 3 , 000 liv. Le second 
porte 7°v( I 9'* m.) carrés, sur la même épaisseur. Le millier 
pèse près de 4, 000 liv. ; et enfin du carreau à bande , de 
6° (16 c.) carrés , et de 9 1. ( 20 m. ) depaisseur , qui 
pèse , par millier , environ 2,000 liv. 

On fait aussi , dans ces dernières fabriques, des carreaux 
4 à 6 pans , de 5 ° et 4 ° 7, de 7 à 8 1 . d’épaisseur ; mais on les 
emploie très-peu , parce qu’ils forment trop de joints , et 
qu’ils coûtent plus de main-d’œuvre. 

Les carreaux de Bourgogne sont hexagones; il y en a de6° 
et de 4° t (16 et 12 c.) ; ils sont un peu plus épais, et d’une 
qualité bien supérieure à ceux de Paris et des environs. 

Il y a aussi quelques fabriques dans la Beauce , du côté 
d’Ablis , et à Chartres , qui font du carreau excellent , à 
6 pans, de ^“etde 8°, sur 12 a i 5 1. d’épaisseur, qui équi- 
vaut à celui de Bourgogne ; mais il coûte 60 fr. et 65 fr. 
sur le four, et la cherté du transport en exclut l’usage à 
Paris. Le millier du dernier fait près de 11 t. superfi- 
cielles ; celui de fait 8 t. -j-. Ce carreau, posé en mortier 
de chaux et sable , est d’une très-longue durée. 

92 1 . Les fabricans deMassy et autres, environnans Paris, 
vendent les carreaux, transportés à destination, à peu 
près le même prix que ceux de Paris , quoiqu’ils soient 
obligés de payer 5 f. 5 o cent, par mille à l’entrée de Paris. 

922. Les fourneaux et les parois des murs , près des- 
quels ils sont construits , sont quelquefois revêtus de car- 
reaux de faïence , ou à dessins colorés ; ces carreaux sont 
de deux échantillons, savoir : le petit de 4 ° 3 1 . (1 15 mill. ) 
carrés et environ 4 1. d'épaisseur, que l’on trouve chez tous 
les faïenciers, et le grand de 8°, 9 0 et 10" carrés qui se fa- 
brique chez les poèliers , et dont ou garnit l'intérieur des 
cheminées. 


* 
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MEMENTO. 


PRIX 


DES MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS LE CARRELAGE , 
ET DES JOURNÉES D OUVRIERS. 


Dans res prix sont compris les 
droits d’octroi , s’il y en a (921). 

En 1 

823. 

En 1824. 

En 1825. 

g23. Carreau ordinaire, à 6 
pans, do 6° , des fabriques de Paris 
et desenvirous, le millier , y com- 
pris voiture au bâtiment 

f. 

4o 

C. 

00 



924. ld. ,6° et 12 1. à i3 1. (3 c.) 

56 

00 



925. ld. , de 5° ( i4 c. ) 

?7 

00 



926. ld. , de 4° 'U ( r, 5 (nill.). 

22 

00 


927. Carreau à. four, id. , de 6°. 

82 

00 



928. Id. , à 6 pans , de fabrique 
de Bourgogne . ou de Montereau , 
le mille rendu 

60 

00 



929. ld. , de 4° '/, ( >2 c.) , id. 

32 

00 



g3o. ld. , de Chartres et envi- 
rons , approchant . pour la qualité, 
«1e ceux de Bourgogne, et de 8" 
( 22 c. ), sur le four , de 60 fr. à. . 

66 

00 



g3i. Ceux de 7 0 ( ig c. ). . . . 

.48 

00 



g32. Ceux de 6° ( 16 c. ). . . . 

33 

00 



g33. Carreau carré, ditd bande, 
de 6° , d-s fabriques de Paris et Ai- 
virons , le mille rendu. • # • . . 

45 

00 



934. Carreau carré, de 6° '/< 
( »7 ) 

65 

00 



g35. Carreau d’âtre, de 7 0 'fa 
( ig5 millim. ) 

80 

00 



936. Carreau id. , de 8° ( 22 c. ). 

ii5 

00 



9.37. Petit carreau carré defaïVnre 
blanche ou colorée , de 4°, le cent. 

18 

00 



g38. Bandes pour encadrer , le 

14 

00 



g3g. Carreau en faïence blan- 
che , de 8° carrés , fournis pour les 
poêliers , la pièce 

T 

•>o 





4 » 
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En 

CO I 

KJ 

LO 

En 182$. 

En i8î5. J 


f. 

c. 



() 4 °. Carreau de cf 

I 

8o 



t>i 1 . /</. , Je 1 <>°. . ^ 

3 

25 



9^2. Le sar de plâtre ( 8 1 3 ). . 

O 

5 o 



C’est le pied cube. • . . 

0 

75 



9^3. Le pied cube de mortier de 





chaux et sable ( u'G. ). , .... 

O 

37 



yi{. La journée du carreleur, 





de lo heures 

4 

00 



Celle du garçon 

I 

60 

• 


C’est l’heure des deux ouvriers. 

O 

56 




DÉCHET, FAUX FRAIS, OUTILS 
ET ÉQUIPAGES. 

945. fly a très-peu de faux frais dans la profession du 
carreleur ; ils se réduisent , à la patente, un petit magasin , 
quelques règles, appelées rouleaux , pour poser le carreau, 
le crible pour passer la poussière, la truelle , le décintroir 
pour décarreler , un niveau et une ligne. MM. Morisot et 
Rondelet évaluent ces faux frais, comme pour le maçon et 
le couvreur, à de la main-d’œuvre. 

g 46 . Nous étions tentés de ne point accorder de déchet, 
i° Parce que les quantités portées dans les détails pour 
une toise , étant précisément les mêmes qui couvrent 
la toise carrée sans rien déduire pour les joints, et que les 
joints que le carreleur laisse souvent , 11e pouvant pas les 
rapprocher à cause de l’inégalité des côtés et des angles , 
compensent ce qu’il pourrait perdre ; 

2° Parce que dansle carrelage tout est employé : les moi- 
tiés, les quarts même, provenant des casses , sont destinés à 
remplir au pourtour des murs et des cloisons 5 cependant , 
comme M. Morisot , nous avons ajouté de déchet. 
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g 47 - On peut réduire tous les carrelages neufs dans le 
Tableau qui suit, lequel indique : 

i° La quantité de carreaux qu’il faut pour une toise 
superficielle j dans cette quantité se trouve compris le 
déchet pour ~ (M) -, 

2 0 La quantité de plâtre pur qu’il ftut pour poser une 
toise : on se rappellera à cet égard que ce plâtre est mêlé 
d’un tiers de poussier , ou quelquefois de moitié de pous- 
sière de gravois qui se trouye presque toujours au bâti- 
ment, ou que le carreleur se procure sans frais : lorsqu’on 
met peu de ce poussier passé au panier ou crible , on met 
un peu de suie dans le plâtre pour l’empècher de prendre 
trop vite. Le plâtre sans mélange repousserait et lèverait 
le carreau. Cette quantité de plâtre est presque toujours 
la même , parce que , lorsque le carreau est grand , c!est- 
à-dire, lorsque les joints sont moins multipliés, ce carreau, 
étant plus épais, emploie autant de matière, tant pour 
ces joints que pour la forme dessous , que le carreau du 
plus petit échantillon. Si on pose sur mortier de chaux 
et sable , on consultera le n° 276 , page 79 , et on verra 
que ce mortier revient , pour 1823 , à 37 c. le pied cube ; 
ainsi , on substituera au plâtre ( que l’on supprimera ) la 
même quantité de ce mortier , plus , moitié en sus ; ainsi , 
quand le détail indiquera 2 pieds cubes de plâtre , ce sera 
3 pieds de mortier , qui , à 3 y cent. , prix donné par le 
détail, produiraient 1 fr. ne., et comme on fait en général 
le mortier plus maigre pour le carrelage que pour la cons- 
truction, il en résulte en définitive que le prix du carrelage 
sera le même , qu’i^ soit posé sur plâtre ou sur mortier. 

3 ° Enfin , la dernière colonne indique le temps néces- 
saire pour la pose d’une toise superficielle de chaque na- 
ture , y compris le temps de passer et monter la poussière , 
et de dresser l’aire. 
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ÉLÉMENS 

POUR ÉTABLIR LES 


948. CARRELAGES NEUFS. 

( Pour une toise superficielle. ) 

Carreau à G pans, de Pans , 
de 6° , ga 3 . 

ht . , épais. 9'2 / |. 

ht. , 5 ° 9 ï 5 . 

là . , 4° '/« 9 j6 * 

Carreau à four, de 6°. . . 937. 

Carreau , à 6 pans , de 6°, 
fabrique de Bourgogne. . . . 928. 

là. j 4 ° 7 » 9 3 9 - 

Carreau de 8° g 3 o. 

ht. , 7 0 g 3 i. 

là. ,6° g 3 a. 

Carreau carré , à bande , 
de 6° g 33 . 

Carreau carré de 6 ° ‘/s. . 934. 

Carreau d’âtre , de 7 0 '/<• 935. 

C arreau carré de 8°. . . . g 36 . 

Carreau de faïence , de 4 °, 
employé sur des fourneaux. . 937. 


* Dans do grandes parties, comme ateliers, magasins, salles de danse, et 
autres sans distributions , le carreleur met beaucoup moins de temps , parce 
qu’il prend un seul niveau , qu'il pose une range au milieu', et qu'ensuite il pose k 
droite et à gauche sans coupes ni raccordemens. Nous avons vu un carreleur , 
qui , dans ces sortes de travaux , posait k et n toises de carreau de 6 °. Il est vrai 
que des garçons avaient préparé les poussières dès la veille , et que sa journée 
commençait à 4 heures du matin , et finissait à 7 heures du soir ; ce qui, repas / 
déduits, forme x3 heures : il posait donc une toise en x heure et quelques 
minutes. C'est au vérificateur à juger, d’après la difficulté du travail » s’il y a plus 
ou moins que le temps accordé ici; ce temps étant fixé pour les ouvrages ordi- 
naires et les pièces de moyennes dimensions. En général , le prix de la façon du 
carrelage est de 1 fr. a 5 c. h l fr. 5o c. la toise. 


PRIX DU CARRELAGE. 


NOMBRE 

ponr 
une toise. 

quantité 
de plâtTe, 
N" 9 { 2 . 

HEURES 

DE CARRELEUR 
Çfson garçon , 

n ° 9 î4- 

i65 

2 sacs 

3 h. »/4 * 

i65 

2 

» 74 

240 

2 

3 4/ s 

3*4 

2 

3 0 

iG5 

•3 y. 

3 */, ** 

iG5 

2 

3 74 

390 

2 

3 « 

95 

i 'A 

3 'U 

120 

1 3 A 

3 V. 

i65 

2 

3 74 

i45 

2 

3 74 

i35 

2 

a 3 A *** 

IOO 

* 7. 

3 7» 

8 a 

» 7* 

3 74 

w 

O 

3 

a5 0 **** 
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g 4 y- Lorsque ces carrelages sont faits en carreaux 
vieux , ou «ajoute , pour dépose et décrotage d’une toise , 

1 heure de compagnon et de garçon, et on déduit la 
valeur du carreau. 

Q r >o. Si après avoir carrelé, soit en neuf, soit en 
vieux , on exige que les joints soient grattés , et la surface 
passée au jrès , pour aplanir les balèvres que laisse quel- 
quefois le gauche du carreau , on ajoutera pour ce tra- 
vail i heure -f de compagnon et de garçon , ou même 

2 heures, si ce frottage est fait avec beaucoup de soin. 

g 5 i. On a ajouté , au carreau de faïence de 4 ° , 7V de 

déchet à cause de la perte des coupes ^ et ces sortes de 
carreaux ne se posant ordinairement que par petites par- 
ties sur les fourneaux , et avec difficulté pour sciolter et 
ajuster entre les réchaux de fonte, il faut pour ce travail 
2 jours -t- de carreleur ou de maçon intelligent et de son 
garçon ( 262 , g44 ) : ils se posent en plâtre pur. 

gf>2. Pour les grands carreaux de faïence, fournis 
par les poèliers , on les compte à la pièce pour ce qu’ils va- 
lent 5 les moitiés pour moitié seulement , si l’autre moitié 

** Si le carrelage est fait dans un four, on doublera le temps à cause des 
coupes et de la difficulté de la pose. 

*** Lorsque ces carreaux seront emplo)’és dans des âtres de cheminées , on 
doublera le temps à cause de la sujétion des petites parties et de la multiplicité 
des coupes. 

**** M. Rondelet les compte de 4 0 '/â » et n’accorde que 7a carreaux pour 
x mètre , ce qui n'admet que 174 carreaux par toise. II en entre pourtant 281 » 
sans rien compter pour les joints , mais sans déchet. Il ne porte , pour façon et 
pose en plâtre , avec enduits dessous , que 70 c. ; ce qui fait, pour 28a carreaux, 
dont se compose une toise superficielle , 2 fr. 74 c. Si Ton déduit sur celle somme 
celle de t fr. 5 o c. pour les 3 sacs de plâtre , il restera pour façon x fr. 24 c. , 
ou x h. 10 m. M. Morisot accorde, pour la façon de la pose d’un xoo de ces 
mêmes carreaux , i 3 h. 5 ce qui fait , pour les 282 carreaux , 36 h. 40 m. Ces 
différences énormes nous ont porté à étudier , dans la pratique , quel temps un 
maçon adtoit passait à ces sortes de carrelages; le résultat de 14 expériences , 
sur des fourneaux de toutes dimensions , nous a donné 2 jours l f a de maçon et de 
garçon , et pour des parties carrées et entières , sans coupes de carreaux , tels 
que revètemeus de murs , le double du carrelage ordinaire , ou 6 h. 
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a été employée ; on accorde — heure de carreleur ou de 
poêlier et de son gardon , pour la pose , quelle que soit sa 
dimension , et de sac de plâtre , y compris enduit ou 
languette dessous. 

953. CARREAUX NEUFS EN RECHERCHE. 

Pour 100 carreaux. 


loo carreaux , selon l'échantillon , de. . 

« a 

• , 

» • 

. . 

Plâtre pur , 1 sac */, , pour du carreau de. 

. 4 ° 

à 

4 ° 

V. 

2 sacs pour du carreau de . 

. 5 ° 

à 

6 ° 


3 sacs pour du carreau de 

• 7° 

à 

8» 


Façon , '/, journée de maçon et de garçon 

J 




■pour le petit carreau de 

• 4 ° 

à 

4 ° 

■A 

s /s de jour id. , pour celui de. ...... 

. 5 ° 

à 

6" 


1 jour id. , pour ceux de 

• 7 ° 

h 

8° 





) 


263 . 265. 


Ajouter, comme dans tous les autres détails, les faux frais et bénéfices. 

954. Si ces carreaux sont vieux, et qu’ils aient été dénotés, on 
ajoutera une ’/, heure pour le cent de petits carreaux de 4 “ à 4 ° '/<• 

*/* d’heure pour ceux de 5 ° à 6 °. 

1 heure pour ceux de 5* à 8*. 

955. On fait encore , dans les âtres des grandes chemi- 
nées de cuisines des hôtpls considérables , un carrelage en 
brique ; il convient en général que ce genre de carrelage 
soit exécuté en brique de bonne qualité, et celles de Bour- 
gogne sont à Paris les seules que l’on peut y employer. 

Ces carrelages sc font de différentes manières, savoir : en posant 1 rs 
briques de champ , disposées parallèlement et en liaison , ou en point 
d’Hongrie ( fig. 81 ). Il faut pour une toise 270 briques 
de Bourgogne 532 . 

6 sacs de plâtre , y compris forme dessous. ........ ao 5 . 

6 heures de maçon et de garçon l'il et 265. 

Si les briques sont disposées en point d’Hongrie , on ajoutera t heure. 

9 56 . -Pour ces mêmes carrelages , en brique de plat , et quelle que soit 
leur disposition ( fig. 83) , il faut , 

1 jo briques . . . 522 . 

4 sacs ■/, de plâtre a<> 5 . 

4 heures 262 h a 65 . 

Si les briques sont frottées et dressées au grès , ou ajoute 3 heures. 

Ajouter toujours les faux frais et les bénéfices. 


ns oe la 1" rAaTiE ne 1 " volume. 


1 . 
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TABLJE ALPHABÉTIQUE^ ’ 

/ 

DE LA PREMIÈRE PARTIE 

DU PREMIER VOLUME. 




F 1 *^» «»<'" Je»* p*re»,l,è,« désignrnt lo no a, IVUclo. ( Ce, article 
indiquent les dtlatli de prix. )_Le» autres chiffres indiquent le» pages. 1 


ABBAYE DU VAL (pierre dcl’ ). 
Son poids, son pris. 48. 

ABUS résultant de la manière dont 
on compte l’cniévement des ter- 
res. 6. lie l'ancien toisé des corni- 
clicsen plâtre. 17 a. Relu tivemen taux 
trous de chcvillettes et de boulons, 
aao. Des anciens toises de couver- 
ture. 376 , 280. 

ADMINISTRATIONS. Elles adop- 
tent le toisé sans usage, 319. Et ce- 
lui dit bout-avant pour la charpen- 
te. a38. 

' AFFAISSEMENT des terres. 5. Je- 
tées sur berge, il faut les repio- 
clier. i5. 

AIGUILLES de clochers d’église. 
Comment se compte leur couver- 
ture. a65. 

AIRES de plancher sur bardeau et 
bauge. 16G. Detail de leur prix. 
(6a5), 1G8. En plâtre, leur évalua- 
tion par Hontielet. 180. Garnis do 
moellonaillc, ou en caillou de vigne. 
Fin plâtre , ou en mortier sur reins 
de voûtes. Ce qu’ils valent en lé- 
gers. 19a. En terre franche pour les 
fours. Ce qu’ils valent en légers. 
'9i Epaisseur de la démolition 
selon Morisot et le comité des bâti- 
mens de la couronne, ai a. Fin plâtre 
pour recevoir du plomb. Comment 
se toisent. a5a. 

AISANCES (chausses d’ ). Ce qu’el- 
les valent en légers, aoo. 

ALAISES , ou écoinçons de marches 
en charpente. Comment se mesu- 
rent. aai. 


ANALOGIE entre les articles de cet 
ouvrage. Comment la reconnaî- 
tre. 1. 

ANGERS. Son ardoise. a5G. 

ANGLE (cheminée de 1’) d’un mur. 
Comment se toise. i5i. 

ANGLES en plâtre. Pourquoi on 
n ajoute rien à la superficie des lé- 
gers pour ces angles. iGp^jtentrant 
ou saillant en plâtre. Ce qu’ils 
comptent. 170. De corniches aux 
plafonds. Comment se comptent , 
1 ■ De corniches, idem en plus de 
quatre angles. Ce qu’ds valent , 
196. Cueillies d’angles droites et 
circulaires. Ce qu’elles valent. 198. 

ANNEAUX. Ce que valent leurs 
scellemens. aoa. 

APPAREIL réglé. Ce que c’est. 35. 
Déchet qu’il fait éprouver à la pier- 
re. 70. 

APPLICATIONS des détails pour 
obtenir les prix de terrasses. 35. 
Idem de maçonnerie, ai 4- De char- 
pente. 249. De couverture. 376 et 
suiv. 

APPUIS en pierre. Temps qu’il faut 
pour la pose. 76. De croisées en 
plâtre. Comment se comptent. 174. 

ARASEMENS d’assises en pierre sur 
Je tas. Temps qu’il faut pour les 
faire. Pourquoi ils ne sont pas 
comptés ordinairement, et dans 
quels cas particuliers ils doivent 
l'être. 1 17. 

ARBALÉTRIERS. Coque l’on ajoute 
â lu longueur pour leur scellement. 

20 
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a 19. Pour chaque tenon, 319. 
Quand et comment on compte les 
leye'es. aao. 

ARCHIVOLTESenpicrrc. Comment 
se comptent. 3 a. 

ARCUEIL ( pierre d’ ) . (Moellon 
d' ). Son prix. 1 33 . 

ARDOISE. Ce que c’est. Sa descrip- 
tion par Bufjon. a 56 . Comment on 
la livre. ■'Scs dimensions et son 
poids. a 58 . Celles que l’on doit 
mettre au rebut. Ce qu elle paie 
d’entrée. Son lattis. a 5 j). Sun prix, 
atii. Détail du prix des ouvrages en 
ardoise. ( 8^3 et suiv. ), aü 5 et suiv. 
t.e qu’d laut ajouter à son prix si 
elle est attachée a trois clous. 
96 1 . 

ARDOISIÈRES. Où elles se trou - 
vent. a 56 . , 

ARGILES. Terres argileuses. Leur 
poids. 5 . Id. Pour briques et po - 
terie , sa nature. i/j/J. Comment 
l'on ccftnpte l’argile pour hourder 
les murs de clôture. 140. 

ARRACHEMF.NS pour la liaison 
des languettes costièrcs. Comment 
se comptent. 16g. 

ARRÊTES des refouillemcns en pier- 
re. Dans quel cas on ne les compte 
pas. 1 17. En plâtre. Comment sont 
compte'es. 169. D’embrasemens. 
Comment se comptent. 174. En 
plâtre. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. 198. 

ARRÈTIERS de voûtes en pierre. Sont 
raesure's par équarrissement pour 
fixer le decliet. 71. En plâtre pour 
voûtes. Ce qu’ils valent en légers. 
198. Délarde's. Ce que Rondelet les 
paie. a 48 . En ardoises ou en tuiles. 
Comment se comptent. a 53 . En 
plomb. Comment se compte la pose. 
Id. Divers en ardoise. Détail du prix 
(9063909), 374 - E n ardoise ou en 
tuile. Ce il r prix, relativement aux 
ouvrages auxquels ils se rapportent. 


Ce qu’ils sont com 

ités dans les an- 

ciens usages, f'oivi 

le tableau. 379. 


ARRONDISSEMENTS d’angles en 
pierre. 13 4 - D’arrétes en pllltre. Ce 
qu’ils valent en légers. 198. Des 


jambages de contre-cœur. Ce qu’ils 
valent. aoG. 

ASSERTIONS do M. Rondelet, sur 
le développement des corniches. 

,, 7 * 

ASSISES circulaires en pierre. Leur 
mesurage, ag. Ciment pour le re- 
jointoiement des assises. Son prix. 
67. Leur déchet de taille est en rai- 
son de la hauteur du banc. 70. De 
murs en pierre droits , circulaires , 
en reprises ou par incrustcmcnt. 
76 et 77. En pierre, pour dépose. 
Ce qu’elles valent. ta6. En grès ou 
en pierre, pour transports. Com - 
ment se comptent. 160. En grès. 
Détail des prix. ( 587), 1 6âi 

ATELIERS. Les journées sont de 

onze et douze heures , pour les ou- 
vriers travaillant à l’atelier. 3. 

ATRES de cheminées. Comment se 
toisent. 171. Carrelés , id. 381. Car- 
reaux qui leur sont propres. 383. 
Détail du prix de carrelage. (948), 
387. Ce que l’on compte pour leur 
carrelage en particulier. 388. Leur 
carrelage en briques. Détail du 
prix (955) , 389. 

AL) BIF.R. Ce que c’est. 333. 

AUGES et autres ouvrages sembla- 
bles en pierre. Temps qu’il faut 
pour la pose d’une toise cube. 76. 

AUGETS en plittre. Ce qu’ils valent 
en légers 186. Pour lambourdes. 
Id. 193. Epaisseur de la démolition 
selon -I lo ri sot et le comité des bâti— 
mens de la couronne.* 313. 

AUTEURS. Comment on y renvoie 
dans cet ouvrage. 3 . 

AVANT-CORPS en pierre. Ce qu’ils 
valent. lai. 

B 

BADIGEON. Ne se‘ compte pas dans 


les ravalcmens. 17. 
BAGNEUX ( pierre de ). 44 . 

Son 

poids, son prix. 4^- Jetais 

P° ur 

établir les prix decette pierre. 



343 ), 88. 

BAIES. Comment elles sont déduites 
. dans le toisé. J37. Fausses baies 
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dans un mur on pan Je bois. Com - 
ment sont comptâtes. 173. Id. Dans 
un ravalement. Ce qu’elles sont 
comptées en légers, ni. 

BALEVRES sur dalles , ou tablettes. 
Comment sont comptes. 3 i. Dans 
quels cas on les compte. 1 16. De 
carreaux passés au grès. Co que 
vaut ce travail. (g 5 o) , a88. 

BANC ( la hauteur du ). De'lermine 
le déchet de la pierre. 70. Dur <fë~ 
l’Ilc-Adam. Détails pour établir le 
rix des ouvrages de cette nature, 
■Tibet suiv. ), 88i 

BANC-FRANC. Où il se trouve. 4 L 
Son poids, son prix. 4 b. De l’Ile ^ 
Adam. Détails pour établir les 
prix des ouvrages de cette pierre. 

( U87. Une toise cube de 

d épose. 1 26. 

BANDEAUX en pierre, ia 4 . En plii - 
tre. Comment se comptent. 17.4. Ce 
qu’ils valent en légers. 196. ~ 

BANDES de trémies. Ce qu?clles va - 
lent en légers, igoi 

BANQUETTES. Ce que c’est. 5 . Ce 
qu’il faut de temps pour jeter les 
terres sur une banquette, n{. Ce 
qu’il faut accorder pour chaque 
banquette. i 5 . 

BAQUETKR dans les fouilles. Ajou- 
ter dans ce cajLa.yxjeAaiu.atifl.ua.. .du 
tableau. i 3 . ! 

BAR pour le transport de la pierre. 

24 - 

R A RD ACE On déduit les évide - 
mens. 29. Temps moyen pour ce 
travail. n3 hl. E.t montage de pier- 
re. i(io. Des assises en grés ou en 
pierre. Comment se comptent. 
ibo. D’assises en grés. i 637 

BARDEAU. Ce que c’est et son prix. 
175. Aires en bardeau. Ce qu’ils 
valent en légers, iga. En chêne. 
Détail du prix. (774)1 

BARDEURS. Prix de 1 eurs journées. 

. 77. Temps de ces ouvriers pour 
une toise cube de pierre. 160. 

BARRE de manteau. Ce que vaut en 
légers son scellement, ao j- De lan- 
guettes , de plaque et crémaillère 
de clieminee. Pc ceinture pour 


fourneau. Leur scellement. Id. 
aofi. 

BARREAUX. Ce que valent leurs 
scellemens en légers, 202. 

BARRIÈRES en charpente. Leur 
scellement. ao6. Méthode du me- 
surage des bois, pour la perception 
des droits aux barrières de P aris. 
23 a. 

BASSINS. Composition du mortier 
et du ciment i>our les enduits des 
bassins, citernes, etc. 7g. 

BATARDEAUX. Comme on les 
apprécie dans les ouvrages de ter- 
rasse. i 3 . 

BATF.LLEMF.NS. Comment se 

comptent. a 5 a. En ardoises. Détails 
du prix (895806), 27a. En tuiles 
f8q7-8()8i , a- 3 . En tuiles ou en ar- 
doises. Leurs prix, relativement 
aux ouvrages auxquels ils se rap- 

§ orient. , et ce qu’ils sont comptés 
ans les anciens usages. Voir le 
tableau. 379, ~ 

BAUGE (ouvrages en), i 63 . Pour les 
aires sur bardeau et hourdis de 
rloison. 166. Mêlées de chaux pour 
hourdis de pan de bois et cloisons. 
hl. Pour îles aires sur hardeau 
( 6 a 5 ). Détail du pris, 168. 
BÉNÉFICES. Pourquoi l’auteur n’en 
porte point dans ses détails, a. Ce 
qu’il faut accorder de bénélicc aux 
entrepreneurs de terrasses, g. Ici. 
Pour les ouvrages en picrnf. 80. Ce 
que Morisot compte pour les tra- 
vaux de campagne. 162. Ce que 
Morisot et Ronde! cl comptent pour 
la charpente. a 3 q. De charpente, 
d’après Hondclct. a.jG. Pour com- 
bien il faut les compter dans la cou - 
verture. a6|. Selon Potain et J)e- 
nuelle. a. 

BERCEAUX en meulière. Leur fa- 
con. ( 43 a), i 36 . De voûtes en moel- 
lons, ( 477 ). Temps pour façon, 
i3q. 

BICETRE ( meulière du fond de )■ 
1 3 1 . Son prix. 1 337 

BINARD. Pour le transport de la 

pierre. 74. * 

BISCUITS de chaux. Ce que c'est. 

— inr 
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BLANC EN BOURRE ( ouvrages 
en). 1 63 . Mortier pour les cloisoni 
et pans do bois. i6o. Manière de le 
faire. i(TT 

BLOCAGES. Comment sont comp- 
tés. i2o.- En moellons. Leur façon. 
( 465 ), > 3 7 . 

BLOCHETS. Ce qu’on ajoute à la 
longueur pourleur scellement, 21g. 

BOIS droits et cintrés. Comment 

ils se mesurent. 218. Indiquer dans 
le timbre sa qualité, aai. Droit ou 
courbe pour escalier. Comment se 
toise. Id. Ordinaire. Ce que c’est. 
Id. Refait. De qualité à' façon, four 
chevalement , étais et étrésillons. 
Pour échafaud et cintre. 222. Pour 
démolition, dépose et repose. aa 3 . 
De Brin. (Je que c’est. Id. Expé- 
rienccs de M. de Buflon sur la force 
des bois. Id. Bois de sciage, aaj- En 
grume. Comment sont mesurés 
dans les forêts. 226. Bois c'quarris./d. 
Bois d’équarrissage employc'sà Paris. 
D’où ils se tirent, et quels sont ceux 
qui doivent être préférés dans les 
constructions. 228. En grume. Mé- 
thode de leur cubage. 229 et suiv. 
Neufs de charpente. Leurs prix. 
(728-726), a 33 . De démolition. 
Leurs prix. 234 - Refaits. On ne 
compte jamais de sciage dans les 
bois refaits. 235 . Table des supër^ 


licies du sciage de bois 

pour la 

charpente. 236 . Déchets d 

u bois 

dans la charpente. (743), a 37 - Toisé 

du bois, sans usages. f“ 45 )i 

238 . Id. 

Avec usage. (746). Id. L 

evage et 


sciage du bois. 239. Détails des prix 
des bois neufs ordinaires. (752-754)^ 
a 4 o. Du vieux bois fourni par l’en - 
trepreneur. ( 755 ), Id. Du bois neuf 
refait pour lucarnes et autres. (756- 
758 ), 241- Du bois pour escalier 
(769760). Id. Pour dépose et re- 
pose. Déposé seulement pour étais, 
fournis par l’entrepreneur pour 
étais. Non fournis. Pour cintre de 
eave. Planchers ou échafaudages. 
Détails des prix. ( 768-773 ),} 242. 
Détails de Rondelet et de Morisot 
sur les bois. 2.|3 et suiv. De sciage , 
sur 1, a, 3 et 4 faces. Leurs prix. 
247. Refaits, sur a et 4 faces. Dé- 


tails des prix. a 48 . Id. Equarrisà 
vives arrêtes à a et 4 faces, a 48. 

BOISSEAUX de terre cuite. i 5 i. 
Leurs prix. i 5 a. 

BORNES en pierre. Temps qu’il faut 
pour la pose. 76. Comme se compte 
leur taille. 125 . En grés. Détails 
de leurs prix. ( 588 ), 162. Ce que va- 
lent leurs scellement 20-41 

BOSSAGES en plâtre. Ce qu’ils va- 
lent en légers. iqiT 

BOTTES de paille ou gerbées pour 

couverture. Leur prix. 263. 

BOUCHARDE. Instrument à pros- 
çrire. 3 fl 

BQUCHEMENS de crevasses. Ce 

qu’ils valent en légers. 198. 

BOUGIVAL ( pierre de ). 46. 

BOULINS ( trous de). Ne sont pas 
comptés en ravalemens. 173. 

BOIIRG-LA-REINE. Son carreau 
employé à Paris. 282. 

BOURGOGNE, Briques, carreaux 
et tuiles. i 46 . Son carreau employé 
à Paris 2 8 -A 

BOURU ( moellon ). Ce que c’est. 

i3i. ~ 

BOU SIN de la pierre. Le supprimer. 
35 . Ce que c’est. 87 et 129. Est en- 
levé avant sa livraison. 69. 

BRAYER une pierre. Ce que c’est. 


BRIQUE. On en fait du ciment. 3 o. 
Cimens de briques et tuiles Leurs 
prix. 67. Ouvrages en briques. 142. 
Comment ils sont mesurés. Id. N a - 
ture et préparations des briques. • 
> 43 . Sa fabrication. 147. Comment 
elle se vend, lüo. De Bourgogne ~ëf 
de Montcrcau. Ses dimensions lit 
son poids. i 5 o. De Paris. Id. de 
Sarcelle. Id. Leurs prix. îSa. Câr^ 
rée <le Sarcelle pour les poëliersl 
Id. Elémens pour établir les prix 
des ouvrages en briques de pays. 

S ^> 46 ), i 5 j. Itl. En briques de 
itercau et de Salins. ( 55 o- 5 ii 8 ), 
> 55 . Languettes pour démolitioh. 
( 556 ), i 5 o. Epaisseurs comptées 
par le cotnité. i 56 . Briques de 3 
pouces carrés employées pour cloi- 
son. Détail du prix. (669), i 56 . 
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Fausses Briques sur ravalement. 
Ce qu'elles valent en légers. 184. 
Quand on ne doit pas compter 
les rejointoiemens. a 10. Urique 
des environs de Paris. Ses dimen- 
sions et sa qualité. 25A. Pour car- 
relage d’âtres de grandes cuisines. 
Détail du prix. (g55), 289. 

BROUETTES. Chargement des ter- 
res. 5. 

BRU NO Y (meulière de). i3i. Son 
prix. i33. 

BUFFON. Sa description de diverses 
natures de terre, g. Des pierres 
calcaires. 36. De la pierre à p Litre. 
49- De la pierre à chaux. 5i. Ou 
moellon et de la meulière. 128. Son 
analyse de la nature du grès. i58. 
Ses expériences sur la force des 
bois. 223 et suiv. Sa description de 
l'ardoise. a56. 

BUREAU des entrepreneurs de ma- 
çonnerie. 28. De charpente. 218. 
De couverture. 25i. 

c 

CAILLASSE. Ce que c’est. i3o. 

CALCAIRE ( pierre ). Ce <jue c’est. 
36. Propre à la chaux. Ou elle se 
trouve. 55. La description de la 
pierre calcaire par Rufl'on. 128. 

CALCULS pour établir la quantité 
moyenne des sciages dans les ou- 
vrages en charpente. 246. 

CALLES. Pourquoi ne sont pas 
comptées dans" la charpente. 220. 

CALOTTES en plâtre. Ce qu’elles 
valent en légers. 188. 

CAMIONS pour le transport des 
terres. 5. 

CAMPAGNE (journées de ). 161. 

CANAUX , bassins et aqueducs. 
Mortier pour ces sortes de travaux. 
65. 

CANIVEAUX en pierre. Temps 
qu’il faut pour la pose. 76. 

CANNELURES en pierre. Comment 
se toisent. 1 1 2. 

CARREAU. Sa nature et sa prépa- 
ration. i45. Sa fabrication. 147. De 
Bourgogne et de Montereau. 282. 
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Carreaux à four carrés, employés 
à Paris. Leur dimension et leur 
poids. 28.!. A bande et de faïence. 

283. Carreaux. On en fait du ci- 
ment. 60. Cloisons en carreaux de 
plâtre. Ce qu’elles valent en légers. 
188. Détails pour établir les prix 
du carrelage. (918), 287. Carreaux 
de diverses dimensions. Leurs prix. 

284. Carreaux de faïence. Déchet à 
compter. Comment on compte les 
grands carreaux fournis par les poè- 
liers. Méthode de Rondelet et do 
Morisot. 288. Carreaux en recher- 
che. Détail du prix. (g53), 289. 

CARRELAGE. Mesurage des ouvra- 
ges de carrelage. Remanié. Com- 
ment se toise, indiquer comment il 
est fait. 281. Prix de façon à la 
tâche. 287. 

CARRELEUR. Prix de sa journée. 
a85. 

CARRIÈRE ( sable de ). Manière de 
reconnaître sa qualité. Gris ou noir 
préférable. Droit de carrière. 5q. 
Comment se forme la pierre dans la 
carrière. 36. Sable lin , employé 
pour mortier. 65. Carrières à pier- 
res. 129. 

CARTELETTE (ardoise). Sa di- 
mension. a58. Ce qu’elle paie d’en- 
trée. 25g. Son prix. 261. 

CAVALIER de terre- Ce que 
c’est. 5. 

CAVES (murs de ). Meulières façon. 
(448, 449, 45s), 137. En moellon 
(467), 137. Adossés à un terre- 
plein. (475), i38. Voûtes. ($77), i3g. 
Comment se comptent les cintres 
des caves, en charpente. 222. 

CENDRIERS de fourneaux. Ce qu’ils 
valent en légers. 194. 

CHAINEAUX en plomb. Comment 
se compté la pose. 253. 

CHAINES en plâtras et plâtre. Ce 
qu’elles valent en légers. 192. 
Pour lambourdes. Epaisseur de 
leur démolition , selon Morisot 
et le comité des bâtimens de la 
couronne. 21a. 

CHAMBRANLES en pierre. Com- 
ment se compte leur retaille. 34- 
Leur rejoiutoicmcnt. Ce qu’ils va- 
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lent en légers. 196. De cheminée. 
Ce que vaut en légers sa pose et 
dépose, etc. 208. 

CHAMP (pierres de). Sur mur de 
clôture. Comment se tois.ent. 128. 

CHAMPAGNE. Comment se mesu- 
rent les bois dans les forôls de cette 
province. a3i. 

CHAMPIGNY ( pierre de). Propre 
à la chaux. De meilleure qualité 
que les autres. 551 

CHANFREINS en pierre. Combien 
valent de taille. 124. 

CHANTOURNF.MF.NT d'nno che - 
minée dans l’angle (Ton mur. Com- 
ment se toise. 171. 

CHAPERON de murs de clôture. 

Comment se compte. ia8. 

CHAPITEAU en pierre. Comment 
se toise. 111. 

CHARGEMENT des terres. Ce que 
c'est. 5. Egal au roulage. 16. Selon 
Mandela. 19. D’après l’expérience. 
30. Temps qu’il faut pour charger 
une toise cube de pierre, j/j. 

CHARGES extraordinaires. Il n’en 
est pas accordé sur les pans de bois 
et cloisons neuves. ij3. 

CHARPENTE. Travaux de char- 
pente en général. Son mode Je 
mesurage. 318. Observations sur les 
sciages, a-ift. Table des superticics 
de sciage. a Uj. Elémens pour éta- 
blir les prix. a38. Charpente exécu- 
tée à la campagne. i!(i. 

CHARRENT1ER. Prix de la journée 
d'un compagnon a35. 

CHARTRES. Son carreau. a83. 

CHATEAU-LANDON (pierre de). 
40. Son poids, son prix. j8. Pro- 
pre à la chaux. Ce qu'elle produit 
par l’extinction. 5 'j. 

CH ATILLON (pierre de). 44- Murs 
de cette pierre.. Détail du prix 


pour murs. 

( 343.3',3 ), 88. Pour 

claveaux , 

plates - bandes , etc. 

(344), 89. 

Pour marches, sentis. 

(345), 89. 

Pour dalles, (.sqb-aj^ ), 


SI 


CHAUSSÉE DE ROUGI VAL (picr- 
rode la). Son poids, son prix. 48.~ 


CHAUSSES d’aisances de toutes na - 
tures. Ce qu’elles valent en légers. 

a 00. 

CHAUX. Ce que c’est. Si. Construc- 
tions des anciens. Son mélange 
pour les mortiers. Comment on 
reconnaît ses qualités. 5j Oe Se - 
nonchi’S, pour les ouvrages dans 
Peau Comment on la prépare. Ré- 
former les biscuits. Chaux fusée . 
ce que c’est. Lait de chaux , ce que 
c’est. A quoi est propre. 5ft. Com- 


ment la chaux sc mesure. Manière 

de distinguer 

sa qualité. 56. Ce 

qu’elles rendent étant -éteintes en 

raison de leur c 

ualité. 57. Manière de 

la cuire. 58. C 

taux vive on éteinte. 


Ce qu’il en faut pour chaque na- 
ture de mottier ou de ciment. 61 et 
suiv. Son prix. 67. Temps qu’il 
faut pour préparer la chaux de 
Senonches. 08 . On môle de la 
chaux dans la bauge des pans de 
bois et cloisons. i6ST 

CHEMINÉES. Fermetures en pierre. 
Ce qu’elles valent. îaa. Comment 
sont mesurés les tuyaux de chemin 
nées. i4a. Mitres. t5i. Cheminée 
construite dans L'épaisseur d'un 
mur. 170. En hotte. Comment se 
toise. 171. En pan coupe. Id. iti. 
Coulemens des plaques. Ce qu’ils 
valent en légers, iqj. Evaluation 
des tuyau» en légère, etc. 194. Ce 
que vaut la pose et dépose d’un 
chambranle. 208. Cheminée faite 
après coup dans l’épaisseur d’un 
mur. Ce que Ton compte pour l'ou - 
verture et pour les languettes, ai o. 
Ouand les sccllcmens de manteau 
et de fantons ne sont pas comptés, 
aïo. Cheminées de grandescuisincs. 
Détail du prix de leur carrelage. 

CHEMINS en pente pour la terrasse. 

Ce qu’il faut pour le transport , 

■ selon IVlorisot. 1 ’j. 

CHEVAL. Prix de la journée d’un, ' 
deux et trois chevaux. 8. 

CHEVALEMENS. Ce que valent en 
légers leurs scellemcns. 204. Com- 
ment se comptent en charpcntëT 
aasj : 

CHEVÉTRES. Ce que valent leurs 
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srellemcns. at> 4 - Ce qu’on ajoute à 
la longueur pour leurs scelleracns 
et pour chaque tenou. aig. 

CHEVILLES Je harnais et autres. 
Ce que valent en légers leurs scelle - 
mens. a 02 et ao6. 

CHEVRONS en bois blanc. Leur 
prix. a6a. 

CIMENS. De quoi ils.se composent. 
60. De pure tuile de Bourgogne. 
A quoi on l’emploie. 60. D’eau 
forte. Ce que c’est. A quoi on Rem- 
ploie. Où il se fabrique. Comment 
il se vend. 6 t. Ce qu’il faut de 
chaux pour la composition des ci- 
mens. 63 . De Milar. 6.4. Pour cm- 

* pocher la tiltration des eaux. 65 De 
hnques et tuiles. Leurs prix. 67. 
Ce qu’il faut de chaux et de ciment 
pour chaque espèce. 79. 

CINTREMENS pour recevoir des 
plombs. Détail du prix. ( 86i ) , 
266. 

CINTRES de voûtes en moellons. 
Ce qu’il faut de plâtre pour les tas- 
seaux. i 3 q. En charpente. Com - 
ment se comptent. aaa. Détail du 
prix (768), aja. 

CIRCULAIRE ( parement ). En 
moellon. Ce qu’il vaut. i 3 q. 

CISELURES. Comment on les 
compte dans les refouillemcns en 
pierre, io. 

CITERNES. Composition du ciment 
pour en revêtir les murs, 79, 

CLAVEAUX en pierre. Leur mesu - 
rage. aq. Leur ëquarrissement pour 
liscr le déchet. 71. Claveaux et 
plates-bandes, etc. En pierre 
franche de Plie-Adam ■ ( 333 ), 87. ld. 
En roche de Châtillon. de Ba- 
gne ux, Montrouge, etc. Detail du 
prix ( 344 )» Rt); En grés. Detail de 
leur prix. ( 588 ), 163. 

CLIQUART ou gros liais. Ce que 
vaut une toise cube de déposé. ia6. 

CLOCHER d’église. Comment se 
compte la couverture. a6aT 

CLOISONS en brique carrée de trois 
luces. Détail du prix. ( 55 g), i 56 . 
onrdées en bauge. En blanc en 
bourre. Mortier pour les faire. 
Détail du prix. 166. Cloisons le'gè - 
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res , considérées comme unité de» 
légers. 169. Comment se toisfent. 
17.3. Il n’est point accordé de char- 
ges extraordinaires pour des cloi - 
sons neuves. 173. Cloisons légère» 
hourdees et recouvertes. Détail du 
prix ( 665 ), 177. Leur évaluation . 
d apres Rondelet. 180. Cloisons 
cintrées. Comment se toisent. 17a. 
Creuses. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. i 86.A claire-voie en planches 
Ce qu’elles valent en légers. 188. 
Légères. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. 188 Circulaires en plâtre, Ce 
qu’elles valent en légers. En car- 
reaux de plâtre 1 887 En 1 calotte^ 
ld. 190. Cloisons sourdes. Epaisseur 
de la démolition, selon Mtwisat et 
le comité des bâtimens de la ron - 
ronne. aia. A claire-voie, ld. ai 3 . 
En charpente. Détail de Rondelet. 
a 4 S. * ” 

CLO rURE (>nurs de ) . Leur toisé. 
rA En meulière, façon. i 35 . En 
moellon, 1 37. En moellon adossé à 
des terre-pleins. i 38 l 

CLOUS à bateaux et à lattes. Leurs 
prix, 176. A voliges, à lattes et à 
ardoises. Leur dimension et le 
poids d’un millier. 260. Leurs prix. 
2ÛÏ. 

COLETS de marches. En plâtre.’ 
Comment ië comptent. 1 7.4. Ce . 
qu’ils valent en légers. iq 87 ^ 

COLLIERS. Prix des journées de 
voitures à un, deux et trois col- 
liers. 8. 

COLONNES en pierre , posées en 
délit. Quelles précautions à pren- 
dre. 36 . Comment on les choisit. 4 a. 
Temps qu’il faut pour la pose des 
colonnes en pierre. 77. Colonnes 
recouvertes en plâtre. Ce qu’elles 
valent en légers. 1 881 

COMBLE pour démolition de char- 
pente. 2 ( 3 . En charpente. Détail de 
Rondelet. a.{ 5 . De tourelle. Com- 
ment se compte la couverture. a 65 . 

COMPAGNONS terrassiers. Le prix 
de la journée. 8. Maçons. Tailleurs 
de pierre. 77 Piqueurs de grés. 

COMPARAISON des systèmes de 
Rondelet et de Morisot pour la 
terrasse, ao. 
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162. Charpenflcrs. a3S. Couvreurs 
lé Paris, et aux environs de Paris. 
26a. Couvreurs en paille. 262. Car- 
releurs. a85. 

COMPOSITION des mortiers et 
cimens. 61. 

CONDUCTEUR de voitures. Prix 
de sa journée. 8. 

CONDUITES en poteries. Com- 
ment sont comptées. i43. 

CONFLANS (pierre de). Où elle 
se trouve, et ses variétés. 43. Son 
poids, son prix. 48. Détails pour 
établir les prix des ouvrages de 
cette pierre. (3i4-3i8), 8j. Temps 
pour une toise cube de dépose. 126. 

CONSEIL des bâtimens civils. Scs 
diverses méthodes sur la taille des 
moulures en pierre. 98. 

CONSOLES en pierre. Comment 
se comptent. 34 et ui. En plâtre. 
Id . 174. 

CONTRE- COEURS de cheminées 
en briques et platras. Comment se 
comptent 171. Ce que valent en 
légers leurs renformis, crépis en- 
duit. 182. là. L’arrondissement des 
jambages. 206. 

CONTRE-FICHES de poteaux de 
barrières. Ce que valent en légers 
leurs scellemcns. 206. 

CONTRE-POSEURS. Prix de leurs 
journées. 77.. 

CORBEIL ( meulière de ). 1 3 1 . Son 
prix. i33. 

CORBEL ( mastic de). Comment se 
compose. A quels ouvrages il est 
propre. 60. 

CORDE -NOUÉE. Comment se 
compte la couverture faite ainsi. 
a65. 

CORINTHIEN ( chapiteau en pier- 
re). Comment se toise, ni. 

CORNICHES en pierre. Comment 
se comptent. 3i.'Leur retaille. 34. 
Observations sur leur développe- 
ment. 1 1 7 . En plâtre dans les pla- 
fonds. Comment sont comptées. 
172. Ne sont pas déduites dans les 
pans de bois. 173. Comment se 
toisent sur les ravalemens. 173. Ce 
qu’cllos valent en légers. 196. Ce 
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quo vaut en légers le rejointoie- 
ment des corniches en pierre. 196. 
Corniches de plafond. Epaisseur de 
leur démolition, selon Morisot et 
le comité des bâtimens de la cou- 
ronne. 2t3. 

COSTIÈRES de tuyau de cheminée. 
Comment sont toisées. 142 et 170. 

COULEMENT et scellement da 
plaques de cheminée. Ce qu’ils va- 
lent en légers. 194. 

COULIS des assises en pierre. Ci- 
ment propre à ce travail. 79. 

COUPEMENS dans la charpente. 
Comment se comptent. 210. Ce 
que Rondelet les paie. 248. 

COUPES pour bornes et auges , ctJ!. 
Leur déchet. 71. 

COURBES extraordinaires. Les dé- 
signer. 221. 

COUVERTURE. Méthode pour la 
toiser. 2S1 et suiv. Nature des 
matériaux. 284 En tuiles creuses. 
Manière de les établir. a55. Ouvra- 
ges de couverture en ardoise. Dé- 
tails des prix. (842-889), 268 et suiv. 
En plâtre , pour cintres , pen- 
tes , etc. (86o-863), 268. En pose 
de plomb. (864-867), 268. En tuile 
de pays. (868-872), 26p. En tuile de 
Bourgogne. (873-884), 270. A la 
toise linéaire, tuiles, ardoises et 
plâtres. (88S-913), 271. Chaque vue 
de faîtière. (91 4 b 275. En paille ou 
en roseaux. (oi5), 275. Couverture 
faite à la corde nouée. Comment la 
compter. 268. 

COUVREURS.Bure.au des entrepre- 
neurs. 281. En tuiles, ardoises et 
en paille. Prix de leurs journées. 
26a. 

CRAMPONS. Ce que valent en lé- 
gers leurs scellemcns. 202. 

CRÉPIS en plâtre des faces de ta- 
bleaux et embrasemens. Comment 
se comptent. 128. A pierre appa- 
rente sur meulière, sa façon. i36. 
Pleins sur mur en moellon. i4o. Fin 
enduits pour soubassement de 
mur. Mortier de ciment fin. Mor- 
tier et façon. i4o. A pierres appa- 
rentes. Leur inur en moellon. Mor- 
tier et façon. <4o. En blanc en 
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bourre, Détail du prix. (6a3), i68. 
Sur mur en moellon ou brique. Ce 
qu’ils raient en Jcgers. 18a. 

CRÉTEIL ( pierre de ). 45- 

CREV ASSES sur les murs , plafonds 
et cloisons. Comment sc comptent. 
174. Ce qu’elles valent en légers. 

“ügE 

CROCHETS. Ce que valent en légers 
leurs sccllcmens. soi. 

CROISSAIS <le cheminée. Ce que 
valent en légers leurs ecellemensT 
soli. 

CROSSETTES en pierre. Leur mesu- 
rage- »9- . 

/ CUBE. Les fouilles et transports de 
terres se comptent au cube. G, Tons 
les ouvrages en pierre se mesu- 
rent ainsi. a8. Ceux en meulière et 
moellon. /</. 137. Quelques ouvra- 
ges en briques. 14a. Lies démoli - 
t ions en pierre, (4o3-4o5), 116. Id. 
de rooellonsetmculiéres. (4oo-4o7), 
■ 4»- Detail du pris d'une toise cube 
de murs et voûtes en briques de 
Sarcelles ou île pays et de Hourgcv 
gne, pour tourneaux d'usine et au- 
tres. (548 557), i55i 

CUEILLIES d’arréles. Ce qu’elles 
valent en légers. i<>8. 

CUILLÈRES en pierre. Temps qu’il 
faut pour la pose. 7O. ~ 

CULOTTES de descente en terre 
cuite. Leur pris. iS3. 

CUVETTES en faïence. Ce qnc va- 
lent en légers leurs sccllcmens 308. 


D 


DALLES. Temps qu’il fant pour la 


«les balévres n'est 

* 7 ‘ 

9as comptée. 3i. 

Dans quel cas on 

la compte ( ren- 


che. 1 1 (>. Details des pris. (3a 4- 
33o), 85 et 86. En pierre de l’Ile- 
Adam. Id. ( 335-34o ), 87 et 88.' 
En roche de Bagneux, etc. (346 et 
^ 47 )< 89- Observations pour trou- 
ver les autres natures de dalles. 8 g. 
Leur dépose. 136. 

DEBLAI des terres. Comment se 
compte. 16, 


DÉCHARGES publiques. 5. 

DECHETS de la pierre en raison de 
la hauteur du banc et des assises , 
ainsi que de l’équarrissage et des 
tailles. 70. Pour les linages en 
pierre, murs, claveaux, voussoirs, 
arrètiers de voûtes ; coupes de 
longueurde bornes, auges, etc. 71. 
Pournuoi on u’en accorde point 
pour le moellon. i3i. A ajouter au 
prix de la meulière. i35. Pour le 
moellon taillé circulairement. i3g. 
Du grès pour les tailles deparemeut 
et des lits et joints. 163. On n’en 
compte point pour le plâtre dans les 
légers. j8i. Eu quoi ils consistent 
dans la charpente. 33j. On n’eu 
compte pas pour les faces des scia- 
ges. 3 3g. En quoi ils consistent dans 
la couverture. aGj. Du carrelage. 
Pourquoi on ne devrait pas en ac- 
corder. 385. Pour les carreaux de 
faïence. 388. 

DECORATIONS en plâtre sur les 
ravalemcns. Comment sc toisent. 

PÉCÔU VERTU RE. Comment elle 
se compte 3.73. En ardoise. Détail 
du prix. (858 et 85g), 367 etafiS. De 
tuile. Detail du prix. ( 883-881 ), 
•xjr. 

DEDUCTION des évidemens dans 
la pierre en oeuvre, ag. Des haies 
dans le cube des murs. 137. Des 
enduits sur l’épaisseur. Id. Des 
cheminées. Id. 170. 

DÉLARDEMENT d’arrêtiers. Ce 
que Rondelet les paie. 348. 

DELIT. Pierre en délit. Dans quel 

cas. 1 

DELONDRE, vérificateur. A signalé 
les erreurs de Morisot. t3. 

DÉMOLI I ION d’une toise cube en 
pierre. 136. Des ouvrages en meu- 
lières et moellons. Temps de façon. 
1 4* • D’ouvrages en briques. Temps 
employé. i56. De voûtes et plan- 
chers en poterie. 157. En grès. i63. 
D’une partie de mur fait après 
coup pour un tuyau de cheminée. 
Comment se compte. 170. De lé- 
gers. Id. 174 et ai 1. De charpente. 
Td. aa3. De vieux bois pour être 
retaillé et employé. Détail du 
a 
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prix. (76a), aji • Id. Pour déposé et 
repose sans retaille. (766), a 4 a. Id. 
Pour de'pose seulement. (767), aja. 
Id. Démolition. (771-770), a 4 a. 

DENT 1 CULES en pierre. Comment 
se toisent, no. En plâtre. Com- 
ment se comptent. 174. Id. Ce 
qu’elles valent en légers. 308. 

DÉNU ELLE, architecte. Ce qu’il 
accorde de bénéfice, a. 

DÉPOSE de pierre , différente du 
refouillcmtnt et de l’évidement. Se 
compte au cube. 3 o. Temps em- 
ployé par loise cube. 136. De bois 
de charpente. Comment se compte. 
aa 3 . De tulle et d’ardoise. Com- 
ment se compte, et dans quel cas. 
a 53 . De carreau. Ce qu’elle vaut. 
a88. 

DÉRIVURES. {Voyez Dévisures). 

DESCELLEMENS et recoupcmens 
d’assises en pierre jiour ouvertures 
de baies ou autres. Temps employé 
pour une toise cube. 136. 

DESCENTE des gravois. Comment 
se compte dans le carrelage. 38a. 

DÉTAILS. Pourquoi l’auteur n’ajou- 
te pas les bénéfices, a. Pour les ou- 
vrages en pierre, ils sont tous faits 
pour une toise cube. 80. De Mon- 
de.'et. pour établir le prix du trans- 
port des terres. 17 et 19. De Jflori- 
sot , pour le transport des terres, 
ai. Id. Pour le remblai et régale- 
ment. a 4 - Pour la fouille des ter- 
res. ( 58 ), i 5 ctsuiv. Pour le trans- 
port. (6a), ao. Pour le remblai, ré- 
galement , etc. (66), a 4 - Pour vingt 
pieds cubes de mortier de chaque 
espèce. (376-386), 79. Pour établir 
les prix des ouvrages en pierre ten- 
dre. (391-318), 80. Id. En pierre 
dure. (3i9-34i), 85 . Id. Roehes. 
( 34 a- 347 ), 88 . Pour les tailles. (349- 
383 ), 90. Id. D’après le comité 
consultatif des bâtimens de la cou- 
ronne. 118. Pour établir les prix 
des ouvrages en meulière et en moel- 
lon. (445-q98), 1 34 . Id. En briques 
et en poterie. (54.0-569), i 5 j. Id. 
En gresserie. (587-598), 163. En 
blanc, en bourre. (601-638), i 65 . 
Les légers ouvrages. ( 665 - 668 ), 176. 
Des prix de charpente. (763-774) , 
340. Id. Pour les frais de sciage et 


les bois refaits. (779-780), 3.(6. Des 
prix de couverture” (843-915), a65. 
Du carrelage. (9(8-96(1), 387. 

DEV IRURES en plfltrc. Comment se 
comptent. a5a. En ardoises. Détail 
du prix. 373. Leurs prix, relative - 
ment aux ouvrages auxquels elles 
se rapportent. Ce qu’elles sont 
comptées dans les anciens usages. 
Voir le tableau. 379) 

DIFFERENCE de travail d’un ter- 
rassier à la tâche ou à la journée. 
11. Id. Dans les diverses évalua- 
tions de Morisot. 14. 

DIFFICULTÉS non prévues dans 
les fouilles, ajoutées aux évaluât 
tions du tableau. i 3 . 

DISTANCE des relais. Les indiquer 
aux mémoires. 7. Pour le trans i 
port des terres, selon Morisot. Er- 
reurs prouvées. 18. Des bardages 
.pour la pierre ou le grés. 160) 

DOSSIERS (murs). Comment se 
comptent. 170. 

DOUBLIS pour e'goftts. Comment se 
comptent. a5i . 

DRESSEMENT et nivellement. Ce 
que c’est. 6. Son prix. 34. 

DROITS d’octroi pour la pierre. 
47. Du plâtre. 53. Delà chaux. 56. 
Du sable. 69. Moellon et meulière. 
t 3 3. Briques. i5a. Lattes. 175 et 
360. Des bois de charpente. 33 3. 
Ardoises. 369. Voliges. aSq. Tuiles^ 
petit et grand moule. 354*) Du car- 
reau. 384 ) 

E 

EAU FORTE (ciment d’). Ce qu’il 
faut de chaux pour sa composition. 
68 , 

EAUX (flltrationsdes). Mortier pour 
les empêcher. 65i 

ECHAFAUDS. Comment ils se 
comptent dans la maçonnerie. 68. 
Ce que Morisot et Kondelet comp - 
tent pour ceux des ravalemens en 
pierre, et dans quel cas il faut les 
ajouter aux détails. 118 et 1 i(i. 
Pour les languettes en briques. i54- 
Dans quel cas sont comptés, et 
comment. 173. Contradiction de 
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leur évaluation par Rorulelet. 179. 
Sont toujours comptes dans l’éva- 
luation des légers. 1 8 1 . Comment 
se comptent pour ravalement. 18G. 
En charpente. Comment se comp- 
tent. aaa. Des couvreurs. Comment 
ils les font. aG 3 . En charpente. Dé- 
tail du prix. (768), aja. En sapin. 
(770), 34a. Plabords pour les piau- 
chers d’e'chafauds. (773), a;{2. 

ÉCHANTILLON (pierre d’j. Leur 
prix. 49. 

ÉCOINCONS en grés. Détail de leur 
prix. (589), 16a. De marches en 
charpente. Comment se mesurent, 
an t . 

ÉGOUTS ( chaperon A deux ). Com - 
ment se toisent. ia8. KgoÛts de cou- 
verture. Comment se comptent. aSa. 
lia seule. Ce qu’ils valent, afia. En 
tuile. Détails des prix, ( 885 - 8 go), 
071 et 373. Leurs prix, relative- 
ment aux ouvrages auxquels ils se 
rapportent. Ce qu’ils sont comptés 
dans les anciens usages, y oir le 
tableau. 379. 

ÉLÉMENS pour établir le prix des 
mortiers, (aC 8 -a 85 ), 78. Des ouvrât 
ges en pierre. (a 86-3 j8), 8o. En 
meulière etmoellon. (jab-jâo), i 3 j. 
En briques, poteries et plâtras. 
i 54 - En gresseries. 16a. Du blano 
en bourre. iGG. Le prix moyen des 
légers ouvrages. 176. De charpente. 
a 38 . De couverture. aGj. Du car- 
relage. 387. 

EMBASES d’arrétiers en plomb. 
Comment se compte la pose. a 53 . 

EMBRASEMENS en pierre. Ce 
qu’ils valent. 1 19. De baies en plâ- 
tre. Comment se comptent. 17 j. 

EMBRÉVEMENS des marches en 
charpente dans les limons. Com- 
ment se comptent, aat. 

EMPLACEMENT des tuyaux de 
cheminée dans les murs. Sont dé- 
duits de l’épaisseur 170. Des cor- 
niches en plâtre. Ne sont pas dé- 
duits dans les pans de bois. 173. 

ENCHEVÊTRURES. Ce que valent 
en légers leurs scellemcns. ao }. 

ENDUITS en mortier. Ce qu’ils va- 
lent. Temps pour les faire. 65 . Sur 


murs neufs, les échafauds ne sont 
pas comptés. 69. Dans les bassius et 
citernes. Composition des mortiers. 
79. Leurs épaisseurs, déduites dans 
le toisé des murs. 137. En plâtre, 
des faces de tableaux et embrase- 
ment. Comment se comptent. ta8. 
En mortien Ce qu’il en faut et leur 
façon. 137-140. Én blanc, en bour- 
re. Détail du prix. (Ga 4 ), <68. Sur 
les murs. Comment se toisent. 169. 
des embrasemens en plâtre. Com- 
ment se comptent. 174. Sur les 
murs. (Je qu’ils valent en légers. 
184. Des eutrevous. Id. 190. Sur 
lourneaux. Id. 194. Sur lattis , 
pour recevoir des plombs. Com - 
ment sont mesurés, aoa. 

ENLÈVEMENT des terres. Com - 
ment on le compte. G. De recoupe 
de pierre. Pourquoi ne doit pas 
être compté. 117. Des gravois. 
Comment se compte dans le carre- 
lage. 38a. : 

JjW l ABLEMENS en pierre. Com - 
ment se toisent. 3 i, Comment se 
compte leur retaille. 34 - Comment 
se toisent les retours. 1 10. Leurs 
rejointoicmens. Ce qu’ils valent en 
légers. iqZT 

ENTAILLES en pierre. Ce qu’elles 
valent de taille. ia 5 . Dans le inoel- 
lon ou la brique. Comment se 
comptent. 17.4. Dans la charpente. 
Id. aao. 

EN TOISÉ de moellon et de meulière 
do démolition. Temps de façon. 

>4n. 

ENTREPRENEURS de maçonnerie. 
Leur bureau. 38. De charpente. Id. 
318. De couverture. Id. a 5 i . Pré- 
cautions qu’ils doivent prendre 
pour le plâtre. 53 . 

ENTRETIEN. Sommes allouécspour 
l’entretien des équipages dans les 
journées de voitures. 8. De cou- 
verture. Combien on compte de 
pièces pour les recherches. a 65 . 

ENTRETOISES sous les fonds de 
mangeoires. Ce que valent en lé- 
gers leurs scellemcns. ao6. Eli char- 
pente ou menuiserie. Ce que l’on 
ajoute à la longueur pour leurs 
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scellement et pour chaque tenon. 
319. 

ENTREVOUS. En blanc en bour- 
re. Detail du prix, (flst), 168. Ce 
qu'ils valent en légers. 186. Sur 
lattis jointif. là. 190. 

ENVIRONS de Paris. Comment s’y 
mesure le bois dan» les forêts. n3i. 

ÉPAISSEURS de la retaille des ra - 
valemens en pierre , considérées 
da ns leur évaluation. ij. 

ÉP AN VELAGES en j)icrre. Com- 
ment se comptent. 3 i . 

ÉPIHSEMENS dans les fouilles. 
Comment on les apprécié. i 3 . 

ÉQUIPAGES du terrassier. 9. Ce 
que Morisot accorde pour équipa- 
ges et faux Irais des entrepreneurs 
de terrasse. 9. Pc la maçonnerie^ 
Pour combien ils sont portes dans 
les details de prix. 68. Pour les oiE 
vrages en pierre. Ce que Morf 


Et 

qffe 


Accorde. tfe>. Et taux frais. Cë~ qne 
Morisot compte pour les travaux 
de campagne. 16a. Comment se 
comptent dans la charpente. 33g. 

ERREURS de Morisot djos ses éva- 
luations. 1 1. Dans ses énonciations. 
Dans scs tableaux et ses nomencla- 
. tures. i 3 . Sur le transport des ter- 
res. 18. De M. Rorulolel sur les 
fouilles. i 5 . 

ESCALIERS. Comment les plafonds 
rampa ns sont mesurés, 17a. Com- 
ment sont toisés les marches palic- 
rcs en charpente, 330. En charpen- 
te. Détail du prix. (761), a.ji. Ce 
que Morisot accorde pour façon, 
•sciage, déchet, levage et pose d’un 
cent de bois pour escalier. i!\ }. 

ESSONNE ( pierre d’). Propre à la 
chaux. 55 . Ce qu'elle produit par 
l’extinction. 5 q. 

ETAIS. Comment se comptent, aaa. 
Détails des prix. (763-767), aja. 

ÉTRÉSILLONS. Comment se coin p- 
tent. aaa. Fouilles parmi les étré- 
sillonnemens ajoutées aux évalua - 
tions du tableau. TJ! 

ÉVALUATIONS des légers. 180. 


Des ouvrages sur les murs. 18a. Des 
ravalemens extérieurs. 1 8|. Desou - 
vrages sur pans de bois et cloisons. 
îBB, Des planchers et plafonds. 
i88i Des cheminées , fours et four- 
neaux. iq4- Des ouvrages comptés à 
la toise ou au mètre linéaire. 196. 
Des Irons cl <.rpllcmen»- ml. Des 
ouvrages comptés à la pièce. 306. 

ÉV 1 DEMENS d’angles ou à la scie , 
déduits de la pierre en oeuvre. Leur 
mesurage, aq. N e pas les compren- 


dre avec ics rcfouillem ens. f o. 
Temps pour chaque pied cuba. 96. 
Sur le chantier. Ce qu’ils valent. 
111). Evaluation en taille de tous 
les évidemens. laâT 

EXEMPLES des erreurs de Mori- 
sot. ij. De la fouille jetée sur la 
berge, par M, Rondelet. 1 1 \. Sn r 
les neuf systèmes d’évaluations des 
mon tores en pierre, loi. Du modE 
proposé par l’auteur. 109. D’appli- 
catiou des détails pour obtenir les 
prix de ipaçonncrie. 31 4 - De char- 
pente. a4çi- De couverture. 376. 

EXPÉRIENCES sur ce que peut 
faire un ouvrier terrassier en une 
journée de dix heures. 10. Né- 
cessaires dans certains ouvrages de 
terrasse. i 3 . Sur la fouille des têï^ 
res. Temps relatif au piochage et au 
ge. i 5 . four reconnaître les 


mis sables. 5 q. Sur la chaux, par 
Morisot. 57 et 01 et suiv. Faites par 
M. de lîuffbn sur la force des bois. 
aa 3 et suiv. Pour connaître la 
bonne ardoise, a S7I 


F 


FABRICATION ( procédés de la). 

De la tuile et du carreau. i^T- 
FACE ( mur de). Eu moellon. i 38 . 

FAÇON des paremens en rocaille. 
i 35 . Des ouvragesen meulière. i 35 T 
Des jointoieroens et crépis en mor- 
tier sur meulière. 18B et 1^7. Des 
murs, massifs , blocage et reins de 
voûtes. Journées comptées. 137. 
Des tenons et mortaises . feuillures, 
trous, coupemens en tailles et pau- 
, de; 


mes dans des vieux bois. Comment 
se comptent. 330 Bois pour façon. 
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c. 3Q0. Des ou - 


vrag es J r char p ente, d’a près AIo- 
risot. uji et a'ij l les ouvrages de 
couverture. Du carrelage. Ob - 
servation sur les prix accordes. 387. 
Du carrelage à la tâche. ÎS^. 

FAITAGES dos couvertures su 

tuile , en mortier. 65. Ce qu’on 
ajoute à la longueur des lattages en 
charpente pour leurs scellrmens. 

3iQ. Comment se toisent dans la 
couverture. a5a. En plomb, dom - 
inent se compte la pose. a53. En 
tuile. Détail du prix. (91 1), 374- En 
couverture. Leur prix relativement 
aux ouvrages auxquels ils se rap- 
po rtent, et ce qn ils sont comptes 
d ans les anciens usages, f-' oir le 
tableau. 379. 

FA1TIF.RFS. Comment clics se li - 
vrent. a54- Leur prix. 36a. Leurs 
dimensions. 374. 

F AIN TO>S de cheminée. Quand leur 
scellement n’est pas compte, aïo. 

FARDIER. Combien il peut trans- 
porter de pièces de bois. a34- 


FAUSSES baies dans un mur ou pan 
de bois. Comment sont comptées. 
173. De portes et croisées dans un 
ravalement. Ce qu’elles sont comp - 
tées en légers, an. Fausses briques 
sur ravalement. Ce qu’elles valent. 

FAUX-FRAIS. Ce que Rondelet ac- 
corde. 3. Des entrepreneurs terras^ 
siers q. Pour la maçonnerie. Four 
combien ils sont portes dans les 
détails de prix. 68. Pour les ouvra- 
ges en pierre. Ce que Morisot ac - 
corde. 8o. Ce qu’il compte pour les 
travaux de campagne, îtfo . Dans la 
charpente, à quoi ils sontiixés. a3^ 
a.lfl. Ce que Aondelel accorde pour 
la charpente, a.lfl. Dans la couver- 
ture. Jd. a64. Dans le carrelage. 
Selon JSjmdele t et. JUansat. âS5I 

FAUX-LIAIS. 45. Son poids, son 
prix. 68. 


FER de scie, ( Voyez SciEun nB 
lo sc ). 

FF.RMETU RES de cheminées en 

pierre. Ce qu’elles valent. îaa. En 
plâtre. Comment se comptent. 1 


Saillante en brique. Comment est 
comptée, aïo. 

FEUILLES de parquet d’assemhla - 
ges, Ce que leips scellemens valent 
en l éger s. ao j. Nr 

FEUILLURES en pierre. Comment 
se toisent. 34- Combien elles valent 
de taille. n3. Leur évaluation. ia3. 
En plâtre. Comment sont complées. 
i6q. Dans les baies en plâtre. Com - 
ment se comptent. 174. Droites et 
circulaires. Ce q u*elles valent en 
légers iç)8. En charpente. Com- 
ment sont com ptecs. aao. 

FILETS des couvertures de tuiles en 
mortier. 65. De charpente. Leur 
prix. a33. En plâtre. Comment se 
comptent. a5a. I)c couvertures et 
d’arrétiers. Détail du prix. (qo5et 

9'°)» J 74- 

FILTRATIONS ( mortier pour em - 
lêcber les) à travers les murs des 

mutins, ranaiiT pfr nqnmlnrs. fiü. 

FONDATIONS en meulière, façon. 
t35. En moellou, JJ, IJ. Ados- 
sées à des terres pleines. Jd. 1 33. 

FONTAINEBLEAU l sable de). 

Mortier île ce sable, fi. 1 ». Comment. 

il se pose. 66. 

FONTAIN1ER ( mastic de ). Com - 
ment se compose. A quels ouvra- 
ges est propre. Go. 

FORETS. Métbode»dc mesurage de» 
arbres sur pied et abattus. a3i. 

FORME en plâtre sous faîtage en 
plomb. Detail des prix. ( 91 a ), 

rSi ~ 

FOSSES, Ciment ponr les rejointoie- 
mens des fosses. Son prix. 67. Com- 
position du mortier pour ce travail, 
^p. En meulière, leur façon. i36. 
En moellon, J il. 1 3() Leurs rejoin- 
toicmens eu mortier et façon. i4o>- 
Ce que vaut en légers la dépose et 
repose des tampons. aolL 

FOUGEROLLE (mitre de). Leur 
prix. i33~ 

FOUILLE. En quoi elle consiste. A 
tranchée ouverte. Difficultés d’une 

‘ fouille. 4- Jetée sur berge, g. Ta- 
bleau de ces fouilles. 1 a . Des puits 
difficiles. Commcut un les appré- 
cie. i3. 
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FOUR à diaux. 58. Comment on 
compte le carrelage des fours. 288. 


en légers. 194. 1 

Xusines en briques 

<ie Sarcelles ou < 

[W^pays. Détails du 

prix (548, etc.), 

155 . Portatifs. Ce 

qu'ils valent en légers. iq 4 . En 

Briques pour chaudières et cuisines. 

Comment sont 

toisés. aïo. Détail 

du prix de leur 

carrelage en faïen- 

ce. 2187. Déchet 

à compter dans cc 

carrelage. 388. Potagers. Comment 


se toisent. 


FRANCHE ( pierre ). Où elle se 
trouve. 44- Détails pour établir les 
prix de cette pierre. (319 etc. ) , 
85. 

FRONTONS en pierre. Comment se 
comptent. 3a. 

FROTTAGE de carreaux passé au 
grès. Ce qu’il vaut. 288. 

FUSION de la chaux. Ce qu'elle 
produit. 57. 


FUTAILLE de chaux. Ce que c’est. 
56. 


FUTS de colonnes en pierre. En dé- 
lit. 36. ‘Temps qu’il faut pour la 
pose. 77. 


G 


GACHES. Ce que valent en légers 
leurs scellemcns, aôâl 
GARÇONS maçons. Prix de leurs 
journées. 77. Couvreurs, ld. 262T 
Carreleurs. IÆ. i85. 

GARGOUILLES en pierre. Temps 
qu’il faut pour la pose. 76.Ccqn’el - 
les valent en taille, ia j. En “grés. 
Détails de leurs prix. (588) , 162. 


GARNISSAGE derrière les pierres 


posées 

par incrusteraent. Ce qu’il 

vaut. 1 

U- 


GELEE. Signes par lesquels on re- 
connaît les pierres susceptibles de 
résister à son action. 3g. De quoi 
dépend cette action sur la pierre. 

4>- 

GENTILLE (pierre de ). 43. Détails 
pour établir les ouvrages de cette 
pierre. (291-295), 80. 


GERBÉES en paille pour couverture. 
Leur prix. 262. 

GLACIS en p Litre pour recevoir des 
plombs. Comment se comptent. 
252 . 

GORGE de cheminée en plâtre.. 
Comment se compte. i6<p 

GOUTTES en pierre. Comment se 
comptent. 34 et lîoT 
GOUTTIÈRE en chêne. Son prix. 

262. 

GRAND MOULE (tuile). Ses di- 
mensions et son prix, et le droit 
d’octroi. 254. 

GRAVOIS. Dans quel cas l’enlève- 
ment doit être compté. 117. Ir). Les 
recoupes en pierre. 117. Comment 
se compte leur enlèvement dans lu 
carrelage. 282. 

GRENELLE. On y tire du sable 
pour les constructions. 5<). 

GRES employé pour mortier. 65. 
(tuyau de) pour descente. 1 53 . 
Nature du grès. 157. Son transport 
ou bardage. Comment se compte. 
160. Son prix. 162. En assises. Dé- 
tail des prix. (587), 162- Sa taille de 
parcmens et de lits et joints. Détail 
îlu prix (590-595), i63. Four démo - 
lition. io3 . 

GRESSERIE ( ouvrages en )■ i5?. 
GRISARD ( grés )■ Cé que c’est. 

i5q. 

GROS LIAIS. Son poids, son prix. 
48. 

H 

HACHF.MENS sur les vieux murs. 
Ce qu’ils valenten légers. 182. Dans 
la charpente. aao~ 

HACHIS , crépis et enduits. Ce qu’ils 
valent en légers. 182. 

HARPES des tuyaux de cheminée. 

Comment sont comptées. 
HARPONS en fer. Ce que valent 
leurs scellemens en légers. 20C. 
HARTS en peuplier ou en osier. 
( f^oir Liens ). 

HAUTEUR des témoins. Comment 
la mesurer. 6. Des lits de pierre. 
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4 'J et siiiT. Des bancs de la pierre. 
Détermine le déchet, 70. 

HECTOLITRE. A quoi il équivaut 
■ en pieds cubes. 56 . 

HEURES. Prix de l’heure de travail 
d’un terrassier. De voitures, à un , 
deux et trois colliers. 8. Des scieurs, 
des tailleurs de pierre, poseurs, 
contreposenrs , maçons, limosins , 
hardeurs, garçons, etc. 77. Des pi- 
queurs de grés. 162. Des charpen- 
tiers. tt 35 . Des couvreurs et des 
couvreurs en paille et roseau. 262. 
Nécessaires pour chaque taille tlë 
pierre, 90. Pour le carrelage. 387. 
Qu’il taut pour les touilles d’nnê 
toise cube de toutes sortes de terresi 
ia. Desjournéesde Paris et de cam - 
pagne, tbi. 

HOURDIS de cloison en bauge. 166. 
Et recouvrement de pans de bois , 
considérés comme unité de légers 
ouvrages. i6q. De pans de bois et 
cloisons. Ce qu’ils valent en légers. 
188. De planchers. JJ. 100. KpaÆ 
seur de la démoli tion . selo nA/ori- 
attl_jit.lexQmiliL.des bâtirpe ns de la 
couronne, ai a. 

I 

ILE-ADAM (pierre de 1 ’). 45 . Son 
poids, son prix. 48 . Détails pour 
établir les prix des ouvrages de 
cette pierre. ( 3 o 8 et suiv. ) , 83 . 

INCRUSTEMENS en pierre. Leurs 
refouillcmens sont toisés en cube. 
3 o. Ce qu’ils valent de taille. 1 19. 

IONIQUE ( chapiteau ). Comment 
se toise. 1 fa. 

J 

JAMBAGES en platras. Comment 
sont comptés. i- 43 . De cheminée. 
Comment se toisent. 169- De con - 
tre-cœurs arrondis. Ce qu’ils va - 
lent en légers. 3 06. De pierre d’é - 
vier en plâtras. Ce qu’ils valent en 
légers, aïo. 

JET sur berge. Ce que c’est. 5 . 

JETS-D’EAU en pierre. ia 4 - En 


plâtre. Ce qu’ils valent en légers. 

19 e - 

JOINTS de pierre en mortier. 65 . 
Composition de ce mortier, pa. 
Lits et parcmcns. Ce que lenr taille 
fait éprouver de déchet à la pierre. 
70. Tableau des joints, pour cha- 
que toise cube de pierre, 7I. l'aille 
de joints en pierre. 94. Joints ou 
etits refends d’appareil en pierre. 
omment se comptent. 1 14. Ce que 
MM. Mr.riint et Hnnde.le.t accor- 
dent. 1 16. D’apparcilsen pierre. Ce 
qu’ils valent en taille, ia 3 . Démai - 
gris en grès. Détail du prix. ( 5 i)j), 
i 63 , A deux ciselures. ( 5 q 5 ) , io 3 . 
D'appareils en plâtre. Comment se 
comptent. i" 4 - Ce qu'ils valent en 
légers. ii)8. De carreaux passés au 
grès. Ce que vaut ce travail. a 85 I 

J OIN TOIEMENT en plâtre des faces 
de tableaux et embrasemens. Com- 
ment se compte. 128. Sur meulière, 
sa façon. i 36 . Sur moellon smillé. 
Ce qu’il faut de plâtre. i 38 . Sur 
mur en moellon piqué. Temps et 
plâtre. 139. Sur mur ordinaire , 
mortier et façon. i 4 o. En mortier 
de ciment fin, pour mur de fosse. 
Mortier et façon. 140. En brique. 
Comment se compte. i 4 a. En blanc, 
en bourre. I168. Sur mur neuf ou 
vieux et sur brique. Ce qu’il vaut 
en légers. 182. Sur parement de 
brique. S’il faut et comment le 
compter. 210. 

JOURNÉES. Leur prix varie. 1. 
sont comptées de dix heures, a. De 
terrassier. De voitures. D’un ou 
de plusieurs colliers, et du conduc- 
teur. 8 . Prendre notes de celles 
employées dans certains ouvrages 
de terrasse, pour obtenir le prix 
d’une toise cube. i 3 . Pour les en- 
duits et mortiers. 65 . Pour le char- 
gement de la pierre. 74. Pour la 
maçonnerie. Leur prix. 77. Pour 
faces des murs et vofttes, etc. ] 35 . 
De maçon en campagne. 161. D’un 
piqueur de grès. Son prix. iGa. De 
charpentier. Id. a 35 . De deux 
scieurs delongou un fer de scie. IJ. 
a 35 . De façons accordéespar Morisot 
pour les ouvrages de charpente. 
•a 43 et < 44 - De charpentiers. Rap- 
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prochcmcnt par Rondelet. 245. De 
couvreurs. Leur prix. 262. Du car- 
releur et de son garçon. Id. a 85 . 


LA CHAUSSÉE. 'J l’emps d’une toise 
de de'pose de pierre de la chaussée. 
126. 

LAMBOURDE. D’où elle se tire.' 
12. Son poids, son prix. 48. Détail 
pour établir les prix d’ouvrage de 
cette pierre. (291), 80. Pour une 
toise cube de dépose. 126. (Scelle - 
mens de). Leur évaluation par 
Rondelet. 180. (Je qu’ils valent en 


lége 


152. 


LAMBRIS rampars. Comment se 
toisent. 172 Sur lattis jontif. Ce 
qu’ils Talent ch légers. 188. Epais- 
seur de la démolition selon Moriidl 
et. le comité des biltimens de la 
couronne, aia. 

LANGUETTES en brique. Com - 
ment elles se comptent. i 54 . En 
briaues de pays. Détail du prix. 
544 ), 1 54 . En brique de Sarcelles. 

t£>4 ~ " 


eur prix. ( 546 ), i 54 - D c Salins ou 


qu’elle paie d’entrée. 260. Comment 
elle est posée sur les chevrons, 
afin. 

LATTIS d’ardoise. Gomment il se 
fait. p 5 q. En volige pour recevoir 
des plombs. Détail du prix. (860), 
aSL 

LÉGERS. Ce que c’est. Comment ils 
se toisent. 168. Matériaux qui y 
sont employés. 175. Quels sont les 
ouvrages en plâtre comptes en lé- 
gers. ,143. T ableau des évaluations. 
iBo. fclémcns pour établir leur prix 
( 665 ), 176. Légers ouvrages sur les 
murs. 182. Sur les ravalcmens exté- 
rieurs, i 84 - Sur les pans de bois 
et cloisons! 186. Sur les planchers 
et plafonds. 188. Cheminées , fours 
et fourneaux. 19). A la toise ou 


au mètre linéaire. 


ttfL 

scellemens. 202. A la pièce. 206- 
Comment se compte leur démoli- 
tion. 174 et 2n. 

LEVAGE de la charpente. Comment 
se compte, a 3 t). iy apres 3 /oruof. 
245 et 244. Prix d'après Rondelet. 


. En trous et 


Leurp ..... 

de Montereau. Détail du prix 
( 554 et suiv. ), i 55 . Ce que le 

comité compte d’épaisseur de dé - 
molition. i 56 . De brique. Quand 
on ne doit pas compter leurs rtT- 
îointoiemens. 210. Dans les murs. 
Comment se toisent. 170. Languet- 
tes pigeonnées des cheminées, con- 
sidérées comme unité des légersT 
160 Comment se toisent. 170. 6e 
qu’elles valent en légers. 192. Dé- 
tail du prix. ( 6 t> 5 ), 157. Leurs éva - 

. luations par Rondelet. 179. Cons- 
truites après coup dans 1 épaisseur 
des murs. Costiere ou de refendT 
Comment se comptent. i;o. En 
hottes. Comment se toisent. 17t. 
Épaisseur de leur démolition , se- 
lon Morisot et le comité des hilti- 
mens de la couronne. 2 ï3. 

LARMIERS en pierre. Ce qu’ils Ta - 
lent de taille. 124. De mur de clô - 
ture en plâtre. Comment se toi - 
sent. 128. 

LATTE blanche et de cœur de ché- 
ne. Leur prix. 1 ;5 et 261. Son 
choix et oii elle se vend a 5 q. Ce 


LEVÉES faites sur des pièces de 
charpente. Quand et comment elles 
se comptent. 220. 

LÉZARDES sur les murs, cloisons 
et plafonds. Comment se comptent. 


ipt< 

îçj. Ce qu’elles valent. en légersi 

tgo- 

LIAIS. D’où il se tire , 44 - Son usa- 
ge. 45 - Rose ou tendre. A quoi on 
remploie. 4 ®- Liais cliquart. 4 ^- 
Leur poids, leur prix. 4 ®- 0 e 
l’Ile-Adam. Son poids , son prix , 
43 . ünc toise cube de dépose d e 
pierre de liais. 126. ~~ 

L 1 BAGES. D’où on les tire. 47 - En 
roche, en pierre franche. Leur 
poids, leur prix. 48. Leur déchet , 
71. Temps qu’il faut pour la pose. 

7 ^ 

LIENS ou harts en peuplier ou en 
osier. Lenrs prix. 262. 

LIMONS de marches en pierre. Leur 
mesurage. 29. D’escaliers en char- 
pente. Quand et comment on 
compte les levées. 220. Limon. 


TABLE DES 
Crosse d'escalier. Détail d eMorisot, 

a 44- 

LIMOSINS. Prix de leurs journées. 
75. Employés à la pose du grès. 
Comment les compter. 161. 

LINTEAUX déduits dans le toisé 
des murs. 137. 

LISSES de barrière. Ce que valent 
leurs scellemens. ao6. 

LITS de pierre. Ou n’en compte pas 
dans les refouillemens , 3o. Poser 
toujours la pierre sur son lit de 
carrière. 35 etiji- Hauteur des lits 
des pierres. 4? et suiv. Lits, joints 
etparemens. Ce que leur taille fait 
éprouver de déchet à la pierre. 70. 
Tableau des lits pour chaque toise 
cube de pierre. 7a. Temps qu’il 
faut pour la taille des lits. 0.4. Lits 
et joints bruts. 130. Ce qu’ils va- 
lent en taille. 130. En grès. Ce que 
l’on compte de déchet. 163. Détail 
du prix. (5g3), iG3. 

LUCARNES en charpente. Ce que 
Morisot compte de déchet. a44- Dé- 
tail du prix (768), 341. A la capu - 
cine, à chevalet ou à demoiselle. 
Ce qu’elles sont comptées dans les 
anciens usâges. 380. 

M 

MAÇONNERIE ( travaux de ) en 
général, et bureau des entrepre- 
neurs, 38. faux frais, outils et 
équipages. Pour combien ils sont 
portes dans les détails de prix. 68. 
Comment se comptent les écha- 
fauds. 168. Prix des journées d’ou- 
vriers. 77. 

MAÇONS. Prix de leurs tournées. 
77- , 

MANGEOIRES d’écuries. Ce qn’êl- 
les valent en légers. 306. Leur 
scellement. Id. ■ 

MANTEAUX de cheminées. Com- 
ment sont comptés. 170. Leurs 
crépis et enduits. Ce qu ils valent 
en légers. 183. Ce que valent leurs 
scellemens. soj. Quand ce scelle- 
ment n’est pas compté. 310. 

MARCHES en picri*b. Leur mesu- 
rage. aq. Temps qu’il faut pour la 
pose. 70. En pierre dure lianchwi 


matières. 307 

Détail du prix. (3a3), 85. id. de 
l’Ile-Adam (334), 87. Id. De l’ab- 
baye du Val. (33g), 88. Id. En ro- 
che de Bagncux , Châtillon , etc. 

(345), 89. Id. En toute autre picr- 
re^(348), 89. Leur dépose. 136. Ce 
que valent en légers leurs scelle- 
mens en murs. 303. Id. En pans 
de bois. aoj. Palières en charpente. 
Comment sont mesurées. 330. Droi- 
tes et dansantes. Comment se mesu- 
rent. 331. Comment se comptent 
leurs écoinçous ou alaises en char- 
pente. aai. Ce que l’on compte de 
longueur en sus pour les scellemens. 
aai. Leurs embrèvemens dans les 
limons. Comment se comptent. 

33i. Marches d’escalier en char- 
pente. Détails de Morisot. ajj. 

MARLY (pierre de). Propre à la 
chaux. 55. Prix de cette chaux. 

6 7- 

MARNES. Leur poids. Prix d’une 
toise cube de fouille. 13. 

MASSES de chapiteaux ionique . 
corinthien et autres, ën pierre. 
Comment se toisent. nfT , 

MASSY. Son carreau préférable aux 
autres. 383. 

MASSIFS. Journées pour une toise 
cube de massits. i35. En moellon. 

Id. 187. En moellon ou meulière. 
Comment sont comptés. 137. 

MASTICS en général. 49. De Cor- 
bel. 6o. De fonlaimer. fit. 

M ATÉRIAUX. Leur prix varie. 1. 
Employés pour les murs. 67. Pour 
les légers ouvrages. 175. De couver- 
ture. 354. De carrelage. 383. 

MELUN ( pierre de ). Propre à la 
chaux. 55. Ce que cette chaux pro- ' 
duit après l’extinction. S7. 

MEMBRQNS en plomb. Comment 
se compte la pose. a53. 

MENUISIERS. Journées de onze et 
douze heures à l’atelier. 3. 

MÉNIL-MONTANT. On y tire du 
sable pour les constructions. 5 g. 

MESURAGE des travaux de ter- 
rasse. 4- Des ouvrages en pierre. 

38. En moellon et meulière. 137. En 
grès. 157. En plâtre dits légers ou- 
vrages. 169. a:o. De démolition de 
22 
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légers, an. Des travaux de char- 
pente. 218-226. Du bois en grume. 
229. Des sciages de charpente. 246. 
Des ouvrages de couverture. a 5 i. 
De carrelage. 281. 

MEUDON ( prix de la chaux de). 67. 

(Enx <lc la meulière de). i 3 i. 
MEUUIÈRE. Sa description par 
Bufl’on. 128. Do il elle se tire. i 3 o. 
Observations sur son prix. i 3 o. Sa 
taille., i 3 t. Son poids, son prix. 
i 3 a. Elémens pour établir le prix 
de ses ouvrages. i 34 - Journées pour 
les façons des ouvrages eu meuliè- 
res. ife. Meulière plate. Ce qu’il 
faut ajouter pour le hourdis. Î 35 . 
Taillée , épaisseur i|ui doit êtic 
comptée pour cette taille. i 36 . 
Cube de démolition. Tem;» de fa- 
çon. 141. 

MÊZIÈRES. Son ardoise. a 56 . 
M 1 LLAR. Son mortier. 64. 

MINOT de chaux. Ce que c’est, et 
son poids. 56 . 

MITRES de chcmiuée. i5i. Leur 
prix. i 53 . En plîltre. Comment se 
comptent. 1 Ce qu’elles valent 
en légers. 206. En terre cuite. Id. 
*>.o(j. Mitre vieille reposée. id. 208. 
Mû re double. Itl. 208. Leurs rc- 
couvrcmens. Ce qu’ils valent en 
légers. iqBT 

MODIFICATIONS à apporter dans 
l'évaluation des fouilles de terrcsT 



MODILLONS en pierre. Comment 
se comptent. 34 et ni. En plîltre. 

737 1 ; 4 - 

MOELLON. Sa description par Buf- 
fon. 128. Vieux et smillé. Comment 
se compte. 128. Sa façon et son 
déchet. i 38 .' D’où il se tire. Com- 
ment 6e livre et se toise. i 3 i Son 
poids. i 3 a. Son prix. i 33 . Moellon 
piqué. Ce que c’est. Comment il 
sc vend, à quoi il s’emploie. i 3 a. 
Son prix et celui du moellon srail- 
lé. 134. Ce qu’on en compte pour 
une toise cube ou superficielle. 
i 38 . Taillé çirculairement. Ce qu’il 
vaut. i 3 q Elémens pour établir le 
prix tics ouvrages en moellon. i3?. 
Ce qu'il faut de plâtre pour hour- 


der un mnr en moellon. ) 3 ç. Cube 
de démolition. Temps de façon. 

"T 

MONTAGE de la pierre. Comment 
il se fait. Temps pour ce travalü 
ç 5 et 160. 

MON'EEREAU ( brique , carreau et 
tuile de). i 4 fl. Détail du prix des 
languettes de cette brique. ( 554 ). 
Des murs. Id. ( 5 p 6 ), i 55 , Son car- 
reau employé à Paris, abâi 

MONTESSON ( pierre de )■ 43 . 

MONTGERON ( meulière de). i 3 i. 
Son prix. i 33 . 

MONTROUGE ( pierre de ). 44. 
Son poids, son prix. 48 - ( Roche 
de )■ Murs de cette pierre. Détail 
dti prix pour mur. (342-343), S 57 
Pour claveaux, plates-bandes, 
etc) ( 344 ), 89. Pour marches et 
seuils (040), 89. Pour dalles ( 3 ) 6 - 

347 ).% 

MORISOT. Ce qu’il accorde de hé - 
nélices en général, a. Ile faux frais 
et de bénéfices aux entrepreneurs 
de terrasse, p. Four les ouvrages 
en pierre. 80. Charpente. 337-239. 
Pour la couverture. a 63 . Aux car- 
releurs. a 85 . Pour les travaux de 
campagne. 162. Pour le repiochage 
ries terres allaissecs. 16. Pour les 
échafaudages de maçonnerie. 69. 
Pour les joints en pierre. n~ 5 T 
Pour les arracliemens des coslicrcs 
de cheminée en plâtre. 170. Pour 
les plafonds et cloisons cintrées. 
i”72. Pour l'épaisseur des légers 
ouvrages démolis. 212. Pour la 
façon et déchet dans la charpente,' 
a 43 . Il a divisé les terres par clas- 
ses. io. N’est pas d’accord avec lui- 
méme. i 3 . Comment il compte les 
relais. t6. Ce qu’il compte en ter - 
rasse pour les chemins en pente, iç. 
Ses expériences sur la chaux et les 
mortiers. 5 ç et 61 et siiiv. Son opi- 
nion sur la taille des moulures en 
pierre, et sa méthode. 98 et suiv. 
T.e vague de ses évaluations pour 
la taille de*pierre. n6. Ses expé ^ 
riences sur la différence des pièces 
marchandes et celles en teuvre 
dans la charpente. 227. Comment 
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il compte la pose des carreaux de 
' faïence. aHS. 

MORTAISES en charpente. Ce que 
Hondelet les paie. a48. 

MORTIERS en sable. A g»»» ils 
1 doivent être employés. 5g. Com- 
ment ils se comptent. t>t.lJe Aiîl- 
lar. (>4 . I'q chaux de Scnonclies et 
autres. Temps qu’il faut pour les 
préparer. 78. Pourquoi il n’est pas 
compté de temps pour la façon. 
Dans quel cas on alloue une plus- 
value pour ce travail. 78. Lie qu’il 
faut de sable et de chaux pour cha- 
que espèce. 79 . Ce q u’i l en fau t 

J iour hourder les ouvrages en meu- 
ière. i3n, 1.35. Pour 1111e toisc_de 
parement rocaille. i3(i. four un 
crépi sur meulière. i36. four le 
jointoiement. i36. Eour une toise 
cube de mur en grès, 182. Pour le 
blanc en bourre etm bauge. Quantité 
nécessaire, i65. D e t erre mêlée de 
chaux pour les crépis extérieurs, 
iflti. Pour carrelage. Sou prix. 
âBE . 

MOL' CHETÉ ( enduit en mortier). 
Ce qu’il faut de mortier, ou de plaë 
tre et de façon. 137. 

MOU LU RES en pierre sur plan droit 
ou circulaire. Commcntse comptent. 
3i. Leur retaille. 34' Comment leur 
taille sc comptait autrefois. 98. Re - 
taillées sur d’anciens ravalemens en 
pierre. Comment doivent être 
payées. 110. Ce qu’elles valent en 
♦aille, in. En plâtre. Comment sc 
comptent. i5o. De corniches' dans 
les plafonds. Jd. 17a. Sur les rava- 
lemens. Id. 173. 

MUID de pliUre. Ce que c’e st. 53. De 

chaux. IJ. 56. De ciment. Id. Cl. 

MURS de caves, bassins, et anue- 
ducs. Mortiers pour ces sortes d’ou- 
vrages. 65. Circulaires en pierre. 
Sont mesurés par équarissemenf 
pour fixer le déchet. 71. Kn pierre 
fradche , pour murs droits et cir- 
culaires. (3ig-3ao), ba. Id. Eu assises 
d’appareil réglé (3ai), Id. En mer^ 
re franche ou banc liane de lTlc- 
Adain. (33 1 -33a), 87. En roche de 
Bagncux, Chillillon , Montrouge, 
etc. Détail des prix j3 4a-3j3), 63. 


3 09 

En moellon pour sontenemens de 
terrasse. De fosses d'aisances. Sur 
plans droits ou circulaires , etcT 
Comment se toisent. 137 De clô- 
ture. ht. îatj. De lace, de pignon 
et de refend en meulière. En fonda - 
tion et en élévation. Leur façon. 
i35. En moellon, façon. 137-1 3g. 
Rejointoyage et crépi de murs en 
mortier, et façon. 140. En plâtras. 
Q uand ils sont comptés en légers^ 
i43. En brique de pays ou de Sar- 
celles pour usines. Détail du prîxT 
(548), i55. En graisserie. Comnient 
se toise. 1 5?. Mur démoli pour pla - 
cer après coup un tuyau de chemi- 
née. Comment se compte. 170. Mu’r 
dossier de cheminée. Comment se 
toise. 170, De fours. Ce qu’ils va - 
lent en légers, itpj. Les scellemëns 
dans les murs neufs ne sont pas- 
comptes. a 10. 


S 

NAISSANCES en pLItre. Comment 


se comptent. 174 

j. Ce qu’ellçs va- 

lent en légers. i()( 



NANTERRE (pierre de). 43. (Moel- 
lon de). Son prix. "i33. 


NATURE du terrain. L’indiquer 
aux mémoires de terrasse. 7. Du 
moellon et de meulière. 128. Du 
grès. 157. Des matériaux de cou- 
verture. 254. De carrelage. 282. 
Des légers qui servent de base pour 
établir les prix de tous les autres. 
169. Et préparation des briques , 
carreaux, tuiles et poteries. 1 43- 

NEMOURS ( chaux de ). Ce qu’elle 
produit. t>-j , 

NIVELLEMENT des terres. Ce que 
c’est. G. Son prix. 24. 

NOUES en ardoise, en tuile ou en 
plomb. Comment së comptent. 
ab3. De diverses dimensipns. En- 
ardoise cartelette. Détails des prix. 
(Sgi et suiv.), 272. Id. En tuiles 
ounouettes. (8g3, etc.), afaT 

NOUETTES. Ce que c’est. a55. 

NOYAU d’escalier en charpente. 
Commcntse toise. 221. 

NUMÉROS. Les planches portent 
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nna suite de numéros à consulter 


i et a. Des détail», y recourir pour 
les opérations. 79/ 

O • 

OBSERVATIONS générales, 1. Sur 

les touilles de terres qui présen - 


tent des difficultés. i 3 . fondées 
par l’expérience sur la fouille des 
«erres. i.V Sur toutes les tailles de 
pierre, n 3 . Sur les lits et joints. 
I17. Surleprixde la meulière. i 3 o. 
Sur les diilérences trouvées par 
jyiorisot dans la charpente en œu- 
vre. 127. Sur les sciages de char- 
pente. o 35 . Sur les travaux dë 
charpente exécutées à la campagne. 
ajé. Sur les prix de façon du carre- 
lage. 287. ■ • 


176- 


lenrs de pierre. 68. iSes maçons. 
-Desxha 


-Ë 


établir leurs prix. i 3 {. En brique, 
et pl-îtrns. Klé 


.pnteria- 


Sur les murs. Leurs évaluations. 
18a. Sur pans de bois et cloisons. 
Id. 186. De charpente, ai8. Élé - 
mens pour établir.les prix. a 38 . TTe 
couverture. a 5 i. Elcmens pour éta- 
blir les prix. af>4- plâtre de la 
couverture. Comment se comp - 
tent. a 5 a. De cairelage. a8t. Elé- 
«nens des prix. 387! 


PAILLASSES pour fourneaux po- 
tagers. f!e qn’ellcs valent, i n | 

PAN-COUPE ( cheminée en ). Cons - 


truit en brique ou plâtras, Com- 
ment se toise. 17 t. 

PAN IM K A U de parquet. Ce que vaut 
— son scellement! aoi. 


OCTROI ( droit d’) pour la pierre. 

J 7. Pour un pied et un hectolitre 
e plâtre. 53 . De chaux. 56 . Pour 
le sable. 5 q. Pour un cent de bois. 
a 33 . Le millier de tuile. a 5 {. D’ar- 
doise. 359. Le cent de volige. Id. 
De lattes. a6o. Le millier de car- 
reau. a 83 . Le sable de rivière n’en 
paie point. 60. 

OEIL de boeuf. Ce qu’il est compté 
dans les anciens usages de couver- 
ture. 280. 

OPÉRATIONS. Sont faites i la toise 
dans cet ouvrage. 3 . 

OPINION des auteurs sur la quoti- 
té des faux frais et bénéfices. 3 . 
ORNEMENS en pierre. Comment so 
comptent. 34 - En plâtre dans les 
corniches. Id. 174. 

OUTILS de terrassier, n. Des fail- 


arpen tiers. a 3 c. Deacoq* 

b 


vreurs. 263. Des carreleurs, 3 857 
OUVERTURE des baies en pierre. 
136. 


OUVRAGES en pierre. 38. Élémens 


our établir les prix. ,80. En meu- 
iére ou moellon. 137. Elémens pour 


pour étahlir les prix. i 5 j. Engrais- 
série. Comment se toisent. îjfo. 
Elémens pour Intirs prix. 163. En 

blanc, en courre, et en baugr,. i63,. 


PANNES. Ce qu’on ajoute à la lon - 
gueur pour leurs scellemens. aiq. 

PANS DE BOIS en blauc en bour- 
re. Mortier pour les faire. 166. 
Détail du prix. 167. En plâtre. 
Comment se toisent. i(iq et 173. 
Neuf. 11 n'est point accordé de 
charge extraordinaire. tç 3 . Détail 
du prix. ( 665 ), 177. Ce qu’ils va- 
lent ep légers. 1 86. Circulaires. Id. 
188. Epaisseur de la démolition se- 
lon Morisot et le comité des hâ - 
timens de la couronne, ai 3. En 
charpente. Détail de Rondelet. 
345 . 

PAREMENS en pierre. Ce que c’est. 
3 o. Circulaires pour ravalemensl 
Comment se comptent. 34 . Pare- 
mens lits et joints. Ce que leur 
taille fait éprouver de déchet à la 

Î l ierre. 70. Temps qu’il faut pour 
a taille des divers paremens. gp. 
Pourquoi les sciages sont comptés 
comme paremens. n 5 . Paremens 
talutés et rustiques. Ce qu’ils va- 
lent. 118. Layés avec ragrémens 
surle tas. 118. Vieux, sur le chan- 
tier. 130. Eu moellon smillé. Com- 
ment se comptent. 128. Rocaillés. 
Ce qu’ils coûtent. i 35 . Ce ejue l’on 
compte pour le remplissage et lo 
rejointoiement. i 36 . Paremens de 
moellons smillés. Temps de façon. 
Son déchet. i 38 . Circulaire en 
moellon. Co qu’il vaut.' 139. En 
grès. Ce que l’on compte de dé- 
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eliet. i(5a Detail du prix. i63. Pa- 
rcmens droits et circulaires, de 
fourneau en brii|ue. Conimeot sont 
.comptés en légers, ato. 

PARMIN. Où il'sc trouve. 43- Son 
poids, son prix. 48. Détails pour 
établir les prix des ouvrages de cette 
pierre. 83. 

PARPAINGS. Temps qu'il faut pour 
la pose. 76. 

PARQUET posé sur plâtre. Ce qu’il 
vaut. jga. D’assemblage. Ce que 
vaut le scellement d’une feuille. 

304. 

PASSV (pierre de ). 46- Son poids, 
son prix. 48. Prix du moellon de 
Passy. i33. 

PATINS d’escalier en charpente. 
Comment se toisent, aat. 

PATTES. Ce que valent en légers 
leurs sccllemcns. 303. 

PAUME dans la charpente. Comment 
se compte. 330. 

PAVÉS vieux. Employés pour mor- 
tiers. 65. 

PAVEURS, Quel est le grés qu’ils 
emploient à Paris. i 5 q. 

PELLAGE. Ce que c’est. 5. Ce qu’il 
faut de temps pour peller et jeter 
sur berge , d’après M. Rondelet. 
i5. 

PENTES. Les désigner dans les mé- 
moires de terrasse. 7. En plâtre 
pour recevoir du plomb. Comment 
se comptent. aSs. Détail du prix. 
(863), 368. 

PERCHES ou ployans. Leurs prix. 
360. 

PESANTEUR des terres à considé- 
rer dans l’évaluation du transport. 
s3 

PETIT MOULE (tuile ). Ses dimen- 
sions, son poids, et les droits d’oc- 
troi. 354. 

PICARDIE. Comment s’y mesurent 
les bois dans les forêts, o3i. 

PIÈCE DE BOIS. Son prix d’après 

Rondelçt. a45. 

PIED de chaux. Son poids. 56. Pied 
avant et arrière, pied et pouce 
plein. Ce que c’est en Charpente. 
■j 36. 


3 l I 

PIERRE. Mesures des ouvrages en 
pierres. 38. Comment elle se pose. 
35. En délit, en quel cas elle se pose 
ainsi. 36. De la pierre en général. 
36: Pourquoi elles sont plus dures 
les unes que les autres. 38. De 
quoi elles sc composent. 3p. A four. 
Ce que c’est, io. Leurs teintes, re- 
lativement à leur dureté. 4 1 - Ten- 
dres. Où elles se trouvent. 4 a - 
Hauteurs des. lits. 4î- Dures. Où 
elles sc trouvent, et hauteur des 
lits . 44- Franches. Où elles se trou- 
vent. 44- Comment elles se livrent. 
47 et 69. Lambourde, Vergelé, 
Saint-Leu, Parmin, Conflans, de 
Bagneux , Montrouge , de-l’Ile- 
Adam, la Remise, de Saillancourt, 
de Saint-Non , de Château- Tandon, 
de Sèvres , de la Chaussée de Bou- 
gival , de Passy, Liais, Libage , 
etc. Leurs poids, leurs prix. 48- 
D’échantillon. Leurs prix. 49 A 
plâtre. Sa description par Bu ITon. 
49. A chaux. 5i. Calcaire, "(propre 
à la chaux 55. De chaux. Où elle 
se trouve. Comment on la livre. 56., 
A chaux, de Château-Landon. 5e. 
Neuve, non fournie, ou vieille 
réemployée. On ne compte point 
de déchet. 71. De démolition, son 
chargement , son transport. 74. 
Scieurs et tailleurs de pierre. Prix 
de leurs journées, 77. Élémens pour 
établir les prix des ouvrages en 
pierre. 80. La toise cube de dé- 
pose. 136. Pierres de champ, de 
murs de clôture. Comment se toi- 
sent. 138. Calcaire, sa description 
parBullon. 138. A plâtre, prohibée 
à Paris. Où elle s’emploie. 1 5 1 . 
Comment se comptent le bardagcct 
le transport. 160. 

PILLONNAGE. Les porter aux 
murs de terrasse. 7. 

PILONNÉ (remblai). 6. 

PINCEURS. Prix de leurs journées. 

77 - 

PIOCHAGE. Ce qu’il faqt de temps 
pour piocher une toise cube de 
terre, d’après M. Rondelet. i5. 
Celui des terres a (laissées. Se paie 
moitié de celui-ci. 16. 

PIQUAGE de moellon. Son prix. 

.34. 
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PIQUE de pris. Comment se toise. 
137. Détail du prix. ( 5 go et suiv. ). 

ns: 

PIQUÉ (moellon). Commentse comp- 
te. ti8. 

PIQUEUR de grès. Prix de sa jour- 
née. 16a. 

PITONS. Ce que valent en légers 
leurs scellemens. non. 

PLARORDS en sapin. Leur prix. 
a 34 - Pour plancher d’échafaud. 
Détail du prix. (773), 

PLAFONDS en blanc en bourre. 
Manière de les faire. 164. Détail du 
prix, t fi8. Considérés comme unité 
des légers. 169. En plâtre. Comment 
se toisent. 160-171. Cintrés. Id. 
ira, Rampans d’escalier, i-n. Les 
vides sont déduits. 173. Detail du 
prix des plafonds ( 665 ), 177. Leur 
évaluation ‘par Rondelet. 17g En 
voussures. Ce qu’ils valent. 188. 
Epaisseur de la démolition selon 
Atorisot et le comité des bâtimens 
de la couronne’, nia. 

PLAINES d’où sc tire le sable. 5 g. 

Manière de reconnaître la qualité 
du sable. 5 <). Son prix. 67. 

PLANCflERS en poteries. Détails de 
leurs prix. ( 56 o et suiv.), i 56 . Ce 
qu’ils comptent en démolition. 
i 57- Crépis et enduits sur ces plan- 
chers. Ce qu’ils valent en légers . i 84 - 
Leurévaluation en légers. 188. Plan- 



rLANCHES. Suite des numéros 
qu’elles portent, a. En plâtre pour 
cheminée. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. 

PLAQUES de cheminée. Leur cou- 
lement. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. it){ L 't ao6- 

PLATRAS ( ouvrages en ). 1 4 'i ■ Où 
ils s’emploient. Comment ils se 
vendent. Leur poids. i 5 i. Comment 
sont comptés. i 4 'L Elémens pour 
établir les prix des ouvrages en 
plâtras. 1 54 ( Jambages de cheminée 
en ). Comment sont comptés. 170. 
Leur prix. 1 75 

ÉLATRE. Sa description par Buflon. 

Comment on reconnaît sa qua- 


lité. Où il se trouve. Comment il 
se vend. 53 . Son prix 67. Ce qu’il 
en faut pour hourder une toise de 
meulière. 1 35 . De moellon. 137. 
Pour les tasseaux de voûtes en 
moellon. 1 3 q. Plâtres pour égoûts. 
Ce qu’ils valent, afin. En réparation 
dans la couverture. Comment se 
comptent. a 53 . Spn prix pour la 
couverture. a6a. Plâtres de couver- 
ture. Ce qu’ils sont comptés dans 
les anciens usages. a8o. Plâtre. 
Pourquoi le mêler pour la pose du 
carreau. a86. Plâtres de couverture. 
Détails des prix. 075. Ce qu’ils 
sont comptés dans les anciens usa- 
ges. V air le tableau. n;g. 

PLATES - BANDES droites en 
pierre. Leur déchet. 2_Jj Plates- 
bandes ou claveaux en pierre fran- 
che et autres. Détails des prix. 
( 333 , etc.), 87. 

PLINTHES en pierre. ip 4 . Ce que 
vaut en légers leur rejointoiement. 
196. De tuyaux de cheminée. Com- 
ment sont comptées. 1 4a et 174. 
Saillantes en brique. aiâTEri plâtre. 
Id. 170. Sur les ravalemcns. Com- 
ment sc toisent. 173. 

PLOMB posé par les couvreurs. Com- 
ment se compte, a 5 . 3 . Pour pose. 
Détail du prix. ( 864 ), ^68- Vieux , 
pour dépose et repose. Id. (866) , 
269. 

PLOYANS. ( Voir Perche. ) 

POELIERS. Brique carrée qu’ils 
emploient. Son prix. tüa. 

POIDS des différentes espèces de 
terres. La. D’un pied cube de cha- 
que espece de pierre. (8; D’un pied 
de chaux. 56 . D’une toise cube de 
meulière ou de moellon. i 3 a. D’un 
millier de briques de pays ou de 
Bourgogne. i. 3 o. D’une toise de 
plâtras. i 5 i. D’un cent de tuile» 
de chaque échantillon. a 54 . De 
l’ardoise. n 5 q. D’un mille decloas 
à voliges , à lattes et à ardoises, ufio. 
D’un mille de carreaux de chaque 
espèce. aHa. 

POINÇON en plomb. Comment se 
compte la pose. a 33 . En ardoise. 
Ce qu’il est compté daus les aucieus 
usages, 28.). 


> TABEE DES 

POINTES pour les plombs. Leur 

prix. 263. 

POISSONNIÈRE. Ce que vaut son 
scellement. 106. 

POITRAIL. Ce qu’on ajoute à la 
longueur pour son scellement. 
21g. 

PORTE - HARNAIS et porte- sel- 
les. Ce que valent leurs scelle- 
meus. 306. 

POSE. Est comptée pour la pierre en 
oeuvre seulement. 13g. Temps qu’il 
faut pour la pose des libages en 
pierre, bornes, auges, marches, 
seuils, appuis, dalles, caniveaux , 
gargouilles, cuillières, assises de 
murs, plates-bandes, morceaux 
en reprise, voûtes, voussoirs, fûts 
de colonnes, pilastres, assises pour 
incrustement , arêtiers de voûtes 
en arc de cloître, en berceau, en 
lunette, revétemens de murs, etc. 

76 et 77. Des linteaux. Comment 
• sont comptes. 137. Pose, montage et 
bardage de pierre, ifio. Pose de la 
charpente d’apres Mort sot. 

I)c plomb pour les couvreurs. 

• Comment se compte. : 53 . De plomb 
neuf. Détail du prix'( 864, etc. ), 
368. 

POSEURS. Prix de leurs journées. 

/?• 

POTAIN. Ce qu’il accorde de béné- 
fices. a. 

POTEAUX ( recouvremens de ). Ce 
qu’ils valent. 188. De barrières. Ce 
que valent leurs scellemens. aof». 
D’intervalle entre les racineaux de 
mangeoires et poteaux de sépara- 
tion de chevaux. Ce que valent 
leurs scellemens. ao6. 

POTERIES. On en fait du ciment. 

60. (Ouvrages en). 143. Leurs na- 
ture jet fabrication. 1^3-1 47 - Com- 
ment sont comptées. i 43 . Voûtes 
en poterie. i 5 o. Prix des poteries. 
i 5 a. Élémcns pour établir les prix 
des ouvrages. 1 54 - Pour plancher. 
De'tail de leurs prix ( 56 o et suiv.) , 

1 56 . Pour voûtes et planchers. Ce 
qu’elles comptent en démolition. 

157. 

POTS-CREUX (ouvragcsjen). Com- 
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ment sont mesurés. 143. Leurs na- 
ture et préparation. iq 3 . Où et 
comment ils se vendent. i 5 o. Leurs 
dimensions. 1 5 1. Leurs prix. i 5 a. 

POUCE-PLEIN. Ce que c’est en 
charpente. aa6. 

POURBOIRE pour le transport de 
pierre. 47. 

POUTRES ( recouvrement de ). 
Comment se compte. 173. Ce qu’ils 
valeut en légers. 188. Ce que valent 
leurs scellemens. 304. Ce que l’on 
ajoute à la longueur pour Jes scel- 
lemens. 319. Armées ou moiséés. 
Comment se paient. 333.' 
POUTRELLES. Ce qu’on ajouté 
pour leurs scellemens. 31g. 
PRÉPARATION des tuiles, briques, 
carreaux et poteries. i 43 . 

PRIX des journées de terrassier, de 
voitures, de chaque cheval. 8 . Pour 
la fouille des sables et de toutes les 
espèces de terres, des marnes, 
tourbes, tufs. ia. Prix moyen de la 
journée du terrassier, ta. Du trans- 
port par terre de la pierre. 47. Du 
plâtre, delà chaux, des sables et 
cimcus. 67; De la pierre. 6g. Des 
journées d’ouvrier pour la maçon- 
nerie. 77. Pourquoi on n’en porte 

1 >as dans lesdétails. 1 et 78 Du moel- 
on et de la meulière. i 33 . Des bri- 
ques, des poteries, plâtras, etc. 
i 5 a. Du grès et de lu journée du 
piqueur degrés. 161. Des matériaux 
employés pour les légers ouvrages. 
175. Dos bois de charpente, des 
transports et des journées d’ou- 
vriers. a 33 . Des sciages de charpen- 
te, sur un, deux, trois et quatre 
faces. 347. Des matériaux et des 

i 'ournées pour la couverture. 361. 

)c la couverture à façon. 363 , 
364. Des matériaux et des journées 
des carreleurs. 384. Du carrelage à 
façon. 387. 

PUITS. Fouilles des puits. Comment 
on les apprécie. i 3 . 

PUREAU. Ce que c’est. a 56 . 

Q 

QUALITE (bois de ). 333. Son 
prix, a 33 . 
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QU ARTIERS tournans d’escalier. 

Comment sont comptes, 220. 
QUEUES de carpes. Comment se 
paient. 128. 

R 

RACCORDEMENSsurlesmurs, pans 
de bois, planchers et plafonds . Ce 
qu’ils se comptent. ij 3. 

RACINAL de mangeoire d’e'curie. 
Ce que vaut son scellement. 206. 

RAGRÉMENS des parcmens en 
pierre. Comment on les compte. 
3i. A la ripe. 35. Temps qu’il laut 
pour les ladies avec ragre'ment. 9?. 
De moulures en pierre. Comment 
doivent être payés. 1 10. 
RAMBOUILLET ( pierre de) , pro- 
pre à la chaux. 55. Comment se 
mesure cette chaux. 56. 
RAPOINTIS. Comment se paient. 
128. 

RAVALEMENS en pierre. Comment 
sc comptent. 3). Temps qu’il faut 
pour la taille, gf Droits et circu- 
laires en pierre. Ce qu’ils valent. 
120. A double courbure et de co- 
lonnes. Id. 12 1. En blanc en 
bourre. Détail du prix (61 5), 167. 
En piètre. Comment se toisent. 
1^3. On ne compte pas le badigeon. 
173. Leur évaluation par Rondelet. 
180. Leur évaluation en légers. 

184. 

RAVINE (sable de). A quoi il doit 

étre.etuployé. 59. 

RÉCHAUD. Ce que vaut son scelle- 
ment. 206. 

RECHERCHE de couverture, de 
quoi elle se compose. q 65. D’ar- 
doise. Détail du prix. (849), 26 6. 
En cartelette. Id. (857), 267. Lin 
tuile de pavs. Id. (872), 270. En 
tuile de Bourgogne. Id. (882) , 
271. De carrelage. Comment se 
tbise. 281. Détail du prix (953) , 
289. 

RECOUPEMENS sur dalles, etc. 
Comment on les compte. 3i. De pa- 
remens d’anciens murs. Id. 34. 
Temps qu’il faut pour ce travail. 


Comment ils so comptent. 94. De ba- 
lèvres. Ce qu’ils valent. 118. D’as- 
sises en pierre. 126. 

RECOUVREMENT de part de bois 
considéré comme unité des légers 
ouvrages. 169. De poutre. Com- 
ment se compte. 172. Des bois de 
charpente. Ce qu’ils valent en lé- 
gers. 188. Au pied, des mitres de 
cheminée. Id. 198 Épaisseur île la 
démolition selon Morisot et le co- 
mité des bâtimens de la couronne. 
212. , 


REFENDS en pierre. Comment se 
comptent. 34- Combien ils valent 
de taille. 114. Id. D’apres le comité 
des bâtimens de la couronne. 123. 
Murs de refend en meulière. Leur 
façon, J 35- 1 38. Languettes de re- 
fend de cheminée. Comment sa 
comptent. 170. En plâtre. Id. 1 74- 
Ce qu’ils valent en légers. 198. 
REFENTE des denticules en pierre. 

Comment se toise. 110. 
REFEUILLEMENS dans la char- 
pente. Ce que Rondelet les paie. 

248. 


REFOUILLEMENS en pierre. N« 
pas les confondre avec les incrus- 
temens. 3o. Sont toisés en cube. 
3o. Temps pour chaque pied'eube. 
96. Ce qu’ils valent en taille. 122. 
De gargouilles en pierre, id. 124. 
RÉGALAGE. Ce que c’cst. 6. Le 
porter aux détails de terrasse. 7. 
Son prix. 24. 


REGINGOTS en pierre. Ce qu’ils 
valent en taille. 124. 

REINS de vofltcs. Comment se comp- 
tent. 127. En meulière, façon. i35. 
En moellon. Id. 187. 


RE J OINTOIEMEN S (ciment pour). 
Son prix. 67 Dans les fosses. Com- 
position du mortier pour ce tra- 
vail. 79 . Sur ravalcmens en pierre. 
Ce qu'il faut compter de mortier. 
11 5-i 16. De parcmens rocaillés. 
Ce qu’ils valent. 1 36- Sur assises de 
pierre ou sur moellon piqué. Ce 
qu’ils valent en légers. 196. 
RELAIS des terres. Distances fixées. 
16. Détails du prix d’après Ronde - 
let. 17. Selon l'expérience. 2t. 
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RELANCIS. Ce qu’ils valent en le- On lea paie plus que la. tranchée 
S»rs. 184. ouverte. 

REMANIÉ de couverture. Comment RIVIÈRE ( sable de ). D’où il se 
se compte. a53. En ardoise. Détail tire. Comment on le vend. 60. 
du prix (845, etc.), a66. En carte- S° n prix- 67. 
lette ( 853 , etc. ), >67. En tuile de ROCAILLE ( parement en ). Ce que 
pays (870, etc.), afig. En tuile de l’on compte pour façon. i35. Faite 

Bourgogne ( 875, etc. ) , 370. De après coup au soubassement des 

carrelage (gjg), 288. murs. ■ 4 > - 


REMBLAI. Ce que c’est. 5 et 6. Son 
prix. a4- 

REMISE ( pierre de la ). Son prix. 
48. Une toise cube de dépose. 
126. 

REMPLISSAGE de reins de voûtes. 
Comment se compte. 107. En meu- 
lière, façon. i35. En moellon. 137. 
Des joints de paremens de murs en 
cailloux brûlés. Ce qu’il compte. 
106. Solives de remplissage. Ce 
qu’on ajoute à la longueur pour 
leurs sccllemens et pour chaque 
tenon, aig. 

REN FORMIS sur mur. Ce qu'ils va- 
lent en légers. 183. 

RÉPARATION de corniches en 
plâire. Ce qu’elles valent en lé- 
gers. 196. 

REPIQDAGF.de vieux moellon pi- 
qué. Ce qu’il vaut. 18a. 

REPIOCHAGEdes terres affaissées. 5. 

REPOSE de bois de charpente. Com- 
ment se compte. aa3. 

RESSAC TS dans les moulures en 
plâtre. Comment sont comptés. 
170. 

RETAILLE de paremens d’aücicns 
murs d’enlablemens , moulures , 
corniches , chambranles, etc. En 
pierre. Comment se comptent. 34- 
Comment doivent être payées. 
1 10. 

RETOURS d’entablement en pier- 
re. Comment se toisent, no. 

RETRAITES en pierre. Ce qu’elles 
valent en taille, 131. 

RÉTRÉCISSEMENT de cheminée. 
Comment se toisent. 171. 

RIGOLE pour fondation ou autres. 


ROCHES. Où elles se trouvent. 14* 
Leurs poids, leurs prix. 4?- De 
Bagneux , Montrouge , etc. Détails 
our établir les prix des ouvrages 
e ces pierres . (34a et suiv. ) 88. 
pour une toise de dépose. 106. 

RONDELET. Ce qu’il accorde pour 
faux frais et bénéfices. 3. Dans la 
charpente. a3g-i46. Pour la cou- 
verture. a63. Aux carreleurs. a85. 
Évaluation des fouilles par cet au- 
teur. 14. Erreur qu’il a commise 
dans cette évaluation. i5. A omis 
le travail du repiochage des terres 
affaissées. 16. Et les chemins en 
pente. 17. .Comme il compte les 
relais. 16. Le transport des terres. 
17. Le chargement, ig. Les écha- 
faudages pour ravalemcns en pier- 
re. n5. Le scellement des lam- 
bourdes. 180. La pose des carreaux 
de faïence. 088. Ce qu’il accorde 
our les arrachemens en pierre. 96. 
a méthode sur la taille des mou- 
lures en pierre. 100 et 104. Ce qu’if 
accorde pour les joints en pierre. 
116 Son erreur sur le rapport des 
hauteurs et saillie des corniches. 
117. Son tableau d’évaluation des 
légers. 179. Son détail des plafonds. 
Tableau des légers. Observations. 

_ 189. Son détail de charpente. 
Rapprochemcns comparatifs du 
rix des journées avec les travaux 
e charpente. a45. Ce qu’il paie les 
refouillemcns , tenons, mortaises, 
recoupcmcns et délardemens. a 48. 

ROSACES ( masse des ) en pierre. 
Comment se toise. 111. 

ROSEAUX pour couverture. Leur 
prix. a6a. 

RUELLÉES en plâtre. Comment se 
comptent. a5a. Détails du prix 
(901903), 373. Leur prix , relative- 
ment aux ouvrages auxquelles elles 
23 
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sc rapportent et ce qu’elles sont 
comptées dans les anciens usages. 
V oir le tableau. 379. 

S 

SABLES. Leur poids. 5. Prix de la 
fouille du sable. ra. Qui ont éprou- 
vé des éboulcmens, ajouter aux 
évaluations du tableau. i3. Ce 
qu’on accorde pour le repiochage. 
16. Manière de reconnaître leurs 
ualite's.Sg. Ils ne paient point de 
roits d’octroi. 5g. De rivières , 
d’où ils se tirent. Comment il se 
vend. 60. Leur emploi dans les 
mortiers. 65. Leur prix. 67. Leur 
nature. >43. 

SABLIÈRES ( recouvrements de ). 
Ce qu’ils valent. 188. Ce qu’on 
ajoute à la longueur pour leurs 
sccllcmens. aig. 

SABLON (le). Absorbe beaucoup de 
chaux , il est propre à la construc- 
tion. 5g. 

SABOTS d’escalier. Comment sont 
comptés, aao. 

SAILLANCOURT ( pierre de). 45. 
Son poids , son prix. 48. Une toise 
cube de dépose. 136. 

SAINT-LEU ( pierre de ). Où elle 
. se trouve. 43. Son poids, son prix. 
48, Détails pour établir les prix de 
cette pierre. 83. Pour une toise 
cube de dépose. ia6. 

SA1NT-MAUR ( pierre de ). Où 
elle se trouve. 4a- Son poids, son 
prix. 4®- Détails pour établir les 
prix de cette pierre. 80. 

SAINT-NON ( pierre de). 46- Son 
poids, son prix. 48- Pour une toise 
cube de dépose. ia6. 

SALINS. Languettes en brique de 
Salins. Détail du prix (554-555) , 
i55. Cubes de murs et voûtes (556 , 
etc. ), i56. 

SAPIN. D’où il est tiré. Comment il 
se mesure. A quoi il s’emploie. 
339. Son prix. a34- Pour échafaud. 
Détail du prix (769), 343. Pour 
combles (770), 343. 

SAPINES. ( t' oyez sapin ). 


SARCELLES ( brique , carreau et 
tuile de ). i4p- Languettes de 
cheminée. Détail du prix (546-547), 
j 54. Murs et voûtes. Id. (548-549), 
i55. Carreau et brique. 364. Son 
carreau employé à Paris. 383. 

SCELLEMENS. Cimens qui leur 
sont propres. 79. Des linteaux. 
Comment sont comptés. 137. En 
moellon. Id. 174. De lambourdes. 
Leur évaluation par Rondelet. 180. 
Ce que ces sceîlemens valent en 
légers. 19a. Coulement des plaques 
de cheminée. Id. 194. Sceîlemens 
en général. Leurs évaluations en 
légers. 303. En soufre. Leur incon- 
vénient. 3oa. En mur neuf, ne sont 
pas comptés, aïo. 

SCIAGES des évidemens sont comp- 
tés comme paremens. 39. Les scia- 
ges vus. Id. 33. Pourquoi. n5. 
Cachés. Ce qu’ils comptent. 33. 
Dans quels cas ils sont considérés 
comme taille préparatoire. 34. 
Temps qu’il faut pour ce travail. 
Comment ils se comptent en taille. 
03. Sert d’unité pour la taille. 118. 
Ce que c’est qu’une toise de sciage 
de charpente et son prix. Observa- 
tions sur les sciages. a35. Table 
des superficies de sciage de char- 
pente. a36. Comment on les comp- 
te. 3.19. Pourquoi on ne les détaille 
pas dans la charpente. aj6. 

SCIE. Pierres qui se débitent à la 
scie. 43. Fer de scie. Ce que c’est 
et son prix. a35. 

SCIEURS. Prix de leurs journées- 7. 
Scieurs de pierre. Outils qu’ils 
fournissent. 68. Prix delà journée 
d’un scieur de long. 335. 

SEMELLES traînantes. Quand et 
comment on compte les levées. 
330. 

SENLIS ( pierre de ). Propre à la 
chaux. 55. 

SENONCHES ( chaux de ). Propre 
anx ouvrages dans l’eau. Comment 
on la préparé. Réformer les bis- 
cuits. Chaux fusée. Ce que c’est. 
55. Comment elle sc. mesure et se 
prépare pour l’emploi. 56. Ce 
qu’elle produit par l’extinction. 57. 
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Son prix. fin. Temps qu’il faut 
pour fa préparer. '8. 

SETIEft de chaux. Ce que c’est. 
56. 

SEUILS e« pierre. Temps qu’il faut 
pour la pose. 76. De toutes natu- 
res. Details des prix ( 334, etc. ), 
87 etsuiv. Leur dépose. ia6\ 

SÈVRES ( pierre de ). 46. Son poids, 
son prix. 48. Propre à la cnaux. 
55. Prix de cette cbattx. 67. 

SIEGES d’aisance. Ce que vaut en 
légers leur construction. 308. 

SMILLAGE de moellon. Son prix. 
i34- 

SMILLÉ ( moellon ). Comment se 
compte. ia8. Sur mur. i38. Son 
déchet. 1 38. 

SOLEMENS de croisées et autres. 
Ce qu’ils valent en légers. 198. 

SOL1NS en mortier des couvertures. 
65. En plâtre au pourtour des dor- 
mans de croisée et du carrelage. 
Comment se comptent. 174. Ce 
qu’ils valent en légers. 198. Au 
pourtour des mitres de cheminée. 
ld. a 08. Comment se comptent 
dans la couverture. a5a. Sur tuiles 
neuves. Détail du prix (go3. etc.) , 
373. Sur ardoise ou sur tuile. Leur 
prix , relativement aux ouvrages 
auxquels ils se rapportent , et ce 
qu'ifssont comptés dans les anciens 
usages. V oir le tableau. 379. 

SOLIVE ou pièce de bois de char- 
pente. Ce que c’est. 137. Ce que 
valent le scellement des solives, 
aoa et suiv. De remplissage. Ce 
qu’on ajoute 4 la longueur pour 
leurs scellemens et pour chaque 
tenon. 319. 

SOUBASSEMENS humides. Quel 
mortier à employer. 66. En mortier 
de ciment hu. Mortier et façon. 
i4o. 

SOUFRE ( scellemens en ). Leurs 
inconvéniens. 30a. 

SURFACES de murs garnis d’écha- 
fauds. Ce qu’elles comptent en lé- 
gers. 69. 


MATIÈRES. 3 I 7 

T 

TABLEAU du poids des terres et 
du temps nécessaire pour la fouille. 
13. Des lits de pierre pour chaque 
toise cube. 73. Des joints, ld. 73. 
Des prix de journée pour la ma- 
çonnerie. 77. Du temps nécessaire 
pour la taille d’une toise de pare- 
ment de lits, de joints, d’évide- 
ment, de refouillement, etc. De 
chaque nature de pierre. j)o. Des 
évaluations de toutes les tailles de 
pierre, d’après le comité des bâ- 
timens de la couronne. 1 18. Des 
prix du moellon et de la meulière. 
i33. De la brique, des poteries , 
plâtras, etc. i5a. Des matériaux 
employés pour les légers ouvrages. 
175. Du prix moyen des légers 
ouvrages. 177. ld. D’après Ronde- 
let. 179. Des évaluations, des lé- 

f ers ouvrages. 183. Du prix des 
ois de charpente, du transport et 
des journées d’ouvriers. 333. Des 
superficies des sciages en cbarpon- 
te. 3.36 Du prix des matériaux et 
des journées pour la couverture. 
361. De comparaison des valeurs 
réelles de divers ouvrages de cou- 
verture avec les approximations 
consacrées par les anciens usages. 
379. Des prix des matériaux et des 
journées de carrelage. 284. Pour 
.établir les prix du carrelage. 387. 
Tableaux de Morisot , ne sont pas 
d’accord avec la nomenclature qui 
lui a servi de base. i3. En plâtre. 
Comment se comptent. ia8 et 

174. 

TABLES comparatives. Y recourir 
pour la formation des détails. 3. 
Tables saillantes en pierre. Com- 
ment se comptent. 34- 
TACHERONS. Tailleurs de pierre.. 
Ce qu’on leur paie pour fa taille 
des lits et joints. 117. Aux cou- 
vreurs pour une toise de cou- 
verture. 364. , 

TAILLE de pierre. Ce que c’est. 3o. 
Préparatoire, rustiquée, concave ou 
circulaire. 3i. Layée avec ragré- 
ment. 3a. Double, circulaire, layée 
avec ragrément. 33. Des lits, joints- 
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et pareméns. Ce qu’elle fait éprou- 
ver de déchet à la pierre. 70. Des 
lits. Pourquoi les entrepreneurs ne 
la font pas toujours. 70. De lits et 
de joints. Temps qu’il faut pour 
cette taille. 94. Ce qu’on la paie 
aux tâcherons. 117. Des moulures 
en général. Leur évaluation. 98. 
Ordre que l’on suit dans la taille 
des assises. 116. Taille perdue pour 
lits ou autres. Ne doivent pas être 
comptées. 117. Tableau des évalua- 
tions de toutes les espèces de tailles, 
o. Id. Par le comité des bâtimens 
ela couronne. 118. Degrés tendre 
ou dur. Détail du prix. (Sgo), 168. 

TAILLEURS de pierre. Outils 
qu’ils fournissent. 68. Prix de leurs 
journées. 77. Temps qu’ils emploient 
pour des scellemcns et recoupcmcns 
d’assises en pierre. 126. 

TAILLOIRS de chapiteaux en pier- 
re. Comment se comptent. 3a. 

TALOCHE. Scs inconvéniens. 176. 

TALUTÉS ( paremens en pierre ). 
Ce qu’ils valent. 118. 

TAMPONS de lambris. Ce que va- 
lent leurs scellemens. 202 . En bois 
pour vis à parquet. là. 204. De 
fosse. Ce que vaut sa dépose et re- 
pose. 208. 

TASSEAUX pour voûtes. Ce qu’ils 
. valent. i36. Ce qu’il faut de plâtre. 
i 3 q- Des étais. Ce qu’ils valent. 
204. • 

TÉMOINS. Ce que c’est dans les 
ouvrages de terrasse. Comment on 
les mesure. 6. 

TENONS. Ce qu’on ajoute à la lon- 
gueur des pièces de charpente 
pour chaque tenon. 219. F.t mor- 
taises. Comment sont comptés. 
230. Ce que Rondelet les paie. 
ajS. 

TERRASSE. 4- Expliquer dans les 
mémoires comment elle est faite. 7. 
Comment apprécier les terrasses. 
(Mur de). En moellon, adossé à 
des terre-pleins. Temps de façon. 
i38. 

TERRASSIERS. Prix de leurs jour- 
nées. 8. Ce qu’un terrassier peut 
faire en une journée. 10. 


TERRES. Leurs poids à la toise et au 
mètre cube. 5. Description de cette 
substance. 9. Non jetées sur berge. 
Ce qu’on diminue sur les prix de 
la fouille. 12. Jeclisses qui ont 
éprouvé des éboulemdtis. Ajouter 
aux évaluations du tableau. i3. Je- 
tées sur berge. Ce qu’on accorde 
pour le rcpiochage. 16. Ce qu’il 
faut de temps pour un relais. 17. 
Murs en terre. Temps de façon. 
i3g Terre franche pôur hourder 
les murs de clôture. »4o. Prix du 
tombereau et du sac de cette terre. 

1 53. Proprrs aux briques et pote- 
ries. 149. Mitres de cheminée et 
boisseaux enterre cuite. i5i. Terre 
mêlée de chaux pour les crépis ex- 
térieurs 166. 

TÊTES de bornes en pierre. Ce 
qu’elles valent en taille. 125. 

TIRANS. Ce que valent en légers 
leurs scellemens. 206. 

TOISÉ sans usages dans la charpente. 
219. Avec usage. là. a38. Bout- 
avant. Id. 238. Toisé marchand. 
Id. 226. Toise'-clair d» la couver- 
ture. Ce que c’est. a5t. 

TOMBEREAU ( chargement des 
terres au ). 5. 

TOURBE. Poids dece terrain. Temps 
nécessaire pour une toise cube de 
fouille. Prix de cette fouille. 12. 

TOURNIOUETS. Ce que valent 
leurs scellemens. 20a. 

TRANCHÉES de terrasse. Ajouter 
aux évaluations. i3. Dans les murs, 
pans de bois, planchers et plafonds. 
Ce qu’elles comptent. 173. Ce 
qu’elles valent en légers. 196. 
Après coup, pour scellemens de 
solives. 198. 

TRANCHIS de noues. Détails du 
prix. (900), 273. En tuile et en 
ardoise. Leurs prix relativement 
aux ouvrages auxquels ils se rap- 
portent. Ce qu’ils sont comptés 
dans les anciens usages. E ■ oir le 
tableau. 279. 

TRANSPORTS des terres. Com- 
ment ils sont payés. 5. De vase» 
des bassins. Comment on les appré- 
cie. i3. De terres à la brouette. 16. 


Digitized by Googli 



TABLE DES MATIÈRES. 


Au camion, Id. Selon Ronde- 
let. 17-aa. Au tombereau, d’après 
Morisot. Erreur prouvée, ai. D’a- 
près l'expérience, ai. De la pierre 
et chargemens. Temps pour une 
toise cube. Transport et banda- 
ge de grès et de pierre, ifio. D’as- 
sises en grès. i 63 . Enlèvement des 
gravois provenant de la démolition' 
des légers ouvrages. Comment se i 
compte, ai L. Des bois de charpente. 
Leur prix. a 34 . Des bois du port 
au bâtiment. A observer dans les 

- détails du prix. a 3 q. 

TRAPPE en fer pour cheminée. Ce 
«jue vaut la pose et scellement. 

ao8. 

TRAVAUX de ville. Ce que les au- 
teurs accordent de bénéfice, a. De 
campagne, ld. a. Ce que Morisot 
compte de faux frais et bénéfices 
pour ces travaux, i fia. Extraordi- 
naires dans le roc. Comment on les 
apprécie, li. De charpente , exécu- 
tée à la campagne. aj 3 . 

TRAVERSES de râtelier. Ce que 
valent leurs scellemens. qofi. 

TR EMIS (bandes de). Ce qu’elles va- 
lent en légers. 190. 

TR 1 GLYPHES en pierre. 3 ^ Com- 
ment se toisent. 1 io. 

TROUS en pierre. Comment se 
comptent, i i j. Ce qu’ils valent en 
taille, la/i. De boulins. Ne sont pas 
comptés en ravalement. i; 3 . De 
chcvillcttes et de boulons. Pour- 
quoi ne doivent pas se compter dans 
la charpente, aao. Dans le moellon. 
Comment se comptent. i" 4 - De 
boulons. Id. aao. Evaluations en 
légers des trous et scellemens. 
aoa. 

TDF. Son poids. Temps pour la 
fouille. Prix d’une toise. 12. Ce 
qu’on accorde pour le repiochage. 
16. 

TUILE. On en fait du ciment. 6a. 
Son prix. 62- Nature et préparation 
de la tuileT 1 43 . Sa fabrication. 
i 47 - Ses diverses formes et dimen- 
sions. aSS. Son lattis. a 5 q. Com- 
ment elle se livre, a 5 4 . Son 
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prix et celui de toutes les briques. 
qfir . Ouvrages en tuile en super- 
ficie. Détails des prix. (868-884 ), 
a 6 q et suiv. ld. A la toise linéaire. 
271. 

TUYAUX de cheminée en brique. 
Comment sont mesurés, ija. Pi- 
geonnés en plâtre. Id 169. Dans 
les murs. - Sont déduits «u cube. 
170, De grès pour descente. 1 53 , 
D’aisances et ne ventouses. Com- 
ment sc comptent. De toutes 
natures. Ce qu’ils valent en légers. 
aoo. 

U 

USINES. Fourneaux en brique de 
Sarcelles ou de pays. Détails du 
prix. ( 548 ), i 55 . 

. V 

VARIATION du prix des journées 
et des matériaux, l. 

VASES. Transports des vases de 
bassins. Leur appréciation. l3, 
VAUGIRARD ( moellon de ). Son 
prix. i 33 . Ses fabriques de tuiles. 
aSfL 

VEAU. Ce que c’est en charpente. 

agi . 

VENTOUSES en terre cuite. Leurs 
prix. i.*> 3 . De chausses d’aisances. 
Ce qu’elles valent en légers, aoo 

VERGELÉ. Où il se trouve. 43 . Son 
poids, son prix. 48 . Détails pour 
établir les prix des ouvrages de 
cette pierre. (296, etc.), Sa et suiv. 
Une toise cube de dépose. ia6. 

VERSAILLES ( meulière de ). i 3 i . 
Son prix. i 33 . 

VÉSINET ( pierre de la forêt du ). 

CL 

VIDES. Sont déduits dans les pla- 
fonds. 17a. Dans les pans de bois 
et cloisons, ld. 1 73. Dans les four- 
neaux d’usines, qin- Dans la cou- 
verture. a 5 i- Dans le carrelage. 
qSi. 

VIEUX bois pour dépose , démoli- 
tion ou repose. Comment se cotnp- 
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te. 223 . Fourni par l’entrepreneur. 
Détail du prix. ^ 55 ), 240. De dé- 
molition réemployé. Détail du 
prix. (762), 241. Vieux moellon. 
Comment se compte. 128. Jointoie- 
ment ou crépi à pierres apparen- 
tes sur vieux murs en moellons, 
mais faits après coup. 140. Pare- 
mens refaits sur le chantier. Ce 
qu’ils valent en taille. 120. Plomb 
pour dépose et repose. Détail des 
prix. ( 865 - 866 ), 26g. 

VOITURES. Prix des journées de 
voitures. 8. 

VOLIGE pour lattis. Comment elle 
se vend. Lesquelles il faut préférer. 
Et ce qu’elle paie d’entrée. 25 g. 
Comment la clouer. 260. Son prix. 
261. . 

VOLUTES en pierre. Comment se 
toisent, lit. D’escalier en char- 
pente. 221. * 

VOUSSOIRS en pierre. Leur me- 


surage. 29. Sont toisés par équarris- 
sement pour fixer le déchet. 71. 
Temps qu’il faut pour la pose. 76. 
VOUSSURES en plâtre. Ce qu’elles 
valent en légers. 188. 

VOUTES en pierre. Temps qu’il 
faut pour la pose. 77. Remplissa- 
ge des reins en meulière , façon. 
i 35 . En moellon. 137. Comment 
se comptent. 127. En meuliè- 
re. i 36 . Ce qu’il faut de plâtre 
pour les tasseaux. i 3 g. Temps de 
façon. 139. En brique de Sarcelles 
ou de pays. Détail du prix. ( 54 g), 

1 55 . En poterie. IJ. ( 56 i, etc.) , 

1 56 . Et plancher en poterie. Ce 
qu’elle compte de démolition. 167. 
Enduits sur les voûtes. Ce qu’ils 
valent en légers. 184. Voûtes de 
fours. Ce qu’elles valent en légers. 
' 9 Ï- 

VUE de faîtière. Détail du prix. 
(gi 4 ), 275. Ce qu’elle est comptée 
par les anciens usages. 280. 


FIN DE LA TABLE DES MATIÈRES. 
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